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Mon  "^gne^  qui  fut  ceuvt  Auffi  bien  que  ma  lie  , 
De  deiiK  cruels  partis  vit  naiihe  la  fureur  j 
Et  qui  pourvoit ,  helas  !  raconter  fans  horreur  , 
tes  tragiqties  fucccs  dont  ma  movtfut  fuivic* 


FRANÇOIS  II 

ROY      L  I  X. 


A^gè  defeîZ:€  ans  fix  mois, 

I  dans  un  Eftat  c'eft  I55<î. 
une  mar<^ue  certaine  de  cnJuiL 
fa  décadence  ,  que  le  "  ' 
défaut  de  bonnes  teftes 
pour  le  confeil ,  &  de 
grands  capitaines  pour  l'exécution  : 
c  eft  auiïi  une  caufe  infaillible  des 
troubles  &  des  guerres  civiles  que 
la  multitude  des  princes  &  des  fei- 
gneurs  trop  puiiîànts ,  lors  qu'il  ny 
a  point  d'autorité  affez  forte  pour 
les  contenir  &  pour  les  ranger  à  leur 
devoir.  Ce  malheur  arriva  à  la  Fran- 
ce après  la  mort  du  roy  Henry  II. 
Dés  qu'il  ne  fut  plus ,  \cs  factions 
qui  s'eftoient  formées  durant  fon 

A. 7 


4  Abbrege*  Chronoi. 
155p.  règne  ,  commencèrent  à  remuer  , 
^  &  par  malheur  rencontrèrent  pour 
fe  fortifier,  les  différents  partis  de  la 
Religion ,  grand  nombi'e  de  malcon- 
tents,  beaucoup  d'amateurs  de  nou- 
veautez  ,  &  qui  plus  eft ,  quantité  de 
braves  gents  de  guerre,  lefquels  ayant 
efté  licentiezfe  vouloient  donner  de 
1  employ  à  quelque  prix  que  ce  fuft. 
On  voyoit  d'un  cofté  les  princes 
du  fang  &  le  conneftable  qui  paroif- 
foient  unis  d'intereft  ;  de  l'autre  ks 
princes  de  la  maifon  deGuife  ;  entre 
cès  deux  partis  la  reyne  mère  qui 
marchandok  celuy  dont  elle  pour- 
roit  mieux  s'accommoder  ,  Se  flat- 
toit  tantoft  Tun  ,  tantoft  l'autre; 
au  milieu  la  perfonne  d'un  jeune 
royjauïïi  foible  d'elprit  que  de  corps, 
cxpofée  au  premier  occupant  j&:  pour 
le  prix  du  combat  le  gouvernement 
du  royaume. 

Quant  aux  Guilcs  ,  ilseftoientfîx 
frères,  le  duc  deGuife,  le  cardinal  de 
Lorraine  ,  le  duc  d'Aumale  ,  le  car- 
dinal de  Guire5Îe  marquis  d'£lbeuÊ& 
le  grand  prieur.  11  ne  faut  point  com- 
pter ks  quatre  derniers  parce  qu'ils 
n'agifîoient  que  par  le  mouvement 
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des  deux  autres.  Le  duc  fe  faifoit  iffç, 
fuivre  par  la  réputation  de  fa  valeur, 
de  fa  libéralité ,  &  de  fa  courtoifie  j 
le  cardinal  de  Lorraine  par  Ton  élo- 
quence ,  par  fa  dodrine ,  &  par  fcs 
promeffes.  Le  premier  avoitun  grand 
crédit  parmy  les  plus  braves  capi- 
taines ,  le  fécond  beaucoup  d'au- 
torité fur  le  Clergé  ;  qui  fc  '  te  - 
noit  un  y  fous  lu  y  comme  fous  fon 
chef,  pour  fe  défendre  contre  les  hé- 
rétiques, Se  contre  les  politiques  qui 
vouloient  envahir  les  biens  de  TEgli- 
fc.  Ces  deux  frères  edoient  pour- 
tant d'humeur  fort  différente ,  le  duc 
modéré  ,  équitable  ,  intrépide  dans 
•le  danger,le  cardinal  chaud,  vindica- 
tif, entreprenant  &  vain,  qui  s'cnjfloit 
des  bons  fuccés  ,  mais  trembloit  de 
peur  dans  les  mauvais. 

Entre  les  princes  du  fang  ,  il  y 
avoit  Antoine  roy  de  Navarre,  Loiiis 
prince  de  Condé  ,  le  duc  de  Mont- 
penfîer  ,  &  le  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon.  Antoine  eftoit  un  prince 
voluptueux  &  timide  ,  &  plus  con- 
fiderable  par  fa  qualité  que  par  fà  for- 
ce ;  Loiiis  vaillant  ,  hardy  ,  &  tel 
que  la  grandeur  de  fon  courage  èc    • 

A  iij 


'^  Abbrece*  Chronol; 
15:59.  rindigence  des  biens  de  fortune,  le 
■  rendoient  capable   de  tout    entre- 

prendre. Antoine  ne  tint  pas  ferme 
&  abandonna  fon  puifné  :  il  flota 
jufqu'à  fa  mort  dans  les  doutes  de 
la  religion,  ne  fut  ny  bon  cathodi- 
que ny  vray  Luthérien.  Son  frère 
fuivit  les  opinions  de  Calvin,  non  pas 
les  mœurs  deîa  reforme. 

Les  Guifes  fè  faifîrent  delaper- 
fonne  du  roy ,  parce  qu'il  avoit  cf- 
poufé  leur  niepce  Marie  Stuard 
reyne  d'EfcoiTe  ,  &  du  favorable 
prétexte  de  la  religion  Catholique  ; 
Les  autres  s'alfurerent  des  malcon- 
tents ,  des  gents  de  guerre  qu'on  a- 
voit  caffez  ,  &  de  la  protedion  des  ' 
ReHgionnaires  ,  dont  le  defèfpoir 
eftoit  encore  plus  fort  que  le  nom- 
bre. 

Le  Marefchal  de  Saint- André, {èi- 
gneur  auffy  vaillant  que  Ipirituel  & 
poly,  mais  abyfmé  dans  le  luxe,  & 
noyé  de  debtes ,  fè  dévoua  entière- 
ment aux  Guifes,  &  promit  au  duc  de 
donner  fa  fille  à  tel  de  fes  fils  qu'il 
luy  plairoit ,  avec  tous  les  biens  de 
luy  &  de  fa  fe  m  me,  ferefervant  feu- 
lement Tufiîfruit  leur  vie  durant  ; 
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Ceft  qu'il  craignoit  d'eftre  accablé  îf^Ç. 
de  Tes  créanciers  s^il  yenoit  à  eflre 
chafTé  delà  cour. 

Le  conneftable  grand  tempori-* 
fèur ,  &  qui  avoit  accouftumé  d'eftre 
le  premier  miniftre  ,  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à  devenir  le  fécond,  il  fe 
laiffa  flater  par  tous  les  deux  partis; 
mais  enfin  il  fe  rangea  de  celuy  des 
Guifes  5  en  hayne  des  nouvelles  opi- 
nions ,  ayant  efté  perfuadé  par  fa 
femme  &  par  fon  fécond  fils,  que  le  ti- 
tre qu'il  portoit  de  premier  baron  chref  ■ 
tien  y  ne  luy  permettoit  pas  de  (e 
lier  avec  ceux  qui  impugnoient  la  re- 
ligion catholique. 

Les  deux  frères  Louis  duc  de  Mont- 
penfier  &Charles  prince  delaRoche- 
fur- Yon ,  quoi  qu'ils  fuflent  de  la  mai- 
fon  de  Bourbon ,  furent  touchez  du 
mefine  motif,  &  confidererent  moins 
les  liens  du  fang  ,  que  le  nom  de 
l'ancienne  Eglifc  ,  &  ccîuy  du  roy 
dont  ils  ne  voulurent  point  fe  defla- 
cher. 

Un  motif  tout  contraire  à  celny 
du  eonneftable,  jetta  l'Admirai  de 
Coligny  &  fon  frère  Dandelot ,  co- 
lonel de  l'infanterie  Françoife  ,  du 
A  iiij 
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iS$9*  cofté  des  princes  qui  favoiifoient  la 
•'  nouvelle  religion.  Car  ils  en  eftoient 

véritablement  peiTuadez  ;  outre  qu  ils  • 
avoient  l'honneur  d'eftre  alliez  du 
prince  de   Condé,    Il  avoit  erpouiS 
Eleonor  de  Koye ,  fille  d'une  Mag- 
delaine  de  Mailly  ,  qui  eftoit  leur 
foeur  utérine,  eux  &  elle  ayans  pour 
mère  Loiiife  de  Montmorency,  qui 
n  Ce  ma-  ^^^^^  efté  mariée  premièrement  à  Fc- 
rcfchai     deric  de  Mailly ,  puis  au  *  marefchal 
cfaf'arde  ^^  Chaftillon  perc  de  ces  deux  fei- 
Coiigny   gneurs, 

TokL,  Lors  que  leroy  Henry  IL  fut  blelïë, 
François  la  reine  mère  balança  un  jour  ou  deux 
^'  fî  elle  fe  Hcroit  avec  le  conneftable  ou 

avec  \cs  Guifes.  Elle  regardoit  les 
uns  &  les  autres  comme  Tes  ennemis, 
eftant  tous  alliez  avec  la  duchelïc  de 
Valentinois  qu'elle  haïffoit  mortelle- 
ment ,  quoy  que  du  vivant  de  Ton 
mary  elle  euft  feint  de  Taimer  juf- 
qu'à  une  eftroite  confidence.  Mais 
elle  fe  tenoit  plus  oftenfée  du  con- 
neftable que  àzs  Guifès ,  à  caufe  que 
c'eftoit  luy  le  dernier  qui  avoit 
contradé  alliance  avec  cete  fem- 
me. D'ailleurs  les  Guifes  la  luy  a- 
bandonnoient  entièrement  ^  nonobf 
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tant  la  refiftance  du  duc  d'Auma-  1559. 
le  qui  eftoit  fon  gendre  ;  Et  avec  ce-  — 
la  ils  luy  promettoient  tant  de  fer- 
vices  Se  de  foufmiiîîons ,  qu'elle  re- 
folut  de  les  conferver  ;  Joint  qu'efl 
tant  oncles  de  la  jeune  reyne  com- 
me ils  eftoient ,  il  ne  luy  euil  pas 
efté  poiïible  de  les  chafler. 

Lors  que  le  conneftable  connut 
qu'il  alloit  perdre  la  partie  ,  il  dé- 
pefcha  en  diligence  au  roy  de  Na- 
varre pour  le  preifer  de  venir  pren- 
dre le  rang  Se  Tautorité  que  fa  nail^ 
fance  luy  devoit  donner  auprès  du 
jeune  roy  ;  mais  ce  prince  eftoit 
lent  Se  irrefolu ,  Se  avec  cela  il  Te  fioit 
peu  en  luy  ,  fe  fouvenant  qu'il  avoit 
confeillé  au  deftunct  roy  de  fe  faifir 
des  rcftes  de  fon  petit  royaume  :  voila 
pourquoy  il  défera  peu  à  fes  confeils , 
Se  ne  fe  hafta  pas.  Cete  fautefignalée. 
Se  en  fuite  toutes  les  irrcfolutions 
Se  h  foiblelfe  de  fa  conduite  durant 
ce  règne  &  dans  le  fuivant  ,  fe  peu- 
vent ■  compter  indirectement  par- 
my  les  principales  caufes  des  trou- 
bles Se  des  maLheurs  de  la  Fran- 
ce. 
D  onc  les  Guifes  avec  la  reyne  mère 
A  V 
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^559*  s'eftaftt  rendus  maiftres  de  la  cour, îe 
roy  déclara  aux  députez  du  parlement 
lors  qu  ils  ie  vinrent  faliier;  Qu'il  avoit 
commis  la  direélion  de  Ces  affaires  à 
fcs  deux  oncles  ;  Tçavoir  l'intendance 
de  la  guerre  au  duc,  &  celle  des  finan- 
ces au  cardinal.  Eflant  ainfi  eftablis , 
iisfongcrentà  éloigner  tous  ceux  qui' 
leur  faifoient  ombre.  Ils  ne  laiiTerent 
au  conneftable  &  aux  marefchaux  de 
France ,  que  la  commi/Tion  d'enterrer 
îe  feu  roy,  &  refolurent  d'envoyer  les 
princes  de  Condé  &  de  la  Roche 
flir-Yon  en  Efpagne:le  premier  pour 
y  porter  le  collier  de  l'ordre  au  roy 
Philippe  ,  l'autre  pour  faire  confir- 
mer le  traitté  de  paix.  Us  banni- 
rent au{Ty  la  duchefle  de  Valenti- 
nois  de  la  cour  :  mais  auparavant 
ils  la  forcèrent  de  rendre  les  pierre- 
ries &  les  riches  meubles  que  le  def- 
ftmâ:  roy  luy  avoit  donnez  ,  &  luy 
ofterent  fa  belle  maifbn  de  Chenon- 
ceaux  pour  en  accommoder  la  rey- 
nc  mère  ,  en  efchange  du  chafteau 
de  Chaumont  fur  les  rives  de  la 
Loire. 

Comme  ils  defîroient  donner  à 
leur  nouveau  gouvernement  une  belle 
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apparence  d'honneur  de  de  juftice  à  if^p, 
Tefgard  au  public,  pour  condamner  le 
gouvernement  paflé ,  ils  ofterent  les 
iceaux  à  Bertrand!  cardinal  &  arche- 
veique  de  Sens ,  dont  la  réputation 
n'eftoit  pas  trop  bonne  ,  &  les  ren- 
dirent au  chancelier  Olivier  -,  per- 
fbnnage  véritablement  d'un  fingulier 
mérite  &  d'une  grande  probité  :  mais 
qui  connut  bien-toft  qu'on  Tavoit 
rappelle  à  la  fervitude  pluftoft  qu'à 
la  libre  fondion  de  la  première  char- 
ge de  TEllat. 

La  reyne  mère  cependant  obligea  îe 
roy  de  renvoyer  le  conneftabledans 
fa  maifon,Ô<:  à  Ton  départ  elle  luy  fit  re- 
proche qu'il  avoit  dit  que  de  tous  les 
enfants  du  roy  Henry  il  n'y  avoit  qu'- 
une fille  naturelle  qui  luy  reffemblaft^ 
Elle  defira  aulïl  que  le  cardinal  de 
Tournon  fiift  rappelle ,  parce  qu'elle 
fe  vouloit  fervir  de  fcs  canfeiîs^qu'clle 
croyoit  d'autant  meilleurs  qu'il  n'et 
toit  d'aucun  paity.  Les  Guifes  y  don- 
nèrent les  mains  ;  aulTi  bien  leur  euft* 
il  eflé  difficile  de  Tcmpefcber  ;  &  ih 
creurent  fe  pouvoir  aiîcurerdc  luy  y 
parce  qu'il  eftoit  ennemy  capital  dix 
conneftable» 

A    vj 
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T559.  Le  roy  de  Navarre  marchoit  à  pe- 
'  tites  journées,  & s'arreftâ à Vendof' 
me.  Les  princes  de  Condé  &  de  la 
Roche- fur- Yon  furent  jufques-là 
pour  le  folliciter  de  venir  à  la  cour. 
Il  y  vint  à  la  fin  mais  trop  tard  ,  les 
Guifes  l'y  firent  mal  recevoir  :  on  ne 
luy  donna  point  de  logement  félon 
fa  qualité  j  &  il  fuft  demeuré  fur  le  pa- 
yé fi  le  marefchal  de  Saind  -  André 
neluy  euft  preftélefien.  Dés  que  le 
roy  le  vit  ,  il  luy  déclara  comme  il 
Tavoit  déclaré  au  parlement,  qu'il  a- 
voit  donné  TadminiUration  à  Tes  on- 
cles de  Guife. 

Nonobftant  tous  ces  indignes  trait- 
tements  ,  fes  amis  Tcxhortoient  de 
tenir  ferme  :  les  Guifes  s'adviferent 
d'un  ftratagênie  pour  luy  faire  quit- 
ter la  place.  On  lut  devant  luy  en 
plein  confeil  des  lettres  du  roy  d'Ef- 
pagne  ,  auquel  la  reyne  avoir  deman- 
dé fecours  contre  les  factions  dont 
elle  eftoit  menacée  ;  Elles  portoient, 
que  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  euft 
l'audace  de  controoller  le  gouverne- 
ment que  le  roy  avoir  eftably ,  il  luy 
ofïroit  toute  fa  puilfance  pour  le  chaf- 
tier.  Le  Navarrois  comprit  bien  que 
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cela pourroit  fervir  de  prétexte  à  rEf-  1559» 
pagnol  pour  envahir  Tes  terres  de  Na- 
varre;rùnry  il  fut  confcillé  de  s'y  en  re- 
tourner au  pluftoft  pour  y  mettre  or- 
dre. Mais  afin  de  fortir  de  la  cour  avec 
quelque  honneur,  ilfc  fit  donner  la 
commifîion  de  conduire  la  nouvelle 
reyne  d'Efpagne  jufques  fur  fès  firon- 
tieres. 

11  ne  partit  neantmoins  qu'après 
le  facre  du  roy.  Cete  cérémonie  fè 
fit  le  21.  de  Septembre  avec  grande  en  Sep' 
pompe  dans  la  ville  de  Reims ,  par  temb, 
le  miniftere  du  cardinal  de  Lorraine 
qui  en  eftoit  arche vefque.  Au  partir 
delà  il  conduiiît  la  reyne  jufqu'en 
Navarre,  eftant  accompagné  du  car- 
dinal de  Bourbon  &  du  prince  de  U 
Roche- fur- Yon.  Il  la  délivra  aux 
députez  du  roy  Philippe  ,  c'eftoient 
le  cardinal  de  Burgos  ,  &  fon  frère 
le  duc  de  Tlnfantado.  Et  parce  qu'il 
eftoit  dit  qu'elle  feroit  conduite  jufl 
ques  fur  les  terres  d'Efpagne  ,  &  que 
neantmoins  la  délivrance  s'enfaifoit 
à  Roncevaux  qui  eft  de  celles  de  Na- 
varre, il  forma  des  proteftations  à  ce 
que  cet  ade  ne  luy  puft  préjudicier  , 
éc  que  delà  on  ne  tirall  aucune  confe- 


t4  Abbregë'  Chronoi. 

1559.  quence,  que  le  royaume  de  Navar-» 
■~~~~  re  fufl:  une  province  dépendante  de 
celuy  d'Efpagne.  Du  reftc  les  Efpa- 
gnols,  en  recompenfè  de  fa  peine, 
luy  donnèrent  de  vagues  efperances 
qu'ils  luy  feroient  raifon  de  Ion  roy- 
aume. Il  mordit  à  cet  appaft ,  3c  la 
reyne  mère  fceut  bien  s'en  Tervir  pour 
l'amufer  tant  qu'il  vefcut. 

çy^fi  mois  dAotifi  f  recèdent ,  le  roy 
Philippe  avoit  quitté  les  Pajs-bas  ,  ^■ 
$^en  efioit  allé  par  mer  en  Éfpa^ne  ,  ok 
-  il  choifit  fa  rejtdence  ponr  le  reste  de  fa 
*vie.  Son  père  avoit  tendrement  chery 
les  Flamands ,  (^  s^efioit  heurenfement 
fervy  de  leurs  confeils  ^  de  leurs  ar-- 
mes  :  mais  luy  ,  nourrj  dans  l'air  im- 
périeux dEfpagne,  ne  pourvoit  s^accom-' 
moder  avec  des  peuples  libres ,  qui  [ça- 
voient  prodiguer  leurs  biens  (^  leur  vte 
pour  leur  prince  ,  mais  non  pas  les  laij- 

t^  fer  piller.  Il  leur  donna  pour  gou^^ 
vernante  Marguerite  fa  fœur  naturelle 
femme  d'OEtave  duc  de  Parme  ^  a  la- 
quelle  il  adjoignit  pour  confeil  Antoine 
Perrenot  de  Gravelle  cardinal ,  Franc- 
Comtois  (£ origine ,  mais  hautain  t2r  ar-* 
rogant  comme  un  EJpagnol.  A  fin  ar- 
rivée en  Espagne  il  fit  brufler  enfapre- 
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fence  k  Seville  &  a  f^alla  £Olk  ,  u^e  i^^^ 

grande  multitude  de  ceux  quon  nom"  

moit  Luthériens  ,  hommes  ^  femmes ^ 
gentilshommes  ^  ecclefiaftiques  ;  mef. 
me  le  fantofme  de  Confiance  Ponce  cjui 
avoit  efté  confejfeur  de  Charles  V.  c^ 
l'avait  affifté  jujquk  h  mort.  Il  ne 
faut  fa6  s'efionner  s'il  ne  craignit  point 
de  ternir  la  mémoire  de  fin  père,  puis 
que ,  fi  on  en  croit  quelques-uns,  il  vou-  ; 
lut  me  [me  luy  faire  fin  procès  ^-  brufi 
1er  fies  os  pour  crime  d'herefie  ,  c^  que 
rien  ne  II  en  empefchafimn  cette  confide^ 
ration ,  que  fi  fin  père  avoit  efté  hereti^ 
que  il  efioit  defcheu  de  fis  Eflats  ,  ^ 
far  confiquent  ri  avoit  pas  en  droit  de  les 
refigner  à  f on  fils. 

Quelques  femaincs  auparavant  le 
départ  du  Navarrois  ,  il  s'eftoit  fait 
deux  edits,  dont  Tun  defendoit  de 
porter  des  armes  à  feu ,  ny  mefine 
^ts  longs  manteaux  &  des  chaulfcs 
larges ,  fous  quoy  on  euft  pu  les  ca- 
cher ;  le  fécond  revoquoit  toutes 
les  aliénations  du  Domaine.  L'un 
&:  l'autre  eftoient  au  defir  des  Gui- 
{qs  y  le  premier  pour  la  fcureté  de 
leur  perfonncs  ,  le  fécond  afin  d'en- 
dommager &  de  gratifier  qui  il  leur 


î(^     Abirege*  Chronol. 
If 59.  pl^i^'oit.-   Auiî/    gagiierent-ils  plu- 

■ fleurs  des  plus  Grands  par  ce  moyen; 

Comme  ils  fe  firent  encore  beau- 
coup de  créatures  par  la  création  de 
dix-hui(ft  chevaliers  de  fainâ:  Mi- 
chel. L'an  ij62.1a  reyne  Catherine  en 
créa  quinze  autres ,  puis  encore  tren- 
te j  ce  qui  avilit  tellement  cet  ordre, 
auparavant  chèrement  confcrvé  par 
les  rois  de  France  ,  qu'on  Tappella 
Dar  raillerie  le  collier  à  toutes  befles. 

A  mefme  dellèin  &  afin  d'avoir 
des  gouvernements  &  àts  charges 
pour  eux  &  pour  leurs  amis ,  ils  obli- 
gèrent le  roy  de  déclarer  qu'il  ne 
vouloit  plus  qu'aucun  en  pofTedaft 
deux  enfemble,  L'Admirai  avoit  le 
gouvernement  de  l'ifle  de  France  & 
celuy  de  Picardie  ,  il  remit  le  der- 
nier de  bonne  grâce ,  croyant  qu'on 
le  donneroit  au  prince  de  Condé  : 
mais  les  Guifes  en  difpoferent  en  fa- 
veur de  Briflac ,  qu'ils  vouloicnt  atta- 
cher a  leur  party.  Le  conneftable  fit 
d'abord  la  fourde  oreille  a  ceux  qui 
luy  parloient  de  fe  démettre  de  la 
charge  de  f^rand  mailtre  de  la  maifbn 
du  roy  ;  mais  comme  il  vit  qu'a- 
prés  les  advertifFements ,  on  y  alloit 
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apporter  la  force  ,  il  la  remit  en-  j^^ç, 
tre  les  m^ins  du  roy  ,  qui  la  donna 
au  duc  de  Guife.  Tout  ce  qu  il  pût 
mefiiager  ce  fut  d'obtenir  une  charge 
de  marefchal  de  France  ,  qui  fut 
créée  extraordinairement,  pour  Fran- 
çois Ton  fils  aifné. 

^prés  le  facre  ils  menèrent  le  roy  à 
Bar.  Et  là  le  duc  de  Lorraine  fin 
hean-frere  i^eftant  venufaher ,  //  remn^ 
ça  par  lettres  patentes  a  la  Couverai" 
neté  qHil  avoit  fur  le  Barrais  en  fa^ 
veur  de  ce  prince, 

La  nouveauté  &  l'apparence  de 
la  reformation  dans  un  fie  de  quî 
en  avoit  tant  de  befoin  ,  ouvrirent 
\ts  cœurs  des  François  à  la  nouvel- 
le religion  ;  Et  d'autre  codé  le  de- 
fir  que  Ton  avoit  de  l*ari'acher  ,  four- 
niflbit  à  ceux  qui  gouvernoient  une 
belle  ôccafion  de  fe  rendre  formida- 
bles ,  mefme  aux  plus  innocents ,  qui  ^ 
dans  de  pareilles  conjoncftures  crai- 
gnent qu'on  ne  les  falïê  Hérétiques 
malgré  qu'ils  en  ayent. 

Le  jeune  roy  eftoit  perfuadé  que 
c'eftoit  exécuter  le  teftament  de  fon 
père  ,  que  d'extirper  tous  ceux  qui 
choquoient  la  croyance  catholique. 


î8     AbBREGE*  C  HRONOL. 

11  publia  pour  cet  effet  un  Edit  vers 
îa  my  -  Novembre  ,  par  lequel  iJ 
leur  defendoit  toutes  aiïèmblées  fur 
peine  de  la  vie.  Enfuite  il  créa  dans 
chaque  parlement  une  chambre  qui 
"^  ne  connoifloit  que  de  ce  cas  -  là. 
On  les  nomma  Chambres 
ARDENTES,  parce  qu'en  effet  elles 
brufloientrans  mifericorde  tous  ceux 
qui  s'en  trouvoient  convaincus  ;  eê 
il  ne  faloit  point  d'autre  preuve  que 
de  ks  avoir  trouvez  dans  quelque 
affemblée  noélurne  ou  clandeftine. 
Le  prefident  Minard ,  l'uiï  des  grands 
»  Il  fe  prefidens  du  parlement  ,  &  rinquifi- 
nomoïc    ^gyj.  ^  Demochares   y  travailloienc 

de  Mou-»  1        T     1  1  T^     • 

ch7,na-  avcc  grande  chaleur  dans  Pans  ,  &c 
^^'n'^l""  les  alloient  relancer  jufques  dans  le 
aiiD?o-  fond  des  caves  ,  fur  les  denoncia- 
cefe  de  tions  de  quelques  moucharts  ,  en- 
&  fes  ef-  trc  autres  d  un  tailleur  5^  de  deiiîs 
pions      jeunes  Orfèvres  qui  avoient  efté  de 

s  appel-    '  ,1     r    •  ^ 

loicnc      cete  Kthgion. 

Ces  jeunes  hommes  depoferent 
que  dans  ces  affcmblées  nodurnes 
les  prétendus  reformez  mangeoient 
de  TAgneau  I^afchal  &  du  cochon 
rofty  5  &  qu'après  ils  efteignoient 
les  chandelles  pour  fe  méfier  vilai- 


mou- 
charts* 
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nemcnt  chacun  avec  celle  qui  lu/ 
tombait  entre  les  mains.  Il  y  en  eut  ~/ 
mefme  Tun  d'eux  qui  affirma  effron- 
tément qu'il  avoit  eu  pour  fa  ren- 
contre la  aile  cl*un  advocat  de  la  pla- 
ce Maubert ,  chez  lequel  ils  faifoient 
leur  Cenc,  Cete  calomnie  fut  refpan- 
duë  par  k  peuple  ,  femée  dans  le 
Louvre  ,  &  portée  aux  oreilles  du 
ro/  &  de  la  reyne  ;  Et  bien  que 
ces  dénonciateurs  euffent  efté  con- 
vaincus de  menfongepar  le  chance- 
lier ,  cela  ne  laiffa  pas  de  faire  im- 
prefTion ,  mefme  dans  l'efprit  de  la 
reyne,  qui  ne  s'effaça  que  par  d^au- 
tres  guère  moins  defadvantigeufes. 
Ainfi  les  religionnaires  eftant  re- 
cherchez &  fuppliciez  par  tout,  prin- 
cipalement dans  ks  grandes  villes  de 
Rolien ,  d'Aix  en  Provence ,  de  Tou- 
louze ,  de  Poitiers  ,  &  de  Bourges, 
commencèrent  à  fe  deflendre.  Ils  y 
employèrent  premièrement  la  plu- 
me ,  &  femerent  plufieurs  libelles  qui 
tendoient  à  monftrer  que  les  rois 
ne  doivent  point  eftre  cenfez  majeurs 
plus-toffc  que  les  autres  hommes; 
Que  cependant  c'eft  aux  Eftats  dé 
leur  donner  un  confeil  ;  Et  que  les 
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155:9.  princes  du  Sang  y  doivent  tenir  îe 
■  ■  premier  rang  ^  Que  les  Loix  de  VKC^ 
tat  ny  admettent  point  ny  les  fem- 
mes ny  les  Eftrangers  ;  Que  les  Gui- 
fes  n'eftoient  point  naturels  Fran- 
çois ;  Que  d'ailleurs  ils  avoient  des 
prétentions  flir  T  Anjou  Se  fur  la  Pro- 
vence ,  mefme  fur  tout  le  royau- 
me, fe  difantiflfus  de  Charlemagnc; 
Qu^ainfî  c'eftoit  hazarder  TEflat  que 
deleur  en  commettre  le  gouverne- 
jjy»  ment.  Ils  adjouftoient  beaucoup  de 
raifons  &  d'exemples  ,  pour  monf- 
trer  que  Padminillration  des  cardi- 
naux avoit  tousjours  eflé  fort  pré- 
judiciable à  la  France  ;  Que  Fran- 
çois I.  quoy  qu*il  s'en  fuft  iervy ,  ne 
les  avoit  jamais  admis  au  confeil, 
quand  il  s'agilîbit  des  affaires  de  Ro- 
me ;  Et  que  Texperience  avoit  ailcz 
appris  que  la  politique  des  Véni- 
tiens ,  qui  cxcluoit  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  du  maniement  des  affaires, 
eftoit  trcs-fage. 

Ces  livres  ne  manquèrent  pas  de 
répliques.  Du  Tillet  greffier  du  Par- 
lement ,  en  fit  une  ,  qui  pour  lors 
fiit  bien  defchiquetée  ,  &  prefquc 
cftouffée  par  quantité  de  vives  ref- 
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ponfesimais  en  un  autre  temps  elle  i$f9» 
eut  radvantage  d'eftre  relevée  par  le  - 
chancelier  de  rHofpital,  &  de  lervir 
comme  de  loy  à  l'Eftat. 

On  travailloit  alors  de  bonne  foy 
à  Texecution  des  articles  de  la  paix. 
Le  Marefchal  de  Briflac  rendit  avec 
grand  regret  la  ville  de  Valence ,  & 
celles  de  Piedmont.  Ceux  qui  te- 
noient  Thionville  &  les  places  de 
Luxembourg  ,  n*en  fortirent  qu'en 
maudiflant  les  miniftres  qui  avoiefit 
fait  le  traitté  ;  Et  il  n'y  avoit  point 
de  cœur  fî  dur  qui  ne  fuft  touché  - 
d'entendre  les  lamentations  Se  les 
cris  pitoyables  dont  les  Corfès  & 
les  Siennois  tafchoient  d'efmouvoir 
le  ciel  &  la  terre,  lors  qu'ils  fceu- 
rent  que  la  France  les  abandon- 
noit  à  leurs  rudes  Maiftres.  Les  Sien- 
nois ne  quittèrent  pas  les  armes ,  ils 
firentles  derniers  efforts  que  peut  fai- 
re un  defefpoir  impuiiïànt ,  pour  dé- 
fendre leur  liberté  :  mais  dans  peu 
de  temps  ils  fiiccombercnt  fous  les 
forces  des  Espagnols  ;  qui  pour  com- 
ble de  defolation  ,  les  livrèrent  au 
duc  de  Florence  ,  fc  refervant  neant- 
moins  les  places  maritimes  :  entre 


ai     AbBREGe'    CHRONOt, 

if^p.    autres  Piombino    Port-Hercole ,  & 

'^  Orbitelle. 

Il  y  avoit  à  la  Cour  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  les 
provinces,  particulièrement  des  gents 
de  guerre  ,  qui  demandoient   leur 
payement  ou  âçs  recompenfes.  Le 
cardinal  de  Lorraine  qui  avoit  le  ma- 
niement des  Finances ,  en  eftoit  fort 
importuné  ,  Se  de  plus  il  apprchen- 
doit  quelque  conjuration  dans  cete 
multitude.  Voilà  pourquoy  il  fit  pu- 
blier un  edit  qui  commandoità  tous 
ceux  qui  eftoient  à  la  fuite  du  roy 
pour  demander  quelque  chofe ,  qu'ils 
euiîènt  à  fe  retirer ,  flir  peine  d'eftrc 
pendus  à  un  gibet ,  qui  pour  cet  ef 
fet  fut  drcfle  dans  la  place  publique 
Cet  indigne  traittement  tourna  con. 
tre  luy  une  grande  partie  de  ceux  qu 
avoient  fervy  dans  les  armées ,  &  qu 
s'eftoient  attachez  au  duc  fon  frère 
parrcftime  de  fon  héroïque  valeur. 
D'ailleurs  ,  le   jeune   roy   efloi 
■d  une  foiblc  complexion  &  d'une  far 
té  fort  infirme  :  une  fièvre  quatr 
Tavoit  tourmenté   durant  quelqu( 
mois,  ce  qui  le  rendoit incapable  c 
s'appliquer  aux  affaires.  Qu^andile 
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fut  giiery  ,  il  parut  des  puftuks  fur  ^55P* 
fon  vifàge  livide,  qui  termoignoient 
rindiiporition  du  dedans.  Il  fut  donc 
mené  à  Blois  pour  changer  d'air; 
Lors  qu'il  y  eftoit ,  il  fe  trouva  des 
gents  en  ce  pays-là ,  de  quelque  part 
qu'ils  fuffcnt  lub ornez  ,  qui  cher- 
choient  de  jeunes  enfants  pour  en 
tirer  du  fang ,  difoient  -  ils ,  afin  de 
luy  en  faire  un  bain.  A  caufe  de  ce- 
la quelques-uns  ont  voulu  dire  qu'il 
eftoit  atteint  du  mal  de  Naaman, 
comme  Tavoit  eflé  leroy  Loiiis  XL 

Cependant  on  faifoit  incelîàm- 
ment  le  procès  à   tous    ceux    qui 
eftoient  emprifonnez  pour  le  fait  de 
la  religion.   On  commença  par  les 
confeillers  du  parlement  ^  de  Paris.  *Voycf- 
Anne  du  Bourg  ayant  Ion  cr- temps  ç^^^^f^^ 
chicané  fa  vie  par  divers  appels  ,  au  de  la  vie 
métropolitain  de  Sens  ,  puis  au  pri-  *^^  3!^"' 
mat  de  Lyon ,  car  il  eftoit  Ecclefia- 
ftique  Se  Preftre,  leva  le  mafque  & 
déclara  hautement  qull   profelïbit 
une  croyance  contraire  à  celle  de  l'e- 
glifc  Romaine.  Ce  furent  les  zelcz  de 
fà  croyance  qui  le  portèrent  à  cette 
refolution.    Ils  s'imaginoient  qu'ef- 
tant  homme  de  condition  relevée. 


24    Abbrege'Chronoi. 

I  (^g,    de  rare  mérite ,  &  d'une  haute  vertu, 
■"  au  moins   quant  aux  mœurs  ,  fon 

exemple  feroit  une  merveilleufe  im- 
prefïion ,  &:  que  pour  toutes  ces  con- 
fiderations  on  ne  rexpoferoit  jamais 
à  Pinfamic  du  fupplice.  Mais  ils  fe 
trompèrent  :  la  chaleur  de  ceux  qui 
avoient  entrepris  cete  affaire  ,  la 
poulïà  jufqu'au  bout  ;  Et  il  arriva  en- 
core un  accident  qui  hafta  fa  perte. 
Il  avoit  rccufé  leprefident  Minard ,  & 
voyant  que  pour  cela  il  ne  s'abftenoit 
pas  ,  il  Tavoit  menacé  que  Dieu  le 
feroit  bien  abftenir.  Or  quelques 
jours  après  ,  il  arriva  que  ce  prefi- 
dent ,  un  foir  en  fbrtant  du  Palais , 
fut  affaflîné  à  coups  de  piftolet ,  &  il 
paiîa  pour  confiant  que  le  premier 
prefidcnt  avoit  couru  la  mefme  rif- 
que.  Cet  attentat  donna  lieu  à  un  rè- 
glement du  parlement,  qui  ordonna 
que  les  relevées  des  jours  d1iyver> 
la  cour  fortiroit  à  quatre  heures.  Lts 
auteurs  du  meurtre  ne  purent  jamais 
eftre  découverts  ;  Robert  Stuard  en 
eflant  fortement  foupçonné ,  fut  ar- 
refté  prifonnier. 

Un  fi  fafchcux  incident  irrita  de 
telle  forte  ceux  qui  gouvernoient, 

que 
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que  du  Bourg  fut  condamné  à  mort,  1559, 
éc  après  avoir  efté  dégradé  desOrdres  "~"~ 
facrez ,  bruflé  dans  la  Grève  ,  ayant 
cfté  cftranglé  auparavant.  Il  alla  à  la        > 
mort  avec  tant  de  joye  &  tant  d'ap- 
parence de  pieté,  que  Ton  fupplice, 
bien  loin  de  donner  de  la  terreur, 
donna  de  la  compafîion  atout  le  mon- 
de ,  &:  infpira  à  pluiieurs  cette  per- 
fuafion ,  que  la  croyance  que  profef^ 
foit  un  fî  homme  de  bien  de  fi  efclai- 
ré  ,  ne  pouvoit  eflremauvaife. 

Pour  les  autres  confeillers  quia- 
voient  efté  arreftez  prifonniers  au 
mcfîne  temps  que  luy  ,  ils  fe  rétrac- 
tèrent tous.  Paul  de  Foix  fut  fuf- 
pendu  pour  un  an  de  Texercice  de 
fa  charge,  Louys  du  Faurpour  cinq 
ans  :  mais  la  chaleur  de  la  pourfuite 
palïëe,  le  parlement  les  reftablit.  Le 
feul  Antoine  Fumée  fut  abfous  à  pur 
&  à  plein  ,  &  remis  en  fa  charge  le 
jour  mefme  qu'il  fortit  de  prifon. 

Qi^ant  aux  autres  prifonniers,  qui 
eftoient  en  très -grand  nombre,  h$ 
commandements  réitérez  de  la  Cour 
redoublant  la  feverité  des  Juges ,  on 
en  vuida  bien-toft  les  prifons.  Ils  fu- 
rent tous  menez  à  la  mort  ou  au 
Tome  ri  B 


ï8  Abbrege'  Chronol. 
11  publia  pour  cet  effet  un  Edit  vers 
îa  my  -  Novembre  ,  par  lequel  il 
leur  defendoit  toutes  aiîêmblées  fur 
peine  de  la  vie.  Enfuite  il  créa  dans 
chaque  parlement  une  chambre  qui 
^  ne  connoiffoit  que  de  ce  cas  -  là. 
On  les  nomma  Chambre  s 
ARDENTES,  parce  qu'en  effet  elles 
brufloientfans  mifericorde  tous  ceux 
qui  s'en  trouvoient  convaincus  ;  Et 
il  ne  faloit  point  d'autre  preuve  que 
de  les  avoir  trouvez  dans  quelque 
affemblée  nodurne  ou  clandeftine. 
Le  prefident  Minard ,  Fuii  des  grands 
»  Il  fe  prelidcns  du  parlement  ,  &  rinquifi- 
romoK    çgyj.  ^  Demochares   y  travailloiene 

de  Mou-»  1        î     1  1  T-»     • 

chy,na-  avcc  grande  chaleur  dans  Pans  ,  èc 
*m^<^""  ^^^  alloient  relancer  jufques  dans  le 
auDÎo-  fond  des  caves  ,  fur  les  denoncia- 
cefe  de  tions  de  quelques  moucharts  ;,  en- 
&  fcs  ef-  trc  autres  d  un  tailleur  6C  de  deux 
pions      jeunes  Orfèvres  qui  avoient  efté  de 

s  appel-    '  ,1     f    •  ^ 

loicnt      cete  Religion. 

Ces  jeunes  hommes  depoferent 
que  dans  ces  affemblées  nocSèurnes 
les  prétendus  reformez  mangeoient 
de  TAgneau  I^afchal  &  du  cochon 
rofty  5  8c  qu'après  ils  efteignoiens 
les  chandelles  pour  fe  méfier  vilai- 


mou- 
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nement  chacun  avec  celle  qui  lu/ 
tombait  entre  les  mains.  Il  y  en  eut  7 
mefme  l'un  d'eux  qui  affirma  effron- 
tément qu'il  avoit  eu  pour  fa  ren- 
contre la  fille  d'un  advocat  de  la  pla- 
ce Maubert ,  chez  lequel  ils  Faifoient 
leur  Cène.  Cete  calomnie  fut  refpan- 
due  par  le  peuple  ,  femée  dans  le 
Louvre  ,  &  portée  aux  oreilles  du 
ïoy  &  de  la  reyne  ;  Et  bien  que 
ces  dénonciateurs  euffent  efté  con- 
vaincus de  menfongepar  le  chance- 
lier ,  cela  ne  laiffa  pas  de  faire  im- 
prefTion ,  mefme  dans  l'efprit  de  la 
reyne,  qui  ne  s'effaça  que  par  d'au- 
tres ^uere  moins  defadvantigeufes. 
Ainfi  les  religionnaires  citant  re- 
cherchez &  fuppliciez  par  tout,  prin- 
cipalement dans  ks  grandes  villes  de 
Rolien ,  d'Aix  en  Provence ,  de  Tou- 
louze ,  de  Poitiers  ,  &  de  Bourges, 
commencèrent  à  fe  dcffendre.  Ils  y 
employèrent  premièrement  la  plu- 
me ,  &  femerent  plufieurs  libelles  qui 
tendoient  à  monftrer  que  les  rois 
ne  doivent  point  eftre  cenfez  majeurs 
plus-toft  que  les  autres  hommes; 
Que  cependant  c'eft  aux  Eftats  de 
leur  donner  un  confeil  j  Et  que  les 


20  Abbrege'Chronol. 
15^9.  princes  du  Sang  y  doivent  tenir  le 
**"  premier  rang  ^  Que  les  Loix  de  TEf^ 
tat  n'y  admettent  point  ny  les  fem- 
mes ny  les  Eftrangers  ;  Que  les  Gui- 
fes  n'eftoient  point  naturels  Fran- 
çois ;  Que  d'ailleurs  ils  avoient  des 
prétentions  fiir  l'Anjou  3c  fur  la  Pro- 
vence ,  mefme  fur  tout  le  royau- 
me, fe  difantiflTus  de  Charlemagnc; 
Qu'ainfi  c'efloit  hazarder  TBIlat  que 
deleur  en  commettre  le  gouverne- 
^  ment.  Ils  adjouftoient  beaucoup  de 
raifons  &  d'exemples  ,  pour  monC- 
trer  que  l'adminillration  des  cardi- 
naux avoit  tousjours  efcé  fort  pré- 
judiciable à  la  France  ;  Qiie  Fran- 
çois I.  quoy  qu*il  s'en  fuft  lervy ,  ne 
les  avoit  jamais  admis  au  confeil, 
quand  il  s  agillbit  des  affaires  de  Ro- 
me ;  Et  que  l'expérience  avoit  ailèz 
appvis  que  la  politique  des  Véni- 
tiens ,  qui  excluoit  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  du  maniement  des  affaires, 
eftoit  trcs-fàge. 

Ces  livres  ne  manquèrent  pas  de 
répliques.  Du  Tillet  greffier  du  Par- 
lement ,  en  fit  une  ,  qui  pour  lors 
fut  bien  defchiquetée  ,  &  prefquc 
cftouffée  par  quantité  de  vives  ref- 
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ponfesimais  en  un  autre  temps  elle  i5J'p# 
eut  radvantage  d*e{li'e  relevée  par  le  - 
chancelier  de  rHofpital,  &  de  lervir 
comme  de  loy  à  TEftat. 

On  travailloit  alors  de  bonne  foy 
à  Texecution  des  articles  de  la  paix. 
Le  Marefchal  de  BrifTac  rendit  avec 
grand  regret  la  ville  de  Valence ,  & 
celles  de  Piedmont,  Ceux  qui  te- 
noient  Thionville  &  les  places  de 
Luxembourg  ,  n'en  fortirent  qu'en 
maudifTant  les  miniftres  qui  avoiefit 
fait  le  traitté^;  Et  il  n'y  avoit  point 
de  cœur  fî  dur  qui  ne  fuft  touché  " 
d'entendre  les  lamentations  3c  les 
cris  pitoyables  dont  les  Corfès  & 
les  Siennois  tafchoient  d'efmouvoir 
le  ciel  &  la  terre,  lors  qu'ils  fceu- 
rent  que  la  France  les  abandon- 
noit  à  leurs  rudes  Maiftres.  Les  Sien- 
nois ne  quittèrent  pas  les  armes ,  ils 
firent  les  derniers  efforts  que  peut  fai- 
re un  defefpoir  impuiiîànt ,  pour  dé- 
fendre leur  liberté  :  mais  dans  peu 
de  temps  ils  fiiccomberent  fous  les 
forces  des  Espagnols  ;  qui  pour  com- 
ble de  defolation  ,  les  livrèrent  au 
duc  de  Florence  ,  fe  refervant  neant- 
moins  les  places  maritimes  :  entre 
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If^p.    autres  Piombino   Port-Hercole,  & 

'"'  Orbitellc. 

11  y  a  voit  à  la  Cour  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  les 
provinces,  particulièrement  des  gents 
de  guerre  ,  qui  demandoient   leur 
payement  ou  des  recompenfes.  Le 
cardinal  de  Lorraine  qui  avoit  le  ma- 
niement des  Finances ,  en  eftoit  fort 
importuné ,  &  de  plus  il  apprchen- 
doit  quelque  conjuration  dans  cete 
multitude.  Voilà  pourquoy  il  fit  pu- 
blier un  edit  qui  commandoit  à  touî 
ceux  qui  eftoient  à  la  fuite  du  roy 
pour  demander  quelque  chofe ,  qu'il; 
cullènt  à  fe  retirer ,  fur  peine  d'eflr< 
pendus  à  un  gibet ,  qui  pour  cet  ef . 
fet  fut  drefîe  dans  la  place  publique  , 
Cet  indigne  traittcmcnt  tourna  con 
tre  luy  une  grande  partie  de  ceux  qu 
avoient  fervy  dans  les  armées ,  &  qv 
s'efloient  attachez  au  duc  fon  frère 
parrcflime  de  fon  héroïque  valeur. 
D'ailleurs  ,  le   jeune   roy  efto: 
■d  une  foiblc  complexion  &  d'une  fai 
té  fort  infirme  :  une  fièvre  quati 
Tavoit  tourmenté   durant  quelque 
mois ,  ce  qui  le  rendoit  incapable  c 
s'appliquer  aux  affaires.  Quand  il  c 
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fut  guery  ,  il  parut  des  puftiiks  fur  ^55P*^ 
fon  vifage  livide ,  qui  tefmoignoient 
rindifpofition  du  dedans.  Il  fut  donc 
mené  à  Blois  pour  changer  d'air; 
Lors  qu'il  y  eftoit ,  il  fe  trouva  des 
gents  en  ce  pays-là ,  de  quelque  part 
qu  ils  fulfcnt  iub ornez  ,  qui  cher- 
choient  de  j^:'unes  enfants  pour  en 
tirer  du  fang ,  difoient  -  ils  ^  afin  de 
luy  en  faire  un  bain,  A  caufe  de  ce- 
la quelques-uns  ont  voulu  dire  qu'il 
eftoit  atteint  du  mal  de  Naaman, 
comme  Tavoit  cflé  leroy  Loiiis  XI. 

Cependant  on  faifoit  incelîàm- 
incnt  le  procès  à   tous   ceux    qui 
eftoient  emprifonnez  pour  le  fait  de 
la  religion.   On  commença  par  les 
confeillers  du  parlement  ^  de  Paris.  '^Voycf- 
Anne  du  Bourg  ayant  long- temps  ç^^]^f^^ 
chicané  fa  vie  par  divers  appels  ,  au  de  la  vie 
métropolitain  de  Sens  ,  puis  au  pri-  ^^  ^^^' 
mat  de  Lyon ,  car  il  efloit  Ecclefia- 
ftique  &  Preftre,  leva  le  mafque  8c 
déclara  hautement  quil   proklîbit 
une  croyance  contraire  à  celle  de  l'e- 
glife  Romaine.  Ce  furent  les  zelez  de 
fà  croyance  qui  le  portèrent  à  cette 
refolution.    Ils  s'imaginoient  qu'ef- 
tant  hommv^  de  condition  relevée. 
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I  <5'9.    de  rare  mérite ,  Se  d'une  haute  vertu, 
'  au  moins   quant  aux  mœurs  ,  fon 

exemple  feroit  une  merveilleufe  im- 
prefïion ,  &  que  pour  toutes  ces  con- 
fiderations  on  ne  rexpoferoit  jamais 
à  Pinfamic  du  fupplice.  Mais  ils  fe 
trompèrent  :  la  chaleur  de  ceux  qui 
avoient  entrepris  cete  affaire  ,  h 
poulîà  jufqu'au  bout  ^  Et  il  arriva  en- 
core un  accident  qui  hafta  fa  perte. 
Il  avoit  rccufé  leprefîdent  Minard ,  & 
voyant  que  pour  cela  il  ne  s'abftenoit 
pas  ,  il  Tavoit  menacé  que  Dieu  le 
feroit  bien  abftenir.  Or  quelques 
jours  après  :,  il  arriva  que  ce  prefi- 
dent,  un  foir  en  fortant  du  Palais, 
fut  aflaiïiné  à  coups  depiftoletjÂ:  il 
palîà  pour  confiant  que  le  premier 
prefident  avoit  couru  la  mefene  rif- 
que.  Cet  attentat  donna  lieu  à  un  rè- 
glement du  parlement,  qui  ordonna 
que  les  relevées  des  jours  dliyver, 
la  cour  fbrtiroit  à  quatre  heures.  Les 
auteurs  du  meurtre  ne  purent  jamais 
eftre  découverts  ;  Robert  Stuard  en 
eflant  fortement  foupçonné ,  fut  ar- 
refté  prifonnier. 

Un  fi  fafchcux  incident  irrita  de 
telle  forte  ceux  qui  gouvernoient, 

que 
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que  du  Bourg  fut  condamné  à  mort,  1559.' 
êc  après  avoir  efté  dégradé  desOrdres  ~ 

facrez ,  bruflé  dans  la  Grève  ,  ayant 
cfté  eftranglé  auparavant.  Il  alla  à  la  Y^ 
mort  avec  tant  de  joye  &  tant  d'ap- 
parence de  pieté,  que  Ton  fupplice, 
bien  loin  de  donner  de  la  terreur, 
donna  de  la  compalTion  atout  le  mon- 
de ,  &:  infpira  à  pluiieurs  cette  per- 
fuafion,  que  la  croyance  que  profef^ 
foit  un  fi  homme  de  bien  de  Ci  efclai- 
ré  5  ne  pouvoit  eftremauvaife. 

Pour  les  autres  confeillers  quia- 
voient  efté  arreftez  prifonniers  au 
mefine  temps  que  luy  ,  ils  fe  rétrac- 
tèrent tous.  Paul  de  Foix  fut  fuf- 
pendu  pour  un  an  de  l'exercice  de 
fa  charge,  Louys  du  Faurpour  cinq 
ans  :  mais  la  chaleur  de  la  pourluite 
palïëe,  le  parlement  les  reftablit.  Le 
feul  Antoine  Fumée  fut  abfous  à  pur 
Se  à  plein  ,  &  remis  en  fa  charge  le 
jour  mefme  qu'il  fortit  de  prifon. 

Q^ant  aux  autres  prifonniers ,  qui 
eftoient  en  très -grand  nombre,  ks 
commandements  réitérez  de  la  Cour 
redoublant  la  feverité  des  Juges ,  on 
en  vuida  bien-tofl:  les  prifons.  Ils  fu- 
rent tous  menez  à  la  mort  ou  au 
Tome  FL  B 
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15^9.    bannillement.  Robert  Stuaud  n'ayant 
'  pu  tirer  aucune  recommandation  de 

la  jeune  reyne,  qui  le  defavoua  pour 
fon  parent,  trouva  Ton  falut  dans  fa 
propre  fermeté  :  il  foufFrit  les  plus 
rudes  gefnes  fans  rien  confefler  ,  & 
par  ce  moyen  il  fut  abfous. 

Vers  ce  temps-là ,  le  menu  peuple 
de  fon  propre  mouvement,ou  par  la 
fuggcftion  de  quelques  zelez ,  s'ad- 
^  viia  d'élever  des  images  de  bois  ou  de 
pierre  aux  coins  des  rues ,  principa- 
lement des  petites  Noftre-Dames.  Il 
les  paroit  de  couronnes  de  fleurs^ 
ailumoit  des  cierges  devant  ,  &  s'y 
affembloit  par  bandes ,  chantant  des 
Litanies  &  autres  prières.  Et  ii  quel- 
qu'un paffoit  fans  ks  faluër  &  fins 
s'y  arrcfl:er,ou  s'il  oublioit  démet- 
tre dans  le  tronc  ,  onTappelIoit  Lu- 
thérien ,  &  il  eftoit  battu  èc  traifné 
dans  la  boue,  mefme  quelquefois  en 
prifbn.Les  plus  fages  Ecclefiaftiques, 
qui  confideroient  que  le  culte  des 
chofes  facrées  ne  fe  doit  pas  traitter 
en  des  lieux  profanes ,  ny  par  des  per- 
fonnes  de  cete  forte ,  retirèrent  tout 
autant  qu'ils  purent  de  ces  images 
.dans  les  Lglifes  .1  mais  il  en  eft  en- 
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corc  demeuré  plufieurs  de  celles-là  en  1 5  f^, 
divers  endroits  ,  fans  compter  celles  ' 

que  Tony  met  encore  de  nouveau. 

Marguerite  de  Lorraine  mère  de 
la  reync  Marie  Stuard  avoit  toûjourj; 
gouverné  le  royaume  d'Efcolfe  pour 
fa  fille  depuis  la  mort  duroy  fon  ma- 
ry,eftant  alTiftée  des  confeils  de  Hen- 
ry Clutin-d'Oyfel  qu'on  luy  avoit  en- 
voyé de  France.  Comme  elle  fut  trou- 
blée par  le  fouflevement  des  religion- 
naircs ,  dont  Jacques  baflard  du  dé- 
funt roy  &  comte  de  Mourray,  eftoit 
le  chef,  on  luy  envoya  un  fccours  de 
5000.  hommes  ,  commandé  par  la 
Brofîe  ,  fcigneur  Bourbonnois.  On 
rappelîa  d'Oyfel  &  on  mit  en  (à  place 
Nicolas  de  Pelvé  evefque  d'Amiens, 
auquel  on  adjoignit  quelques  doc- 
teurs de  Sorbonne ,  pour  cflayer  de 
ramener  les  dévoyez  ou  par  Tinflruc- 
tion  ,  ou  par  la  force. 

Ces  troupes  avoient  ordre ,  quand 
elles  auroient  dompté  les  rebelles  ,  de 
palïèr  en  Angleterre  &  de  la  conqué- 
rir avec  l'aide  des  catholiques,  pour 
la  reyne  Marie.  Car  elle  s'en  difoit 
héritière ,  &  en  avoit  desja  chargé  les 
armes  fur  fon  £fcu.Eli2ab  e  th  en  ayant 

Bij 
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i^f^,    eu  advis ,  peut-eftre  par  le  moyciï  de 

" radmiral,  alTifta  les  rebelles  de  1200. 

hommes ,  &  tous  enfemble  ils  aiTie- 
gèrent  le  Port  de  Leyte^  ou  petit  Lit, 
qui  ell  à  demie  lieue  d'Edimbourg» 
La  Broffe  &  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg-Martigues ,  fe  jctterent  de- 
dans pour  le  dépendre.  Il  y  eut  de 
beaux  faits  d'armes  de  part  &  d'au- 
tre durant  ce  fiege.  A  la  fin  tous  les 
deux  partis  lafTez  de  la  guerre,  firent 
la  paix.  Par  laquelle  il  fut  dit ,  que 
tous  les  différends  feroient  jugez  par 
les  Eftats  Généraux  du  pays ,  &  que 
le  roy  François  &la  reyne  /on  elpou- 
fe  quitteroient  les  armes  &:le  titre  de 
rois  d'Angleterre. 

Le  Pape  Paul  IV,  cjui  navoh  eti 
rien  tant  a  cœur  que  £efiablir  rinqui" 
fition  par  tonte  la  chrefttenté  y  eftoitjor^ 
ty  de  ce  monde  huit  jours-  après  le  Roy 
Henry  IL  Le  peuple  Romain  ^  en  hayne 
de  ce  quil  luy  avoit  mis  ce  joug  fur  la 
tefle  y  h  ri/à  fis  ftatuès  ^  arracha  fes 
armes  de  tous  les  endroits  ou  elles  ejhient. 
Les  intrigues  de  Vargas  ambajjadeur 
d^Ejpagne  y  ^  celles  des  Carafes ,  tin-- 
rent  le  fiege  vaquant  plus  de  trois  moisi 
m  bout  defquels  le  Cardinal  de  Mede* 
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qmn ,  frère  du  marquis  de  Marignan^ 
fut  eleu  far  les  moyens  acconfinmez, 
ditfss  les  conclaves.  On  peut  dire  de  luy 
c^nd  a  donné  a  la  pourpre  facrée  ,  le 
fias  grand  efclat  quelle  ait  jamais  eu, 
en  mettant  [on  neveu  le  grand  fainB 
Charles  Borromée  au  nombre  des  Car- 
dinaux, 

L'année  i<^6o.  commença  alTèz 
heureufcment  par  un  Edit  tres-fa- 
lutaire,  qui  ordonnoit  aux  Compa- 
gnies Souveraines  &  à  toutes  les  Jui^ 
tices  fubalternes ,  que  lors  qu'il  y  au-  ÇU 
roit  une  place  vacante  ,  elles  euflent 
à  prefenter  au  roy  trois  perfonnes 
irréprochables ,  &  verfécs  dans  la  Ju- 
rifprudence ,  defquels  il  efliroit  celuy 
qui  luy  plairoit  ,  comme  il  s'eftoit 
pratiqué  autrefois.  L'importunité  des 
moufches  de  Cour ,  qui  s'attachent 
tousjours  à  la  corruption  &  qui  en 
vivent,  ne  permit  pas  qu'une  fi  fainde 
Ordonnance  eud  lieu.  Ain(i  comme 
la  Juftice  eft  de  foy  une  chofe  divi- 
ne &  tres-neceffaire  à  la  focieté  ,  &  '^ 
que  d'ailleurs  le  nombre  des  mefl 
chants  &  des  interefTcz  fera  éternel- 
lement le  plus  grand  ,  la  pourfui- 
te  de  ce  bien  fera  tousjours  loua- 
B  iij 
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15^0.    ble  ,  &  tousjours  inutile. 
""""^  Bien  que   le  Pritice  de  Cofidé, 

TAdmiral ,  Se  Dandelot  Ton  frère, 
fulïènt  notoirement  imbus  des  nou- 
velles opinions  ,  Se  qu'ils  favôrifail 
fent  de  tout  leur  pouvoir  ceux  qui 
les  profeilbient ,  ils  n'avoient  pour- 
tant point  encore  ofé  s'en  déclarer 
les  chefs.  A  la  fin  ces  miferables  eftant 
preflez  à  toute  extrémité  s'unirent 
enfemble  ,  afin  d'efteindre  les  feux 
qui  eftoient  allumez  pour  les  brû- 
ler :  mais  ils  n'en  demeurèrent  pas  à 
la  deffenfive  ,  le  defelpoir  les  porta 
bien  plus  loin. 

Un  gentilhomme  d'Angoulmoîs 
nommé  Jean  de  Bary  la  Renaudie, 
qui  avoit  eflé  autre  -  fois  condamné 
pour  quelque  faullèté ,  mais  eftoit  eC- 
chappé  des  prifons ,  eut  charge  des 
principaux  ,  d'aller  par  toutes  leurs 
Eglifes  les  exhorter  d'envoyer  des  dé- 
putez à  Nantes ,  Se  de  choifir  pour  ce- 
lale  temps  que  le  parlement  de  Ren- 
nes y  devoit  eftre  transféré ,  afin  de  fe 
mieux  cacher  dans  Taffluence  du 
monde.  Il  s'en  acquitta  fi  bien ,  qu'ils 
s'y  rendirent  un  jour  nommé  ,  au 
nombre  de  plus  de  cent  cinquante. 
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Apres  qu'ils  eurent  oayfa  haran-  15^0, 
gue,  &  veu  les  confultations  de  plu- 
fieurs  Théologiens  de  leur  croyan- 
ce ,  qui  les  alîùroient  qu'ils  pouvoient 
prendre  les  armes^mais  pour  leur  def- 
fenfe  feulement ,  &  pour  avoir  le  che- 
min  libre  afin  d'aller  faire  leurs  re. 
monftrances  au  roy  :  ils  élurent  pour 
leur  chef  muet  le  prince  de  Condé,  Ôc 
fous  fon  autorité  ce  la  Renaudie  ^  Et 
ils  refolurent  qu'en  chaque  province 
il  feroit  chollî  certain  nombre  d'hom- 
mes non  mariez  ,  qui  fous  des  chefs 
qu'ils  nommèrent  ,  fe  rendroient  à 
Amboife  un  jour  aflTigné  ;  Que  là  ils 
prefcnteroient  leur requcfte  au  royj& 
qu  ils  fe  faifîroient  du  duc  de  Guife 
éc  du  cardinal  de  Lorraine .  pour  leur 
faire  faire  leur  procès  par  les  Eflats. 
Mais  qui  pouvoit  refpondre  qu'ils  ne 
les  eu  lient  pas  tuez  d'abord ,  &  qu'ils 
ne  fefuflent  pas  rendus  les  maiftres  de 
la  perfonne  de  la  reyne  mère  &  de  cel- 
le du  roy-meime  ?  Certes  on  leur  im- 
puta cet  attentatjquoy  qu'en  effet  Tef- 
prit  de  leur  alfemblée,  &  Ces  refolu- 
tions  n'allaiîènt  en  aucune  façon  con- 
tre ces  perfonnes  facrées.  On  crut  que 
fur  certaines  informations  faites  entre 
B  iiij 
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1560.    eux  5  ils  avoient  condamné  les  Guifes 
^  à  mort,  les  tenant  convaincus  d'avoir 

formé  le  deffein  de  faire  mourir  le 
roy  ,  pour  ofber  la  couronne  à  toute 
la  race  d^s  Capets ,  &  la  remettre  dans 
la  leur ,  cju'ils  difoient  eftre  ilRië  de 
celle  de  Charlemagne.  Mais  c'eftoit 
une  pure  calomnie  :  cette  origine  chi- 
mérique n'eftoit  jamais  entrée  dans  la 
tefte  des  princes  Lorrains,  ils  n'ont 
jamais  crû  eftre  du  fang  de  Charle- 
magne que  par  femmes  ;  Et  que  leur 
euft  fervy  de  fe  deffaire  de  la  pcrlbn- 
ne  du  roy  ?  puis  qu'il  avoit  trois  frè- 
res ,  &  qu'outre  cela  on  comptoitfix 
ou  fept  autres  Princes  du  fang.  Au 
rejR-e  ce  fut  une  grande  faute  aux 
confpirateurs  de  prendre  cete  refo- 
lution  dés  le  mois  de  Janvier  ,  &c 
d'en  remettre  Tcxecution  au  mois% 
de  Mars ,  de  vouloir  lever  des  gents 
dans  toutes  IcsProvinccs^&d'en  com- 
muniquer le  deffein  à  tous.  De  cete 
forte  il  ne  pouvoir  pas  demeurer  fe- 
cret.  Aulïy  les  Guifes  en  eurent  ad- 
vi's  de  plufieurs  pays  eftrangers  ,  & 
plufloft  mefme  que  de  France. 

Le  temps    approchant ,   la  Rc- 
naudie  qui  fe  forgcx)it  mille  belles 
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imaginations  furie  flijetde  cette  en-  1560. 
treprife  ,  ne  pût  pas  tenir  fa  langue, 
&  s'ouvrit  entièrement  à  un  advocat 
de  fa  religion  nommé  des  Avenel- 
Ics  ,  chez  lequel  il  logcoit  à  Paris. 
L'advocat  fe  promettant  d'en  tirer 
une  grande  recompenfc,  comme  en 
cftet  il  l'eut  aflez  bonne,  le  defcou- 
vrit  à  l'Allemand  Vouzé  maiftre  des 
requeftes  ,  &  l'Allemand  le  mena  en 
Cour  déduire  tout  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris delaRenaudiCr 

A  ces  nouvelles,  les  Guifes pour- 
veurent  premièrement  à  la  fcureté  de 
leurs  perfonnes ,  &  appellcrcnt  fans 
bruit  leurs  plus  fidelles  amis  auprès 
d'eux,  donnèrent  ordre  à  s'afTurer  des 
grandes  villes  ,  firent  par  des  lettres 
du  roy ,  venir  le  prince  &  l'admirai  en 
cour,  accordèrent  abolition  du  paf- 
fé  aux  religionnaires ,  horfmisàceux 
qui  avoient  dogmatifé  ou  conrpiré^  Et 
en  mefme  temps  ils  mirent  des  gents 
de  guerre  ou  des  Prevofts  fur  tous 
Tes  paiîàges  des  conjurez.  Le  duc  fe 
fit  confirmer  le  titre  de  lieutenant 
gênerai  du  royaume ,  tant  en  prefen- 
ce  qu'en  abfence  du  roy,  de  mit  fuu 
pied  une  compagnie  de  moufquetaU 
B  V 
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jy6o»   res  à  cheval  tous  gcnts  d'eflite  ,  pour 

'  en  accompagner  tousjours  la  per- 

fonne  facréc  du  prince.  Il  en  donna 

le  commandement  à  Antoine  du  Plet 

fis-Kichelieu. 

La  cour  délogea  au/Ti-toft  de  Blois, 
&  alla  fe  loger  au  chafteau  d'Am- 
boiie,  tant  parce  que  la  place  eftoit 
plus  forte,  que  pour  rompre  ks  me- 
fiires  des  entrepreneurs.  Cependant 
le  duc  de  Guifè  envoya  par  toutes  les 
provinces  des  ordres  du  roy ,  Se  des 
exhortations  à  la  noblefTc  ôc  aux  of- 
ficiers de  guerre ,  de  s'armer  pour  le 
falut  de  î  eftat  ,  de  aux  gouverneurs 
d'arreftcr  tous  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  en  armes ,  foit  à  pied ,  foit  à 
cheval ,  fur  le  chemin  d' Àmboife.  Le 
prince  de  Condé  qui  alloit  en  cour, 
trouva  le  feigneur  de  Cipierre  à  Or- 
léans ,  duquel  il  fceut  que  l'entrepri- 
fe  eftoit  dcfcouverte  :  il  ne  laillâ  pas 
de  continuer  fon  chemin  ,  Se  h  Re- 
naudie  homme  opiniaftre  de  pour- 
fuivre  fon  deffein.  Mais  la  Cour  ayant 
changé  de  iejour ,  il  luy  falut  chan- 
ger les  rende  2- vous  de  Ces  gents,  & 
ce  fut  ce  qui  acheva  de  faire  avor- 
ter l'exécution. 
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Les  conjurez  fe  couloient  à  la  : 
file  par  divers  endroits  ,  Se  ne  mar- 
choicnt  que  la  nui(5t  ;  fi  bien  que 
les  Guifes  n'eurent  point  de  nouvel- 
les bien  certaines  delà  manière  dont 
la  conlpiration  fe  devoit  exécuter , 
jufqu'à  ce  qu'on  leur  vint  dire  un 
matin  qu'on  en  voyoit  quelques  ban- 
des aux  portes  d'Âmboife.  Alors  le 
Cardinal  fe  trouva  fort  eftonné  ,  mais 
le  duc  s'aifura  promptement  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  nobleffc  a  la  cour, 
des  gardes  du  roy  &  des  habitans  de 
la  ville  ,  mit  des  gardes  aux  portes, 
&  pour  empefcher  que  le  prince  de 
Condé  ne  remuaft  rien  au  dedans  ,il 
le  retint  habilement  pour  en  garder 
tme,  mais  fous  couleur  d'office  d'ami- 
tié ,  il  le  fit  accompagner  par  le  grand 
prieur  fon  frère  avec  bon  nombre  de 
fes  gents. 

Lors  qu'il  crut  avoir  mis  un  bon 
ordre  à  fa  feurcté ,  le  duc  de  Nemours 
&  quelques  autres  firent  diverfesfor- 
ties  de  la  Ville,  &  attrapèrent  quan- 
tité de  ces  malheureux.  Caftelnau  de 
Chalofics,  Raunay  &  Mazeres  trois 
de  leurs  principaux  chefs  ,  eftoient  à 
Nozé  ;  Nemours  prit  les  deux  der- 
B  vj 
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j^6o.    niers    qui  fe  promenoient  impru^- 
'  dcmment  devant  le  chafteau  :  mais 

Caflelnaii  &  les  autres  fe  retirèrent 
dedans.  Il  les  y  afTicgeatout  fur  l'heu- 
re,  &  ne  pouvant  pas  les  avoir  fi-toll 
par  la  force ,  il  les  en  tira  par  de  bel- 
les piomefles.  Car  il  leur  donna  fâ 
f)arole  de  les  mener  au  roy  fans  qu'il 
eurfuft  fait  aucun  mal, ny qu'on  les 
retinft  prifonnicrs.  Mais  comme  il 
n'y  a  nulle  feurcté  de  prendre  la  foy 
de  celuy  qui  n'en  peut  cftre  bon  ga- 
rant, dés  qu'ils  furent  à  Amboife  on 
les  jetta  tous  dans  des  prifons  ,  & 
Nemours  en  fut  quitte  pour  dire  je 
^  ny  puis  rien.  On  luy  pouvoit  refpon- 
dre  y  que  qui  ne  peut  garantir  une 
parole,  ne  la  doit  pas  donner. 

La  Renaudie  oui  eftoit  dans  le 
Vendofinois  ^  faifoit  advancer  iç:% 
gents  en  diligence  pour  dégager  CaC 
telnau  ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  s'eftre 
rendu  :  mais  comme  ils  fiîoient  par 
petites  bandes  &  en  cacheté  par  les 
routes  de  la  foreft ,  ceux  du  roy  qui 
hs  guettoient  aux  paffages  ,  les  tu- 
oient  facilement  ,  ou  les  prenoient 
prifonniers  ,  &  les  attachoient  à  la 
^ueuë  de  leurs  chevaux  pour  les  me- 
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ner  à  Amboifevoii  ils  n'eftoient  pas  15(^0; 
fi-toft  arrivez  qu  on  les  pendoit  aux  '  """^ 
créneaux  des  murailles  y  tout  bottez 
&  efperonnez.  Le  lendemain,  la  Ke- 
naudie  fut  rencontré  dans  la  foreft 
de  Chafteau- Renaud,  par  le  baron 
de  Pardillan  fon  coufm ,  à  qui  le  roy 
avoit  donné  ordre  d'aller  à  la  chaiïè 
des  Conjurez  avec  deux  cents  che- 
vaux. Il  fe  defFendit  en  defelperé ,  & 
aima  mieux  fe  faire  tuer  que  de  fe 
laifler  prendre.  Son  corps  fut  pen- 
du quelques  heures  durant  à  une  po- 
tence fiir  îe  pont  d'Amboife  ,  avec 
cet  efcriteau  ;  Chef  des  Rebelles ,  puis 
efcartelé ,  &  les  quartiers  plantez  en 
divers  endroits. 

Les  Guifes  prelFoient  fort  qu'on 
euft  à  dépefcher  les  chefs  :  le  chance- 
lier eftoit  d'avis  qu'on  furfift  jufqu'à 
ce  qu  on  euft  veu  îe  fond  &  la  fin  de 
cette  cntreprife ,  &  que  pour  appai- 
fcr  la  fureur  des  efprits,ron  pardon- 
naftàceux  que  le  faux  zèle  de  la  re- 
ligion avoit  trompez ,  pourveii  qu'ils 
s'en  retournaffent  en  leurs  maifons, 
au  nombre  de  deux  ou  trois  enfem- 
ble  feulement.  Mais  tandis  qu'il  àiï- 
putoit  en  faveur  de  k  clémence  con- 


l^    Abbrege'Chronoi. 
1^60.  tre  la  rigueur  delà  j'uftice,  un  capi- 
""^  taine  des  conjurez  nommé  la  Mot- 

te ,  fit  une  tentative  pour  furprendre 
Amboife.  Ce  nouvel  incident  fer m:a 
la  bouche  au  chancelier ,  &  lafcha  la 
bride  à  la  dernière  feverité.ll  Fut  com- 
mandé de  prendre  ,  morts  ou  vifs ,. 
tous  ceux  qui  fe  trouveroient  avec 
des  armes,  quoy  qu'ils  s'en  retournaf- 
fent  chez  eux. 

On  pardonna  à  bien  peu  de  ceux 
qu*on  tenoit:  il  en  fut  pendu,  noyé, 
décapité  ,  prés  de  1200.  les  rues 
d'Amboife  ruiiïèloient  de  fang  ,  la  ri- 
vière elloit  couverte  de  corps  morts, 
&  les  places  publiques  toutes  plan- 
tées de  gibets.  Les  chefs  furent  exé- 
cutez les  derniers  ,  la  reyne  mère, 
{es  trois  jeunes  fils  ,  &  toutes  les 
dames  de  la  cour  eilant  aux-  fenef- 
tres  ,  qui  regardoient  ce  tragique 
fpeâiacle  comme  un  divertiflement. 
Pas  un  d  eux  n'advoûa  que  la  conl^ 
piration  fuft  contre  la  perfonne  du 
roy  5  mais  feulement  contre  les  Gui- 
fes.  Raunay  &  Mazeres  conférèrent 
à  la  qucftion  avoir  appris  de  la  Re- 
naiîdie ,  que  fi  elle  euft  reuiïy  le  prin- 
ce de  Condé  fe  fuft  déclaré  ;  Caftel- 


François  IL  Roy  LïX.  59 

nau  le  dénia  fortement ,  &  mefme  a  ]Sf2^ 
la  confiôtation  donna  des  reproches 
valables  contre  leurs  depolitions.  Il 
eut  la  telle  trenchée  avec  eux  fur  le 
pont  d'Amboife  ;  Et  Ton  remarqua 
comme  un  coup  de  fatalité,  que  20. 
ans  auparavant  fon  frère  aifiié  avoit 
elle  tué  au  mefme  endroit  par  des  la- 
quais de  la  cour. 

On  connut  par  les  chifres  qui  fu- 
rent faifis  avec  la  Bigne  fecretaire  de 
la  confpiration ,  Se  par  ks  interroga- 
toires de  quelques  capitaines  des 
conjurez ,  que  le  prince  de  Condé  ôc 
Tadmiral  y  trempoient  :  mais  com- 
me les  preuves  n'en  eftoient  pas  clai- 
res ,  8c  les  tefmoignages  feulement 
des  ouy  dire ,  Se  que  ceux  qui  avoient 
ordre  de  foUiller  dans  la  maifon  du 
Prince  /n'y  curent  trouvé  ny  hom- 
mes ,  ny  armes  ,  il  demanda  àfe  pur- 
ger en  plein  confeil  devant  le  roy. 
La  reyiie  mère  ayant  voulu  qu'on 
l'y  admift ,  il  ht  un  difcours  plein  de 
force  &  d'éloquence  pour  fe  ;ufl:î- 
fier  de  cet  attentat  ;  Et  après  donna 
le  démenty  à  tous  ceux  qui  vou- 
droient  fouftenir  qu'il  cft  etioit  cou- 
pable ,  Se  leur  offrit  le  combat  de 


40    Abbrege*Chronol. 
^       fa  perfonne  ,  renonçant  à  fa  qualité^ 

«2- 1  pour  cette  occalîori  feulement.  Le 

Cardinal  de  Lorraine  voyant  bien  à 
qui  ce  delîy  s'addrefToit ,  fit  figne  au 
roy  de  fe  lever ,  &  ainfy  de  ne  faire 
point  de  refponfe  au  prince.  Leduc 
de  Guife  ufant  d'une  profonde  difïi- 
mulation,loua  fa  genero(ité5&dit  qu'- 
il cftoit  preft  aufîl  de  (ouftenir  fon  in- 
nocence :  mais  en  fecret  il  n'avoit  pas 
lailïé  d'efcre  d'advis  qu'on  f  arreftafl:.. 
La  reyne  mère  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  le  faire ,  fbit  qu'elle  craignift 
que  les  Guifes  fe  rendilîènt  trop  ab- 
folus  ,  s'ils  terraffoient  le  fcul  prince 
qui  leur  pouvoit  tenir  tefte  ,  foÎÊ 
qu'elle  apprehendaft  que  cette  déten- 
tion ne  caufaft  quelque  autre  coup 
de  defcfpoir ,  qui  fufl:  pire  que  la  conl- 
piration  précédente. 

Le  péril  palfé ,  on  fît  cfcrire  des 
lettres  au  nom  du  roy  à  tous  les  par- 
lements ,  gouverneurs  &  grandes  vil.- 
ies ,  leur  donnant  advis  du  péril emi- 
nent  dont  le  roy  eftoit  efchappé ,  & 
le  fignalé  fervice  que  le  duc  de  Gui- 
fe luy  avoit  rendu.  Le  conneftable  fut 
chargé  d'aller  au  parlement  de  Paris 
pour  cela  ;  Et  en  faifant  le  récit  de  l'af- 
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faire, il  donna  de  grandes  loiianges  i^^'o. 
en  apparence  aux  Guifes  ,  mais  a- 
juftées  de  telle  forte  qu*il  laiHà  à 
pcnfer,  que  la  conjuration  avoit  ef- 
té  formée  contre  eux,  non  pas  con- 
tre la  perfonne  du  roy. 

Le  parlement  neantmoins  eftant 
perfuadé  des  fervices  importants  du 
duc  en  cette  occadon  ,  luy  donna  le 
glorieux  nom  de  confervatenr  de  la 
patrie.  Cependant  les  Coligny  fè 
voyant  regardez  de  fort  mauvais  œîl 
à  la  cour  ,  fe  retirèrent ,  &  la  reyne 
ordonna  à  l'admirai  d'aller  pacifier 
ks  efiTiotions  qui  paroilïbient  en 
Normandie ,  &  de  s'enquérir  de  leurs 
véritables  caufes  pour  luy  en  faire  le 
rapport. 

L'horreur  de  cette  confpiration, 
&  celle  de  tant  de  fang  qui  fut  ref- 
pandu  pour  la  punir  ,  ferrèrent  fi 
fort  le  cceur  du  chancelier  François 
Olivier  ,  qui  avoit  l'ame  tendre  & 
humaine ,  qu'il  en  tomba  malade  & 
en  mourut.  Le  cardinal  de  Lorraine 
avoit  jette  les  yeux  fur  Jean  deMor- 
villiers  evefque  d'Orléans  ,  pour  le 
mettre  dans  cette  charge  :  mais  la  rey- 
ne le  prévint,  &  pria  le  roy  de  la  doiv 


4^     Abbrbge'Chronoi. 
1^60.    ner  à  Michel  de  rHorpitaJ  ;  Au  moins 
'  elle  luy  fit  dire  qu'il  tenoit  cete  grâ- 

ce d'elle, quoyque  le  cardinal  luy  vou- 
luft  perfnader  que  c'eftoit  de  luy.  De- 
puis i'Hofpital  donna  affez  à  connoif^ 
tre  qu'il  en  avoit  l'obligation  à  la  rey- 
ne  ,  par  le  grand  attachement  qu'il 
eut  aux  interefts  de  cete  princeffe. 

La  cornoiflànce  du  crime  d'here- 
fie  avoit  elle  d'abord  attribuée  aux 
parlements  ;  Et  ils  avoient  fort  com- 
battu pour  fe  la  conferver.Mais  com- 
me il  y  avoit  plufieurs  confcillers  &c 
àes  plus  fçavants  dans  ces  grandes 
compagnies,quieftoient  imbus  de  CCS 
nouveautez  ,  le  cardinal  de  Lorrai- 
ne la  fit  tranfporter  aux  Evefques  par 
un  edit  du  mois  de  May  ,  datte  de 
Romorantin  en  Eerry  ;  A  quoy  le 
nouveau  chancelier  donna  les  mains, 
de  crainte  d'un  plus  grand  mal  ;  j'en- 
tends l'inquifition  que  ce  cardinal  Se 
h  cour  de  Rometafchoient  d'intro- 
duire en  France ,  avec  le  mefme  pou- 
voir qu'elle  a  en  Efpagne. 

Un  peu  après  l'admirai  efcrivit  à 
la  reyne,quc  les  feditions  ne  pren- 
droient  jamais  fin  tant  que  la  canfe  en 
fublifteroit^Que  c'eftoit  la  trop  abfo- 
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lue  puiflance  que  les  Guifcs  avoient  1 5  60. 
en  la  cour  qui  excitoit  tous  ces  mou>   " 
vemens  ;  Qu'il  luy  confeilloit  donc 
de  prendre  en  main  le  gouvernement 
des  affaires ,  &  de  fufpendre  les  pour- 
fuites  contre  ks  proteftants  ,  ainfi 
qu'il  avoit  efté  refolu  par  un  edit  que 
le  chancelier  Olivier  avoit  minuté. 
La  reyne  defirantlu/  monftrer  qu'el- 
:e  deferoit  à  Ces  confeils ,  fit  publier 
cet  edit  ,  mais  il  fut  fi  mal  obfervé, 
qu'on  eut  fujet  de  croire  qu'on  ne 
;  l'avoft  fait  que  pour  defcouvrir  ceux 
I  qui  profelfoient  cette  religion. 
:      En  France  on  avoit  jufques  îcy 
I  appelle  Luthériens  ceux  qui  profel- 
!  foient  les  nouvelles  opinions ,  quoy 
qu'en  plufîeurs  poinârs  ils  ne  fui- 
vilîènt  pas  les  dogmes  de  Luther. 
;  Quelques  -  uns  \qs  appelloient  plus 
;  proprement  Sacramentaires^  à  cau(è 
I  qu'ils  nioient  la  realité  du  corps  de 
i  noftre  Seigneur  au  fain 61  Sacrement. 
Cette  année  on  leur  appliqua  le  nom       "^ 
de  Huguenots  qui  leur  eft  de- 
,  meure.  L'origine  en  eft  incertaine: 
i  il  y  en  a  qui  difent  qu'il  prit  niilïan- 
•  ce  à  Tours ,  &  ils  le  tirent  du  nom 
àzHiigon,  parce  que  ces  Novateurs 


^ 


/ 
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î^6o,   faifoient  leurs  airemblées  nodurnes^ 
'"  à  la  porte  Hugon  ,  ou  parce  qu'ils  ne 

fortoient  que  durant  \t%  ténèbres, 
comme  certain  lutin  ou  efprit  noc- 
turne qu'ils  nomment  en  cote  ville 
le  roy  Hngon,  Se  lequel  félon  les  con- 
tes du  peuple  .  y  rode  la  nuid  par 
ies  rues.  Pour  eux  ils  le  tenoient  à 
gloire  comme  s'il  leur  euft  efté  don- 
ne pour  avoir  confervé  la  couronne  à 
la  race  de  Hugues  Capet.  Je  croy 
avoir  quelques  preuves  qu'il  eft  ve- 
'"*  fy^-    nu  d'un  mot  ^  SuifTe  qui  fignifie  Li- 
i£.idguos,   gue  5  mais  qui  a  elle  corrompu  par 
Bugue^    ceux  de  Genève,  &  que  delà  il  a  efté 
apporte  en  France  par  ies  Keligion- 
naires  mclÎTie  ,  qui  voyoient  qu'on 
les  appclloit  ainfi  en  en  ce  pays-là. 

Depuis  que  la  reyne  Catherine  s'ct 
toit  fortifiée  des  confeils  du  chan- 
celier de  l'Hofpital  ,  elle  avoit  pris 
i^&s  précautions  aufll  bien  contre  les 
Guifès  que  contre  les  princes  du 
fang  •  Et  comme  elle  vouloit  tous- 
jours  tenir  pour  règle  de  fa  conduite 
cette  maxime  de  fa  maifon  ,  qji'i  l 

FAUT  DIVISERPOURREGNERj, 

elle  fongeoit  à  entretenir  les  trou- 
bles 5  afin  d'avoir  de  tous  coftez  de- 
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quoy  s'appuyer,  &  afin  de  contenir  15^0. 
tous  les  deux  partis  Tun  par  l'autre.  -— " 
Quand  la  balance  penchoit  trop  d  un 
cofté  5  elle  la  rechargeoit  àroppofî- 
te  pour  la  remettre  dans  Tequilibre. 
Ainfi  comme  l'abfence  des  deux  pre- 
inicrs  princes  du  lang  &  des  deux 
Coligny ,  qui  s'en  eftoient  allez  dans 
eurs  maifons ,  rehauffoit  trop  le  cre- 
iit  des  Guifes ,  elle  commença  à  ef^ 
router  plus  favorablement  les  Hu- 
guenots ,  &  à  lire  mefme  quelques 
,^crits  qu'ils  luy  addreircrent  pour 
eur  juftification. 

Dans  cette  mefme  veuë ,  ou  pour 
:onnoiftre  les  delîèins  &  les  interefts 
des  grands ,  elle  les  fit  tous  convo- 
|uer  a  Fontainebleau  au  20.  d*A  ouft, 
ous  couleur  de  prendre  leur  advis 
.ur  Teftat  prefent  des  affaires  ,  corn- 
ue c'cftoit  autrefois  l'ordre  ancien 
5»:  neceifaire  du  royaume  de  France. 

L'aflemblée  fut  fort  ceLbre  ,  le 
:onnellable  ,  Tadmiral  8c  Dandelot 
s'y  rend  rent  avec  une  fuite  de  huit 
3U  neuf  cents  gentilshommes.  Elle 
dura  quatre  fe  an  ce  s  feulement  ;  Et 
lè  tint  dans  le  cabinet  de  la  reyne  mc- 
i:« ,  le  roy  prefent. 


4^    Abbrege*    Chronol. 
j^6o.        Le  premier  jour ,  le  roy  &  puis  la 
"  reyne  (à  mère,  en  ayant  expliqué  ie 

fujet  en  peu  de  mots,  qui  eftoitpour 
remédier  aux  troubles  caufèz  par  les 
différends  de  la  religion,  &  pour  ofter 
les  abus  qui  s'eftoient  glifFez  dans 
tous  les  ordres,  conjurèrent  les  af- 
fiflants  de  leur  donner  leurs  advis 
f<ms  pafïion  &  fans  intereft.  Le  chan- 
celier déclara  plus  au  long  quels 
eftoient  les  defordres  ,  &  les  remè- 
des qu'on  y  pouvoit  apporter. 

C  omme  il  eut  achevé ,  l'admirai 
s'advança  &  s*eflant  mis  à  genoux 
devant  le  roy  ,  luy  prefenta  des  re- 
queftes  qui  n'eftoient  fignécs  d'au- 
cune perfonne,  mais  qu'il  difbit  avoir 
receuës  en  Normandie^  Elles  implo- 
roient  la  clémence  du  roy,  &  le  fup- 
plioient  de  faire  cefTer  les  recherches 
contre  les  reformez ,  &:  de  leur  ac- 
corder des  Temples  &  le  libre  exer- 
cice de  leur  croyance. 

Là  delFus  Jean  de  Montluc  evef- 
que  de  Valence ,  prié  de  dire  Ton  ad- 
vis ,  parla  plus  librement  que  n'euf- 
fent  fceu  faire  les  ennemis  de  TE- 
glife  romaine ,  des  abus  &  des  vices 
des  ecclefiailiques ,  particulièrement 
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des  evcfques  ,  dont  il  dit  qu'on  en  i56'04 

avoit  veu  quarante  pour  une  fois  à 

Paris  ,  croLipiflant  dans  roifiveté  8c  y 
dans  les  ddices,  11  loua  la  dévotion 
de  chanter  les  pfeaumcs  &:  les  hym- 
nes en  François,  au  lieu  de  chanfons 
diiToluès  ;  Blafma  la  rigueur  des  tour« 
ments  ou'on  exerçoit  fur  des  gents 
qui  n'avoir  nt  point  d'autre  crime, 
qu'une  perfualion  qu'ils  croy  oient 
bonne  ;  Et  conclut  à  renvoyer  la  de- 
cifîon  de  ces  controverfes  à  un  con- 
cile National ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
plus  d'efpcrance  d^en  avoir  un  gêne- 
rai 5  &  de  remettre  la  reformation  des 
defordres  du  royaume  à  l'allèmblee 
des  eftats  généraux.  Marillac  arche- 
vefque  de  Vienne  parla  furie  mefme 
ton  ,  &  adjoufta  beaucoup  de  chofes 
trop  picquantes  contre  les  Guifes. 

Le  cardinal  de  Lorraine  prélat 
d'une  fublimc  éloquence  ,  prit  ic 
contrepied  de  ces  deux  evefques ,  & 
monltra  par  vives  raifons  qu'il  n  ef- 
toit  point  befoin  de  concile ,  &  qu'il 
faloit  continuer  la  recherche  contre 
les  fcdaires.  Du  refte,  il  fut  d'advis 
de  convoquer  les  eftats.  Il  rendit  aufîî 
compte  en  gros  de  l'adminiflration 


4^    Abbrege*  Chronol.' 
1.5-60.   àes  Finances  ,  comme  fon  frerc  le 

" duc  de  Guife,  de  fa  conduite  dans  le 

gouvernement ,  fe  juftifiant  des  ca- 
lomnies qu'on  luy  impofoit  j  fpecia- 
kment  d'avoir  armé  le  roy  contre 
fe5  fu  jets  en  luy  donnant  des  gardes, 
comme  il  avoit  fait  ;  dont  il  rcjetta 
tout  le  blafme  fur  les  auteurs  des  at- 
tentats &  des  eiînotions. 

Pour  refultat ,  il  fut  fait  un  Edit 
le  vingt-quatriefme  d'Aouft,  qui  con- 
voquoit  les  eftats  du  royaume  dans 
la  ville  de  Melun  le  dixiefme  de  Dé- 
cembre, 8c  ordonnoit  aux  evefques 
de  fe  rendre  le  dixiefme  Janvier  oii 
le  roy  leur  prefcriroit ,  pour  advifer 
au  temps  &:  au  lieu  de  tenir  un  con- 
cile national ,  i\  le  Pape  par  des  lon- 
gueurs affeâ:ées  leur  oftoit  l'efpe- 
rance  du  gênerai ,  qu'il  avoit  tant 
promis.  De  plus,  il  eftoit  enjoint  aux 
gouverneurs  de  veiller  à  ce  qu'il  ne 
fe  fiit  point  d'affemblées  fadieufes, 
&  de  fur/eoir  les  pourfuites  pour  le 
fait  de  la  religion ,  s'il  n'y  avoit  point 
d'autre  crime  compliqué.  C'eftoit 
conimencerà  les  tolérer.  Les  chofes 
ainii  réglées ,  chacun  eut  ordre  de  fè 
retirer  chez  foy» 

L'alarme 
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V alarme  ftit  grande  à  Home  lors  1^60^ 
quils  entenâirtnt  quon  parleit  de  te-      "'  ' 
nïr  un  concile  national  en  France  ;  Vit 
JK  nobmit  aucun  mojen  pour  endif- 
fuader  le  %J%  Il  luy  reprefenta ,  com- 
me un  grand  malheur  ,  que  l^Eglife 
Gallicane  reftabliroit  la  Pragmatique  ^ 
é^  far  confequent  les  élevions ,  dont  U 
dignité  royale  fer  oit  beaucoup  diminuée; 
21  pria  le  roi  d'Efpagne  d!interpojerfon 
crédit  envers  luy  pour  empejcher  un 
coup  qnil  croyoit  fi  préjudiciable  a  fon 
autorité  pontificale  ;  Et  tous  ces  rejforts 
n  ayant  pu  faire  révoquer  une  refolu- 
tion  prife  par  tout  le  confeil ,  il  ne  trou- 
va point  d* autre  expédient  pour  la  def- 
tourner  quun  Concile  generaL  II  ba- 
lança quelque  temps  s  H  en  convoque-' 
roit  un  tout  de  nouveau,  ou  stl  contù 
nueroit  celwj  que  fes  predecejfeursPaul 
II L  &  Jules  I IL  av oient  fuj^endu. 
Vempereur  avec  toute  ï! Allemagne  en 
deftroit  un  nouveau,  ^  la  France s'ef- 
toit  liée  avec  luy  pour  cela  ,  dautant 
que  les  prote^ants  demandoient  quon  re- 
maniafi  les  potncis  qui  avoient  eflé  ju- 
gez, dans  les  premières  feances.  Mais 
l'avis  de   la    continuation  fembla  le 
meilleur  au  pape  pour  le  bien  de  [on 
TmeVl.  C 
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15^0.    autorité,  Ainfj  il  fit  publier  que  le  con- 

"  cïle  recommencerott  apt  jour  de  Pafc^uei 

r année  fuïvdnte  ;  ^  le  conjeil  de  Fran^ 

ce  par  une  légèreté  inexcufable  ,  y  don-* 

I       na  les  mains. 

Les  deux  frères ,  Antoine  &  Louis 
de  Bourbon  ne  s'eftoient  point  trou- 
vez à  l'allèmblée  de  Melun  :  car  deux 
mois  auparavant  A ntoinç  s'eftoit  re- 
tiré en  Gafcogne  ,  &  Ton  frère  l'y 
eftoit  allé  trouver,  tftant  là  en  plus 
grande  feureté  ,  ils  ponrvoyoient  à 
leurs  affaires,  &  projettoient  les  moy^ 
ens  de  fc  rendre  les  plus  foits  poui 
débufquer  les  Giiifes.Ceux-cy  ayant 
dQs  ferviteurs  fidelles  ,  des  efpionî 
fort  bien  payez  ,  &  toute  la  recom- 
penfe  &  la  punition  dans  leurs  mains, 
defcouvroient  aulîi  -  toft  leurs  def 
feins  ,  &  les  faifoient  avorter  avan 
qu  ils  pulfent  éclorre. 

Les  princes  fc  fervoient  d'un  nom- 
mé la  Sagne  ,  homme  indifcret  & 
babillard ,  qui  fe  découvrit  à  un  fier 
camarade ,  avec  lequel  il  ayoit  port» 
les  armes  en  Piedmont.  Il  ne  ion 
geoit  pas  que  c*efl:  la  plus  dangereu 
1^  fe  de  toutes  les  imprudences ,  que  d< 
confier  fon  fecret  à  un  homme  qu 
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»n  peut  faire  fa  fortune.  Celuy-làle  i5^o*_ 
-apporta  au  Marcfchal  de  Briifac, 
pi  le  dit  au  duc  de  Guile  :  telle- 
Tient  que  comme  la  Sagne  s'en  re- 
:ournoit  en  Gafcongne  il  fiit  pris 
:hargé  de  quantité  de  lettres.  La 
rrainte  de  la  queftion  ,  ou  Tcfpoir  de 
a  recompenfe  le  fît  parler  ;  Il  donna 
uy-mefme  les  moyens  d'en  lire  quel- 
|ues-unes ,  en  lavant  le  papier  ,  fur 
equel  il  ne  paroifToit  rien  d'efcrit, 
Z) elles  de  François  de  Vendofme  Vi- 
iame  de  Chartres  ,  feigneur  fort  ri- 
:he  de  Tun  des  plus  braves  &  des 
)lus  galc^nds  de  la  cour ,  furent  ju- 
gées les  plus  criminelles  ,  non  pas 
3eut-eftre  qu'elles  fuflcnt  telles  ,  mais 
3arce  qu'il  eftoit  ennemy  déclaré  du 
iuc  de  Guife ,  &  d'ailleurs  autant  hay 
ic  la  reyne  mère ,  qu'il  en  avoit  efté 
aimé.  Aulîl  fut-il  arrefté  &:  renfermé 
dans  laBaftille.  Quelque  temps  après 
Dfi  le  transfera  delà ,  mais  fous  bon- 
le  garde  ,  dans  fa  maifon  ,  ou  il 
nourut ,  foit  de  chagrin ,  foit  des  dé- 
bauches de  fa  jeuneflc. 

Bouchard  chancelier  d'Antoine, 
fans  eftre  preffé  que  de  fa  propre  ti- 
midité j  révéla  aufïi  toutes  les  prati- 
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1560.  ques  du  prince  de  Condc  ,  &  les 
"~~~"  moyens  qu'il  employoit  pour  y  en- 
gager Ton  frerc.  Il  pcnfoit  fe  mettre 
en  feureté  par  là:  mais  on  fe  faifit  de 
fa  pîrfonne,  &  on  le  mit  en  prifonà 
faind  Jean  d'Angely ,  où  on  le  gar- 
doit  fort  eftroitement  ,  afin  d'avoir 
fon  tefmoignage  quand  on  enauroit 
befoin. 

H  paroilloit  cependant  diverfes 
efmotions  dans  les  provinces  qui 
marquoient  que  tout  le  corps  des 
Religionnaires  efloit  fur  le  point  de 
faire  un  grand  fouflevement.  Car  en 
Normandie  ,  où  Tadmiral  avoit  efté 
envoyé  ,  ils  tcnoient  publiquement 
leurs  prefehes  ;  Les  deux  frères  An- 
toine &  Paul  Richend  Mouvans ,  eC 
fayerent  defe  rendre  maiftres  des  vil 
les  de  Valence  ,deMontelimard  ,  & 
de  Romans  en  Daufiné,  &dc  celle.' 
d'Aix  &  d'Arles  en  Provence:  mais  I< 
feigneiir  de  Maugeron  fit  efchouei 
leurs  entreprifesi  Antoine  fiit  tué  dan 
une  efmotion  à  Draguignan,  Paul  f 
fauva  en  SuilFe. 

Semblable  ment  Charles  du  Pu; 
Montbrun  fe  fervant  des  religion 
.naires  à  difputer  le  gouvernement  d 
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Daufiné  à  la  Mothe  Gondrin  ,  fut  1560, 
poufTéparfon  adverfaire,  &  s'enfuit       " 
tout  nud  dans  lesSevenes,  &  delà 
chez  les  Suiffes. 

Maligny  de  la  maifon  de  Fernere> 
qui  eftoit  au  roy  de  Navarre,  tenta 
aufly  de  s'emparer  de  Lyon,  y  faifant 
gliiTer  des  gents  de  guerre  file  à  filej 
Et  il  en  fufl  venu  à  bout  (i  N.  Dap- 
chonabbé  de  Savigny,  qui  en  eftoit 
gouverneur  en  Tablènce  du  maref- 
chal  de  fainéè  André  fon  oncle  ma- 
ternel, n'euft  defcouvert  Ton  deflein 
&  fait  prendre  les  armes  aux  bour- 
geois. Maligny  fe  tint  bien- heureux 
de  fe  pouvoir  fauver,  &  TAbbé  ap- 
préhendant quelque  fafcheux  événe- 
ment, luy  fit  ouvrir  les  portes  pour 
fortir.  Le  maiefchal  de  faint  André  y 
eftant  allé,  &  ayant  approfondy  le  fe- 
cret  de  cette  confpiration,  fit  exécu- 
ter plus  d'une  cinquantaine  de  ces  té- 
méraires entrepreneurs. 

Les  princes  fe  promettoîent  dV 
voir  une  plus  forte  cabale  dans  les 
eftats  que  les  Guifes  :  neantmoins 
leurs  amis  eftoient  d'advis  qu'ils  n'at- 
tcndilTènt  pas  jufques  -  là ,  &  qu'ils 
vinlïènt  fi  bien  armez  à  la  cour  qu'ils 
C  iij 


^4   Abbrege'Chronol. 
i5<Jo.   fuiïlnt  en  eftat  de  les  en  chafler  ou 
"  de  les  faire  peuir.  Pour  cela  ils  avoient 

donné  les  ordres  de  tous  coftez  : 
mais  leurs  lettres  &  leurs  pratiques 
ayant  efté  éventées  ,  les  Guifes  fe 
fcrvirent  du  nom  du  roy  pour  fe  for- 
tifier, mandèrent  toutes  les  compa- 
gnies d'Ordonnance,  3c  firent  don- 
ner une  déclaration,  commandant  à 
tous  gouverneurs  des  provinces  de 
punir  les  perturbateurs  du  repos  pu^ 
blic  fuivant  la  rigueur  des  edits ,  avec 
pouvoir  d'interdire  &  de  deftitucr  les 
officiers  qui  auroient  connivéou  ufé 
d'indulgence  envers  les  facStieux.  Ou- 
tre cela  ils  envoyèrent  un  comman- 
dement aux  princes  de  fe  rendre  à  la 
cour ,  mais  feulement  avec  leur  mai- 
fbn  ,  pour  fe  juftifier  des  cas  qu'on 
leur  impofoit  -,  de  forte  que ,  s'il  faut 
ainfi  dire ,  ils  ne  leur  lailïcrent  qu'une 
porte  fort  cftroite  pour  y  entrer  ,  & 
plus  femblable  à  la  porte  d'une  pd- 
fon  qu'à  celle  du  Louvre. 

lis  refolurent  pourtant  d'y  venir. 

Le  cardinal  de  Bourbon  leur  frère 

^  eftant  trompé  le  premier ,  fervit  d'inf» 

trumcnt  à  les  tromper.  D'ailleurs  la 

dignité  de  leur  nailïànce  leur  fem- 
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DÎoit  un  iauf-conduit  inviolable.  Si  15^0, 
MCii  que  le  roy  de  Navarre  refufà  "^ 
~oo.  Gentils  -  hommes   du  Poitou, 
^ui  offroient  de  Taccompagner  ,  ^ 
ies  levées  de  plus  de  1500.  hommes 
3ui  eftoient  toutes  preftes  en  diver- 
es  provinces  :,  il  difoit  que  fon  in- 
locence  luy  répondoit  de  fa  feure- 
:é ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  puft 
bupçonner  qu'il  venoit  à  defTein  de 
faire  violence  au  roy  ny  aux  Eftats. 
En  chemin  il  receut  divers  advis, 
que  les  Guifes  ayant  intimidé  le  roy 
&:  la  reyne  mère  de  la  prétendue  con- 
juration révélée  par  la  Sagne,  eftoient 
plus  maiftres  à  la  cour  que  jamais, 
5c  qu'ils  y  avoient  fait  prendre  des 
résolutions  extrêmes   II  ne  laiiTa  pas 
de  pafTer  outre,  fans  efcouter  les  fa- 
ges  confeils  de  Marillac  archcvefque 
de  Vienne  ;  qui  avant  fait  fon  pofïï- 
ble  pour  l'en  dilîuader ,  mourut  de 
fafcherie,  &  de  peur  qu'il  eut  que  les 
Guifes ,  qu'il  avoit  desja  fort  offen-^ 
fez,  ne  s'en  vengeafl'ent  fur  luy. 

Le  16.  d'0<ftobre ,  le  roy  avec  la 

reyne  mère  ,  les  princes  de  Mont- 

penfîer  &  de  laRoche-fur-Yon,  les 

Guifes ,  &  tous  les  grands  de  fa  eour^ 

G  iiij 
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s*eftoît  rendu  à  Orléans ,  après  en  a-? 
voir  fait  defarmer  tous  les  habitants, 
imbus  des  nouvelles  opinions  ,  & 
foupçonnez  d'avoir  voulu  la  livrer  au 
prince  de  Condé  ,  comme  ils  firent 
deux  ans  après ,  &  ayant  auparavant 
logé  fa  gendarmerie  dans  toutes  les 
villes  de  quarante  lieues  à  Tentour, 
D'abord  il  dépefcha  en  diverfes  pro- 
vinces pour  arrefter  tous  ceux  que 
\qs  Guifes  vouloient  envelopper  dans 
le  crime  de  la  conjuration  5  mauvais 
augure  pour  le  prince  de  Condé. 

Aulîî  dés  que  Ton  frère  &  luy  y  fu- 
rent arrivez ,  &  qu'ils  eurent  falué  le 
roy  ,  Philippe  de  Mailly  Brczé  ,  & 
François  le  roy-Chavigny  ,  Capitai- 
nes des  gardes  du  corps ,  Tarrefte- 
rcnt  &  le  menèrent  dans  un  logis  qui 
eftoit  fur  la  place  de  Teflape ,  au  coin 
duquel  on  avoit  conftruit  comme  un 
baftion  de  brique  &  une  plate  for- 
me ,  deffenduë  de  quelques  petites 
pièces  de  canon. 

Le  roy  de  Navarre  fon  firere  ne  fut 
pas  arrefté,  mais  fe  vit  fort  foigncu- 
lement  obfervé  ,  &  abandonné  de 
tout  le  monde,  horiînis  de  l'admirai 
&  du  cardinal  de  Chaftillon  {on  fre- 
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rc  ,  ^ui  luy  icnuicnt  fidclle  compa-  ^5^^* 
gnie.  Dandelot  plus  défiant,  s'eiloit 
retiré  dans  les  terres  de  fa  femme  en 
Bretagne.  La  dame  de  Roye  belle- 
mere  du  prince  de  Condé,  fut  aufïi 
arreftée  à  quelques  jours  delà  dans  fa 
maifon  par  Taneguy  le  Veneur  Ca- 
rouges  ,  &  menée  dans  le  chafteau 
de  faind  Germain  en  Laye.  Auiïi  fut 
Hierofme  Grollot  baillif  d'Orléans, 
accufé  d'intelligence  avec  les  reli- 
gionnaires  -,  Lt  on  amena  de  faind 
Jean  d'Angely ,  Bouchard  chancelier 
du  Navarrois ,  comme  le  tefmoin  qui 
en  fçavoit  le  plus  pour  la  conyidion 
du  prince. 

L'ordre  de  prendre  le  prince  avoir 
cfté  propofé  par  le  marefchal  de  Bf if- 
fac ,  qui  s'expofoit  hardimentà  tout 
pour  les  Guifes  :  le  roy  le  figna,  ôC 
le  chancelier  cnfuite  ,  q'-^oy  qu'à  re-« 
grct.  La  forme  qu'on  garda  pour 
luy  faire  Ton  procès  ,  fut  telle.  Le 
chancelier  ,Chriftophle  de  Thou  prc- 
fident  au  parlement  de  Paris,  &  deux 
confeillers  du  mefmc  corps  ,  avec  le 
procureur  -  gênerai  Bourdin  ,  &  le 
grefher  du  Tillet  ,  allèrent  à  la  pri- 
fon  pour  rinteiToger  5  II  refufa  de: 
Cv 
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1^60.  refpondre  devant  eux  ,  ôcdicquilnc 
'  reconnoillbit  point  d'autres  juges  , 
que  la  cour  du  parlement  en  corps» 
garnie  de  pairs  ,  &  le  roy  y  prefi- 
dant. 

Mais  cet  appel  &  tous  les  autres, 
quil  fit  enfuite ,  furent  déclarez  nuls 
par  le  confeil  du  roy  ,  &  il  fut  or- 
donné fur  la  requerte  du,procureur 
gênerai ,  qu'il  refpondroit  ou  qu  il  fe- 
roit  tenu  pour  bien  convaincu,  dc 
que  cependant  ks  tefmoins  feroient 
racolez.  Sur  cela  il  demanda  du  con- 
feil^ on  luy  donna  deux  advocats  de 
Paris  ,  Pierre  Robert  &  François  de 
Mariliac.  On  luy  confronta  en  fuite 
des  tefmoins  qu'on  fai/bit  venir  de 
tous  coftez  ;  Et  alors  il  fe  vit  dans  ufi 
péril  imminent.  Mais  Ja  reyne  mère 
ne  voyoit  pas  fon  autorité  dans  un 
moindre  danger  :  car  le  cardinal  de 
Lorraine  qui  penfoit  desja  eftre  au 
delïiis  de  tout  par  la  perte  prochaine 
de  l'ennemy  de  fa  mai/on  ,  commen- 
çoit  à  la  mc/prifer  comme  une  pcr- 
fonne  dont  il  n'avoit  plus  que  faire. 

Grollot  ayant  efté  jugé  à  mort, 
fa  condamnation  pallbit  dans  Te/prit 
de  tout  le  monde  pour  un  préjugé. 
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de  celle  du  prince.  Mais  le  dix-feptief^  1560. 
me  de  Novembre  le  roy  eftant  forty  "  ' 
à  h  chafTe ,  pour  n'eftre  pas  prefent 
à  Texecution  de  ce  malheureux ,  fut 
attaqué  d'une  pefanteur  de  tefte ,  qui 
au  bout  de  quelques  jours  aboutit 
[à  un  abfcez  fuppurant  par  une  ûC- 
tule  qu'il  avoit  dans  l'oreille.  Les 
cinq  ou  fix  premiers  jours  le  mal  ne 
parut  pas  fi  dangereux  ;  cependant 
on  continua  le  procès  du  prince  avec 
tant  d'empreiFementj  quepalïànt  par 
!deiïiis  beaucoup  de  formalitcz  ,  on 
le  condamna  à  perdre  la  tefte.  L'Ar- 
reft  fut  ligné  par  la  plufpart  des  con- 
feillers  d'eftat  &  des  gents  de  robbe, 
horfmis  le  chancelier  &  le  prefident 
Guillard  du  mortier ,  lefquels  voyant 
que  la  maladie  du  roy  empiroit ,  fu- 
rent affez  adroits  pour  couler  le- 
temps  &  différer.  De  tous  les  che- 
valiers de  l'ordre  &  des  feigneurs, 
tant  ils  eftoient  à  Ia  dévotion  des 
Guifcs  ,  il  n'y  eut  que  le  comte  de 
Sancerre  qui  le  refufa  ,  nonobftant 
trois  juiïions  expreifes  du  roy. 

Au  mefme  temps  que  ce  terrible 
Arreft  fe  fabriquoît ,  les  Médecins, 
qui  pour  des  perfonnes  d'une  qnaîi- 
C  vj 
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15^0.   té  fi  eminente  ,  ne  s'expliquent  jV 
-"  mais  qu'à  rextremité ,  prononcèrent 

que  le  roy  eftoit  bien  proche  de  fa 
fin.  Alors  les  Guifes  firent  tout  leur 
poflîble  pour  obliger  la  reyne  à  fai- 
re auiïi  arrefter  le  roy  de  Navarre: 
mais  comme  elle  eut  pris  confeil  du 
chancelier,  elle  ne  pût  y  donner  fou 
confentement.  Ce  lage  Miniftre  luy 
fit  comprendre  que  la  détention  de 
ces  deux  princes  affermiroit  toute 
l'autorité  entre  les  mains  des  Gui- 
fes, au  lieu  qu'elle  devoit  la  tirer  à 
elle,  &  dominer  fur  tous  les  deux  par- 
tis 5  en  les  tenant  en  balance. 

Ainfî  tous  ks  deux  la  redoutant 
&  devenus  Tes  fuppliants,  ks  Prin- 
ces pour  leur  vie  qu'elle  avoit  en  fà 
diipofition  ,  les  Guifes  pour  leur 
grandeur  qu'elle  pouvoit  ruiner  avec 
l'afTiftance  des  princes  ,  fe  foufini- 
rent  à  telles  conditions  qu'il  luy  plut, 
Antoine  luy  promit  par  efcrit  de  luy 
céder  la  régence  ,  qui  luy  apparte- 
îioit  comme  au  premier  prince  du 
fang  ,  fe  retenant  feulement  le  titre 
de  lieutenant  gênerai  5  Et  les  Guifes 
luy  jurèrent  de  la  fervir  envers  &  con- 
tre tous. 
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Les  chofes  eftant  en  cet  eftat,  îe  15^0- 
roy  rendit  les  derniers  foufpirs  le 
cinqiîierme  de  Décembre.  11  eftoic 
aagè  de  fcize  ans ,  &  dix  mois  &  de- 
my  ,  dont  il  en  avoit  régné  feule- 
ment un  an  &  cinq  mois.  Il  n'eut 
point  d'enfants  de  Marie  Stuard  fon 
cfpoufe,  belle  &  charmante  princefle 
qui  donnoit  àc  Tamourà  tous  ceux 
qui  la  voyoient ,  mais  ne  s'exemptoit 
pas  d'en  prendre.  L'année  fuivantc  , 
elle  retourna  en  fon  royaume  d'Ef- 
cofle  avec  bien  du  regret  de  quit- 
ter la  cour  de  france  ,  qui  eit 
mn  fcjour  fort  agréable  pour  les  da- 
mes qui  veulent  eftre  aimées ,  &  arec 
bien  des  inquiétudes  de  s'aller  con- 
finer dans  un  royaume  à  demy  bar- 
bare, plein  de  fadions  &  de  broliil- 
leries  ,  dont  elle  ne  pouvoit  atten- 
dre que  de  tragiques  evenemens. 

Les  ferviteurs  du  petit  roy  Fran- 
çois 5  à  caufe  de  Tinnocencc  de  fcs 
mœurs  >  f  appellerent  le  roy  fins  vice  y 
titre  plus  glorieux  que  tout  autre 
qu*on  puifle  donner ,  quand  il  a  pour 
fondement  non  pas  l'imbécillité  à'eC- 
prit ,  mais  la  fageflfe  &  la  vertu. 

Sa  mort   arrivée    favorablement 


^i  Abbrece'  Chromo  t. 
pour  les  princes  &  pour  ks  Mont- 
morencis ,  donna  occafion  a  leurs  en- 
nemis de  dire  qu'elle  avpit  efté  ad- 
vancée  par  Ambroife  Paré  Ton  chi- 
rurgien, qui  eftoit  créature  ducon- 
neftable  ,  &  qu'il  avoit  coulé  du 
poifon  dans  la  fiftule  de  fon  oreil- 
le. D'autres  ,  mais  long- temps  a- 
prés ,  ayant  reconnu  l'ambition  per- 
verfe  ,  &  la  conduite  de  la  reyne 
Catherine  de  Medicis  ,  la  foup- 
çonnerent  de  ce  crime ,  aufTy-bien 
j^Voycn  q^e  delà  mort  du  Dauphin^  Fran- 
RoyFrâ-  Çois  fou  beaufrcre  ,  &  de  celle  de 
Goisi.     Charles  IX.  fon  fécond  fils.   Ceux 

en  l'an  ...  .         , 

,536.  qui  en  jugeoient  avec  moms  de  ma- 
1560.  hgnité  ,  en  trouvoient  la  caufe  en 
luy-mefme,&:  difoient  qu'ayant efté 
formé  d'unfang  coirompu,parce  que 
la  mère  ne  Tavoit  engendré  qu'après 
dix  ans  de  fterilité ,  laquelle;  prove- 
noit  de  la  fuppreiïion  de  fes  mois ,  il 
avoit  tousjours  effcé  mal  difpofé ,  par- 
ticulièrement du  cerveau  ,  qui  ne  fe 
defchargcoit  point  par  les  conduits 
ordinaires ,  en  forte  que  ces  matiè- 
res pituiteufes  luy  croupilïànt  dans  la 
tefte  ,  avoient  caufé  l'abfcez  dont  iî 
eiloît  mort. 
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Touskss^-'^^^  deiacourelloient  15^0- 
û  occupez  à  fonger  à  leurs  propres 
aftaires ,  que  ny  fa  mère  ny  Tes  oncles 
ne  prirent  aucun  foin  de  Tes  funérail- 
les. De  tant  de  feigneurs ,  &  de  tant 
d'Evcfques  qui  elloient  à  Orléans  ,  il 
n*y  eut  que  Sanfac  &  la  BrofTe  qui 
avoient  efté  fes  Gouverneurs  .  &c 
Louys  Guillard  evcfque  de  Scnlis  qui 
eftoit  aveugle  ,  qui  conduifirent  fon 
corps  à  faind  Denis.  Son  cceur  de- 
meura à  i'Eglife  de  fainx^le  Croix 
d'Orléans. 

Les  Gui{es  s'excuTerent  de  ne  l'a- 
voir pu  accompagner ,  fur  le  bcfoin 
qu'ils  avoient  de  demeurer  auprès  de 
la  jeune  reyne  ledr  niepce  pour  la  con- 
foler.  Mais  ils  ne  furent  pas  exempts 
de  reproche  à  Tégard  de  tout  le  mon- 
de:ccux  qui  avoient  plus  de  fentimens 
d'honneur  que  d'ambition ,  les  blaf- 
moient  de  rendre  fi  peu  de  devoirs  à 
celuy  dont  ils  avoient  receu  tant 
d'honneur.  Aulîi  fe  trouva-t-il  un  bil- 
let attaché  fur  le  poefle  du  cercueil, 
oii  il  y  avoir  ces  mots ,  Tanegnj  dn 
Chaflel  OH  es-tti  f  CeTaneguy,  com- 
me I  on  fçait  j  ayant  efté  banny  de  la 
cour  fous  le  rcgne  de  Charles  VIL 


^4    Abbrege'Chronol.^ 
15(^0.  fon  Maiftre  ,  y  eftolt  j^-^T/enu  genc- 
'  reufement  pour  faire  ks  funérailles 

de  ce  roy  à  ùs  propres  defpens ,  tefl 
moignantplus  de  reconnoilTànce  des 
bien-faits  qu'il  en  avoit  receus ,  que 
de  crainte  des  relie ntiments  de  Louys 
XI.  cnnemy  mortel  de  h^  mémoire  & 
des  fèrviteurs  de  fon  père. 

Le  connefi:.ibIe,qui  avoit  efté  man- 
dé par  plufieurs  fois,  mais  marchoità 
petites  journées  avec  600.  chevaux, 
ayant  appris  les  nouvelles  de  la  mort 
du  roy ,  doubla  le  pas ,  &  arriva  le  8^^ 
du  mois  de  Décembre  à  Orléans.  En. 
trant  dans  la  ville  il  ufa  du  pouvoir 
de  fa  charge ,  &  chalîà  les  gardes  qui 
eftoient  aux  portes,  menaçant  de  les 
faire  pendre  s'il  les  trouvoit  plus  qui 
tinlTènt  le  roy  invefty  en  pleine  paix, 
&  au  milieu  de  fon  royaume. 

Quant  au  prince ,  quoy  qu'il  eufl 
toute  liberté  dés  que  le  îLoy  fut  ex- 
piré ,  neantmoins  ii  refufa  de  fortir 
de  prifon ,  qu'il  ne  fceuft  auparavant 
qui  eftoient  {es  parties  oufes  dcnon- 
dateurs.  Il  ne  s'en  trouva  point  qui 
voululîènt  jouer  un  fi  dangereux  per- 
fonnage;  Et  les  Guifes  refpondirent 
que  cela  avoit  efté  fait  par  le  feui 
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commandement  du  roy ,  fans  neant- 
moins  produire  l'ordre  en  vertu  de- 
quoy  on  l'a  voit  fait.  Tellement  que 
treize  jours  après  il  fortit,  &  s'en  alla 
à  Ham  en  Hcardie,  fuivy  par  hon- 
neur des  mefmes  hommes  qui  luy 
avoient  fervy  de  gardes  dans  fa  pri- 
fon. 
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Mitlheunux  confelllevs  de  meurtre  cr  de  earnagfy 
Ghii  Uijf(\  le  fouteau  des  remords  dans  le  fianc^ 
V9ye\  ce  T^oj  mourant  à  la  firur  de  fon  «■A'^e  ^ 
Tiegarde^  comme   il  ndge 
Duns  les  fiOiS  de  fon  fang. 
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âgé  de  dix  ans  ^  plus  de  cinq  mois. 

'EsPERAN  CE  que  plu- 
fieurs    avoient   conceue  ^l^^[ 
que  le  roy  François  I L  cembre. 
venant   à   une    parfaite  ' 

majorité ,  pourroit  efteindre  \qs  fac- 
tions ,  fut  changée  par  fa  mort  en 
une  jufte  crainte  de  les  voir  s'en- 
flammer davantage  ,  6c  paflcr  de  la 
fedition  à  une  fanglante  guerre  ; 
C'eft  pourquoy  les  tumultes  s*aug- 
mentant  tous  les  jours  ,  on  fe  hafta 
de  tenir  \qs  Lftats  ,  dans  Icfquels  le 
vulgaire  ignorant  croyoit  trouver 
remède  à  Tes  maux,  comme  autre- 
fois il  y  en  avoit  trouvé ,  lors  qu'ils 
efloicnt  libres  &  fans  corruption. 

La  première  feance  fe  tint  le  trei^ 
ziéme  de  Décembre  dans  une  gran- 
de fale  de  charpente  qu'on  avoit  ba^ 


6%     Abbrege'Chronoi. 
t'y 60.  tie  exprés  dans  la  place  de  l'Eftape, 
'  Le  chancelier  en  fit  l'ouverture  par 

une  harangue  digne  de  fa  gravité. 
H  blalma  les  procédures  violentes 
fur  le  fait  de  la  religion ,  dit  que  le 
vray  moyen  de  ramener  les  e/ga- 
rez  ,  c'cftoit  la  bonne  vie  &  les 
faindes  inftruélions ,  exhorta  fort 
de  bannir  les,  noms  injurieux  de 
Luthériens ,  de  Huguenots ,  de  Pa- 
faux ,  &  pria  chacun  de  dépofer  tou- 
te hayne  ,  &  de  n'avoir  point  d'au- 
tre pafTîon  que  celle  du  bien  public, 
dans  lequel  eftoit  contenu  celuy  àcs 
particuliers.  11  ne  fe  pafTa  rien  autre 
chofe  en  cette  première  fèance ,  fi- 
non  que  \ts  trois  ordres  furent  en- 
Toyez  conférer  leurs  cahiers  enfçm- 

Quelques-uns  animez  d'un  2ele 
plus  hardy ,  avoient  envie  de  défé- 
rer la  régence  au  roy  de  Navarre, 
îâilïânt  toutefois  l'éducation  du  j'eu^ 
ne  roy  à  fa  mère  ,  de  mettre  àçs 
bornes  à  la  domination ,  &  d'eftablir 
un  bon  confeil  pour  le  gouverne- 
ment de  Tcftat.  La  reyne  mère  en 
prit  l'alarme  •  Elle  fit  donner  un  ar- 
reft  par  le  cojifeil  du  roy ,  qui  deffen- 
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doit  aux  députez  de  rien  délibérer 
fur  le  gouvernement ,  &  ufa  de  tant 
d'intrigues  5  que  le  Navarrois  prince 
variable  &  peu  refolu  ,  fe  laiffa  aller  llJ2^ 
à  confirmer  ce  qu'il  luy  avort  pro- 
mis tandis  que  Ton  frère  eftoit  en 
priibn. 

Le  fécond  de  Janvier  fîit  la  deu-  j-^*^ 
xiefme  Séance  des  Eftats.  On  y  en-  ^^  ï^n- 
tendit  les   harangues  des  trois  or-  vJer-    _ 
dres  :  Jean  de  Lange  advocat    de 
Bourdeaux ,  parla  pour  le  tiers  eftat: 
Jacques  de  Silly  comte  de  Roche- 
fort  ,  pour  la  noblefîè ,  &  Jean  Quin- 
tin  chanoine  d'Autun  &  dodeur  en 
décret  ,  pour  le  clergé.   Les   deux 
premâers  chargèrent  fort  fur  les  vi- 
ces  des  Eccleiîaftiqucs  ,  caufe  de 
tous  les  defordres  ;  Le  dernier  taf- 
cha  de  les  deffendre,  rejetta  tout  fur 
les  nouveaux  fedtaires  ,  &  defigna 
fur  tous  l'admirai  ,  qui  en  demanda 
•réparation.  Quintin  fut  obligé  de  la 
liîy  faire  dans  une  harangue  à  la  clof- 
ture  des  eftats. 

Quelque  accord  qu'il  y  euft  en- 
tre le  Navarrois  &  la  Régente  ,  il 
ne  laidà  pas  d'y  avoir  du  danger 
que  les  Eftats  ,  s'ils  reconnoiifoient 


70    Abbrege*    Chronol. 
i^6î.    leurs  forces  ,  ne  vouIulFent  donner 
"  des  entraves  à  cette  femme  eftran- 

gere  •  Et  d'ailleurs  on  commençoit 
d'appercevoir  que  les  princes  y  for- 
moient  des  brigues  ,  &  qu'ils  taf^ 
choient  d'y  glillèr  des  propofîtions 
pour  leur  intereft  ,  ou  pour  leurs 
querelles  particulières.  Entre  autres, 
le  roy  de  Navarre  leur  infpira  de 
demander  compte  des  Finances,  & 
de  repeter  tous  les  dons  qui  avoient 
efté  faits  fous  le  règne  de  Henry  IL 
ce  prince  offrant  de  rendre  tous  ceux 
qu'il  avoit  eus. 

Cela  touchoit  le  conneftable  & 
le  marefchal  de  faindt  André  ,  enco- 
re plus  que  les  Guifes  ,  qui  avoient 
plus  defpenfé  au  fervice  du  roy  que 
profité.  La  régente  s'en  apperceut 
bien ,  &  les  joignant  à  elle  par  cet 
intereft  ,  fit  aifement  remettre  les 
eftats  au  mois  de  May ,  &  dans  la 
ville  de  Pontoife,&  ordonner,  afin 
qu'elle  n'euft  pas  tant  de  peine  à  les 
corrompre  ,  qu'il  ne  s'y  trouveroit 
que  deux  députez  de  chaque  gou- 
vernement. 

Au  mois  de  Février  le  roy  eftant 
venu  à  Fontainebleau  ,  le  prince  de 
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Condé  s'y  rendit  peu  accompagné,  I5<^i« 
pour  ne  pas  donner  de  jalou- 
fie.  Le  lendemain  cftant  admis  au 
confeil  privé ,  &  ayant  parlé  de  fon 
innocence ,  il  demanda  au  chance- 
lier s'il  y  avoit  quelques  preuves 
contre  luy:  le  chancelier  refpondit 
que  non ,  &  tous  ks  princes  Se  {ti- 
gtieurs  ayant  tefmoigné  qu'ils  eftoient 
perfiiadcz  de  fon  innocence,  le  roy 
luy  commanda  de  prendre  fa  place. 
Le  confeil  enfuite  donna  un  arreft 
qui  le  déclara  entièrement  innocent, 
&  le  renvoya  au  parlement  de  Pa- 
ris pour  en  obtenir  un  autre  plus 
authentique  ;  comme  il  fit  peu  de 
jours  après. 

Le  courage  des  Guifes  ne  s*a- 
bailToit  point  par  l'élévation  de  leurs 
ennemis  :  ils  eftoient  fouftenus  du 
party  catholique  ,  &  ils  le  foufte- 
noient  aulLy.  Il  efl  certain  que  fans 
eux  la  religion  ancienne  eufl  fait  place 
aux  nouvelles  feétes.  La  Régente  fai- 
foit  femblant  de  les  favorifer  pour 
ne  les  pas  jetter  aux  champs.  Ce- 
pendant le  Navarrois  defirant  eften- 
dre  fon  pouvoir ,  fit  querelle  au  duc 
de  Guile ,  fur  ce  qu'il  vouloit  qu'on 
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I561.    Juy  portaft  les  clefs  de  ia  maifbn  chî 
**; roy ,  nonpas  à  ce  duc  ,  à  qui  cet  hon- 
neur appartenoit  à  caufe  de  fa  char- 
ge de    grand -maiftre.    Le  prétexte 
eftoit  léger  ,  mais  ce  roy  le  porta  fî 
haut  5  qu'il  fut  fur  le  poinâ:  de  par- 
tir de  la  cour  avec  tous  les  princes 
du  fan  g  &  le  conneftable ,  pour  ve- 
nir à  Paris   délibérer  du  gouverne- 
ment de  ieftat.    Que  fit  la   reyne 
dans  une  rencontre    fi  pcrilieule  ? 
«Ile  regagna  le  conneflable ,  &  pour 
îuy  donner  une  honnefte  exculè  de 
rompre  la  partie,  elle  luy  fit  com- 
mander par  le  Roy, en  prefènce des 
quatre  fecietaires  d'Eftat,  de  ne  le 
pas  abandonner.  Ainfi  le  Navarroîs 
craignant  qu'on  ne  fe  palTaft  bien 
de  luy,  fut  confeillé  dedemeurer,  & 
fè  raccommoda  avec  la  reyne  ;  qui 
pourl'appaifer/luy  augmenta  le  pou- 
voir de  fa  Lieutenance. 

Deflors  le  conneflable  commen- 
ça  à  fe  deflacher  des  princes  di 
fang.  La  mefme  propofition  tou- 
chant la  répétition  des  dons ,  s'cftam 
renouvellée  aux  eftats  particuliers 
de  Paris ,  on  luy  fit  croire  que  cei 
toit  à  luy  qu'on  en  youloit  ,  parci 

qu'ei 
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qu'en  effet  il  avoit  touché  cent  mille 
efcus  fous  Henry  IL  dont  il  n'a- 
voit  point  rendu  compte.  A  la  crain- 
te qu'il  eut  de  reftituer  cette  fomme. 
Ce  joignirent  les  exhortations  de  fa. 
femme  ;  puis  celles  de  la  duchelTc  de 
Valentinois  ,  d'Honoi'at  de  Savoye 
:omte  de  Villars  Ton  beau- frère,  &  de 
fon  fils  Henry  Seigneur  de  Danvil- 
Le  -,  tous  lefquels  quoyque  peu  reli- 
ai eux,  le  portèrent  par  la  raifon  de 
roiiferver  la  religion  catholique,  à  fe 
Liguer  avec  le  duc  deGuifè  &  avec  le 
narefchal  de  fainâ;  André,  Les  re- 
inonftrances  du  prince  ,  des  Coli- 
gnis  fes  neveux  ,&  de  Ton  fils  le  ma- 
refchal ,  eftimé  Tun  des  plus  fages 
feigncurs  du  royaume ,  ne  Fen  fceu- 
lîcnt  empefcher.  Les  Huguenots 
^om^merent  cette  union  le  Trinm-^ 
virât. 

Toutes  ces  brouillerles  avoient 
*etardé  jufques  -  là  le  facre  du  roy.  ^^ 
Duand  ces  trois  Seigneurs  furent  ^^  J* 
iinii  unis ,  on  le  mena  a  Reims  ou  il 
?ut  facré  le  quinziefi-ne  de  May  par 
les  mains  du  Cardinal  de  Lorraine 
qui  en  eftoit  Archcvefque.  Le  duc 
de  Guife ,  fuivant  Tordre  ancien  du 
Tome  Vh  D 
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royaume,  qui  donnoit  le  rang  félon 

la  dignité  des  terres  ,  ou  rantiquité 

des  pairies,  non  pas  félon  la  naif- 

„2-__l  iance  ,  y  prcceda^le  duc  de  Mont- 

penfier  prince  du  fang.  La  régente 

>*  II  fc  le  jugea  ainlî  ,  quoy  que  d'ailleurs 

Sepi^s'    elle  vouluft  *  qu'Alexandre  monfieur 

Henry  Se  fon  fecond  fils  ,  prccedaft  le  roy  de 

ut    oy.  jsjayafj-e  ^  qui  avoit  un  titre  plus  eml- 

nent  :  ce  qui  ne  s'elloit  pas  fait  au 

facre  de  François  II. 

Il  avoit  elle  dit  par  le  traitté  de 
îa  paiji  générale,  que  dans  trois  ans, 
les  droits  que  le  roy  pretendoit  fur 
les  terres  du  duc  de  Savoye  ,  fc- 
roient  examinez,  &  réglez  par  des 
commiilaires  de  part  &  d'autre.  Le 
roy  François  II.  &  le  duc  avoient 
nommé  pour  cela  des  députez  l'an 
mil  cinq  cents  foixantc  ;  Antoine 
Seguier  prefident  au  parlement ,  & 
Antoine  de  Chandon  maiftre  des 
jiequeftes  ,  qui  l'eftoient  de  la  part 
du  roy ,  firent  fix  demandes  ;  i.  Du 
comté  de  Nice,  qu'ils  difoient  mem. 
bre  du  comté  de  Provence,  2.  Des 
villes  de  Turin,  Cony,  Montdcvis, 
Albe ,  Quer.ifque ,  &  Savillan.  3.  Du 
, comté  d'Aftqwi  avoit  cfté  donné  en 
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dot  à  Valentinc  de  Milan ,  femme  de 
Louys  duc  d'Orléans.  4.  Des  dé- 
pendances du  marquifat  de  Salufles  ^ 
fpecifiées  dans  un  arreft  du  parle-  J — '!. 
ment  de  l'an  1390.  5.  DePhommage 
de  ce  que  le  duc  tenoit  en  Dauphi- 
né  3  deçà  le  Guyer  le  Vif  Se  ailleurs , 
du  Focigny  &  du  Genevois.  6.  Et 
de  l'héritage  de  Louyfe  mère  du  roy 
Trançois  I. 

lis  apportèrent  leurs  titres  &  leurs 
raifons  ;  ks  députez  du  duc,  leurs 
exceptions  &  leurs  rcrponfès  :  mais 
comme  de  part  &  d'autre  ils  agi- 
rent en  advocats  pluftofl:  qu'en  Ju- 
ges, il  ne  purent  convenir  d'aucune 
choie ,  &  donnèrent  leurs  advis  fe- 
parez. 

Le  duc  ne  put  donc  rien  gagner 
jufqu  à  l'année  fuivante ,  qu'il  fit  tant 
d'inftance  aupiés  du  roy  ,  que  par 
lettres  patentes  du  huitieène  d'Aouft, 
il  commanda  qu'on  luy  rcmift  Tu- 
rin ,  Chivas ,  QLiiers ,  Se  Villeneuve 
d'Aft  ,  à  la  referve  des  munitions  3c 
de  l'artillerie,  en  efch ange  de  Pigne- 
rol  ,  Savillan  ,  Se  h  Peroufe  ,  avec 
leurs  finages.  Imbert  de  la  Platicre 
Sourdiiion ,  Lieutenant  pour  le  roy 
D  ij 
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delà  les  monts,  forma  pluficurs  dit 
ficultez  pour  empefcher  l'executioiçi 
de  cet  ordre,  envoya  de  grandes  rc- 
monftrances  au  confeil  fur  cela  ,  & 
ne  voulut  obéir  qu'après  trois  juf- 
iîons  ,  &  fur  des  defcharges  les  plus 
foiemnellcs  qu'il  fe  put  imaginer.Lei^ 
quelles  encore  culîent  fervy  de  bien 
peu  5  fi  le  Duc  n'euft  payé  tout  ce 
qui  cftoit  deu  aux  garnifons  Fraa- 
çoifes  de  ces  places  ,  &  fi  de  plus 
il  n'euil  prefté  cent  mille  .efcus  au 
roy. 

La  conduite  arribiguë  de  la  reçen- 
te  entretenoit  &  augmentoitles  trou- 
bles. D'un  cofté  elle  feignoit  de  pref-. 
ter  Forcille  favorable  aux  Hugue- 
nots; Car  elle  permettoit  à  Jean  de 
Montluc  evefque  de  Valence  ,  &  à 
Pierre  du  Val  evéque  de  Secs,  de  pref 
cher  dans  la  maifbn  du  roy  des  fcn- 
timents  fort  approckants  des  leurs  j 
Elle  efcrivit  au  pape  une  longue 
lettre  ,  qui  difoit  qu'en  attendant  le 
concile  gênerai  ,  on  pouvoit  bien 
les  admettrez  la  communion  de  l'e- 
glife  Romaine  ,  puifqu'ils  ne  te- 
noient  rien  de  contraire  à  Tefcriture 
ftinfte ,  ^  aux  fept  premiers  concx? 
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les  Oecuméniques  -,  Elle  fît  publier 
i  un  edit  qui  ordofinoit  de  les  lailler 
en  paix,  &  mit  hors  de  prifon  &  -^^ 
Cappella  du  banniflement  ceux  qui  -L— - 
çftoient  recherchez  pour  c^ttecau- 
fc.  C'eft  le  premier  edit  qu'ils  ayent 
eu  en  leur  faveur.  Mais  d'autre  cofté 
elle  rufcitoit  le  conneflable  à  fe  plain- 
dre hautement  &  en  public  de  ce 
changement  qu  on  faifoit  au  préju- 
dice de  l'eglife  romaine. 

L'honneur  ne  permettoit  pas  au 
conneflable  de  fe  lier  ouvertement' 
avec  le  duc  de  Guile ,  tandis  que  le 
prince  de  Condé  feroit  fon  enne- 
my  :  c*eft  pourquoy  il  pria  la  reyne 
de  faire  leur  accommodement.  Tous^ 
deux  eftant  donc  mandez  en  pre- 
fence  du  roy  ,  des  princes  ,  cardi- 
naux ,  Se  grands  officiers  ,  le  duc  de 
Guife  addreirant  fa  parole  au  prin- 
ce, ralîura  qu'il  n'avoit  rien  contri- 
bué à  fon  emprifonnement.  Le  prin- 
ce refpondit  qu'il  tenoit  pour  un 
mefchant  &  un  traiftre  quiconque 
en  avoir  eflé  l'auteur  •  le  duc  repar- 
tit qu'il  le  croyoit  ainfi ,  &  que  cela 
ne  le  touchoit  nullement.  Cela  dit, 
le  roy  leur  commanda  de  s'embraf- 
D  iij 
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kr  Sl  de  fe  promettre  une  fincere 
&  cordiale  amitié.  On  en  drefTa  un 
aécc ,  qui  fut  fisné  de  deux  fecretai- 
UflL  res  d^eftat. 

Le  parlement  s'efmut  fi  fort  con- 
tre l'edit  que  la  reyne  avoit  fait  don- 
ner en  faveur  des  Huguenots  ,  parce 
qu'on  l*avoit  envoyé  feulement  aux 
Prefidiaux  &  non  pas  à  luy  ,  qu'il 
donna  un  arrctl  tout  contraire.  Sur 
cek  le  roy  en  fit  un  autre  en  Juil- 
let qui  attribuoit  l^connoill&nce  du 
crime  de  fedition  &  alîèmblées  illi- 
cites aux  fieges  pieiidiaux,  &  celle 
d'herefie  aux  juges  d'eglife,  par  let 
quels  les  convaincus  feroient  livrez 
au  bras  feculier  ;  qui  ne  pourroit 
ncantmoins  les  condamner  qu'au 
bannilTement.  On  avoit  fouvent  par- 
lé d'un  concile  national  :  en  atten- 
dant qu'il  puft  fe  tenir  ,  on  trouva 
bon  de  faire  nn  colloque  ou  confé- 
rence ,  entre  les  prélats  Catholiques 
&  les  miniflres  Huguenots.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  en  fut  un  des 
principaux  promoteurs  ,  foit  pour 
rompre  le  concile  national  qui  ne 
plaifoit  point  à  la  cour  de  Rome, 
foit  pour  faire  oftentation  de  fa  doe- 
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trinc  &  de  Ton  éloquence.  Les  mi- 
niftres  creurent  aufli  y  ti' cuver  leur 
compte  :  car  par  ce  moyen  iis  fè 
voyoient  égalez  aux  evefques  ,  &  ils 
n'euflent  eu  aucune  place  dans  un 
Concile.  D'ailleurs  ils  fe  croyoient 
allez  habiles  pour  jetter  de  là  pou- 
dre aux  yeux  des  Catholiques  ;  Et  il 
leur  fembloit  qu'ils  ne  pouvoient 
manquer  d'y  avoir  de  T^dvantage, 
parce  que  les  evefques  de  Sées  de  de 
Valence  ,  deux  des  plus  habiles  pré- 
lats 5  &  quelques  autres  penchoient 
un  peu  de  leur  cofté. 

Dans  Pcntretemps 5 Taflemblée des  1551. 
Eftats  qui  avoit  eflé  rcmife  à  Pon-  e^  ^^^7: 
toife  au  mois  de  May  ,  commença 
de  travailler.  Quoy  que  les  Emilïài- 
res  de  la  régente  enflent  pu  faire ,  il 
reftoit  encore  affez  de  l'ancien  ef- 
prit  des  François  dans  la  telle  des 
députez  ,  pour  ne  pouvoir  fouffrir 
qu'une  femme  euft  la  régence  :  il  fa- 
lut  que  le  roy  de  Navarre  y  allaft 
luy-mefme  leur  tefmoigner  qu'il  luy 
avoit  cédé  fon  droit  ,  &  qu'il  les 
priaft  avec  le  marefchal  de  Mont- 
morency gouverneur  de  ÏîQq  de 
France,  de  n'en  plus  parler.  Ce  ns 
D  iiij 
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fut  pas  aflez  5  de  peur  qu'ils  ne  re- 
mllfent  une  autre  fois  k  chofe  fiir 
le  bureau  ,  on  jugea  neceffaire  de 
congédier  ralTemblée  jufqu'au  mois 
d'Aouft ,  &  de  la  tenir  à  fainél  Ger- 
main en  Laye, 

Le  roy  y  afTifta  fèant  en  fon 
throlhe  ,  la  reine  Mère  à  fa  gauche 
avec  fa  fille  Marguerite ,  &  plus  bas 
le  roy  de  Navarre  ;  le  cardinal  de 
Bourbon  ,  &  le  prince  de  Condé, 
devant  lefquels  eft oient  à  la  droite 
le  conneftable  ^  à  la  gauche  le  chan- 
celier. Le  duc  de  Guife  ,  comme 
grand  chambellan  ,  eftoit  couché 
aux  pieds  du  roy.  Les  cardinaux 
pretcndoient  avoir  place  devant  les 
princes  du  fàng,  &  Favoient  eu  fort 
fbuvent  en  d'autres  alïêmblées  :  mais 
le  contraire  y  fut  jugé  en  faveur  de 
ces  princes.  Les  cardinaux  de  Chaf- 
tillon  &  d'Armagnac  y  acquiefce- 
rent;  Et  le  vieux  cardinal  de  Bour- 
bon y  demeura  aufTi ,  à  caufe  qu'ayant 
l'ai/îieile  fur  le  prince  de  Condé ,  U. 
avoir  aufîi  la  préfeancc  :  mais  les  car- 
dinaux de  Tournon  ,  de  Lorraine, 
&  de  Guife ,  ne  le  voulurent  pas  cé- 
der, &  fe  retirèrent. 


Charles  IX.  Roy  LX.    8r 

Gomme  c'eftoit  Tadmiral  qui 
avoit  porté  le  roy  de  Navarre  &  les 
députez  des  Eftats,  à  confirmer  la      ^ 

régence  à  la  reine  mère  ,  elle  voulut  J 1 

en  recompenfe ,  tandis  qu  elle  avoit 
befoin  de  luy  ,  favorifer  le  party 
Huguenot;  Et  fuivant  cet  air  qu'el- 
le en  avoit  infpiré  à  la  cour  ,  ou 
pluftoft  pour  intimider  le  clergé  &  le 
porter  à  donner  de  l'argent ,  on  vit 
que  dans  cete  alTemblée  tout  fe  trou- 
va tourné  contre  ce  corps  facré^  Ceux 
qui  portoient  la  parole  pour  le  tiers 
eftât  Se  pour  la  nobleiTe  ,  ne  parlè- 
rent que  de  fes  dérèglements  ,  & 
conclurent  ,  comme  ont  tousjours 
fait  les  hérétiques,  &  ceux  qui  ont  ^ 
plus  de  politique  que  de  religion, 
non  tant  à  le  reformer,  qu'à  luy  re- 
trancher fes  grands  biens ,  à  luy  ofter 
fa  jurifdiâion  temporelle  ,  &-à  ad- 
juger au  roy  les  poireffions  Àqs  re- 
ligieux rentez.  Ils  adjoufterent  qu'il  ' 
falloir  alTembler  un  concile  natio- 
nal ,  &  cependant  permettre  aux  re- 
ligionnaires  de  prefcher  en  toute  li- 
berté dans  des  temples ,  qui  leur  fe- 
roient  accordez  par  le  roy. 

Après  ces  harangues  on  travailla  ^ 
Dv 


SiAbbrege'Chronol. 
aux  propofitions  des  cahiers  des 
députez  :  fur  lefquels  il  fut  fait  quel- 
ques règlements  par  manière  d'ac- 
^^  ^*  quit.  Mais  la  régente  ne  manqua 
pas  d'en  tirer  le  fruit  que  le  confeil 
des  rois  a  aceouftumé  de  tirer  de 
ces  alïèmblées ,  c'eft-à- dire  de  gran- 
des levées  de  deniers.  Car  le  clergé 
ayant  l'alarme  bien  chaude,  permit 
qu'on  levaft  quatre  décimes  en  fix 
ans ,  &  le  tiers  eftat  accorda  5. fols 
par  muid  fur  tous  les  vins  qui  entre- 
roient  dans  les  villes  cloies.  Cet  im- 
poft  fort  léger  s'accroifîant  fans  cefle 
eft  maintenant  monté  à  foixante  fois 
plus  haut. 

Le  jour  du  colloque  venu  ,  il  fe 
trouva  fix  cardinaux  &  quatre  evef- 
ques  à  Poifly ,  avec  bon  nombre  des 
plus  doctes  Théologiens  ,  entr'au- 
îres  Claude  d'Efpences  &  Claude  de 
Saintes.  Ce  qui  fît  que  le  nombre 
de  CCS  prélats  fe  trouva  fi  grand, 
c'eft  que  d'ailleurs  ils  avoient  elle 
mandez  pour  advifer  au  temps  &  au 
lieu  d'un  concile,  &  pour  délibérer 
des  affaires  publiques  dans  lesEftats. 
Or  avant  que  les  miniftres  fuffent 
venus  ,  ih  propoferent   entre  eux 
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plufieurs  moyens   pour  reftablir  k 
difcipline  ,  fuppofanC  ,    comme    il 
eftoit  vray,  que  la  corruption  avoir  ^^^ 
donné  lieu  à  la  naiiïànce  des  hère — ^— ^ 
fies  :  mais  ils  ne  refolurcnt  aucune 
.  chofe  d'importance, 
[      Quelques  jours  après  il  y  arriva 
I  dix  ou  douze  miniftres ,  dont  les  plus 
fignalez  eftoient  Théodore  de  Beze, 
Auguftin  Marlorat ,  François  Mo- 
rel  ,  qui  avoit  drelfé  les  premiers' 
articles  de  leur  religion  ,  Pierre  Mar- 
tyr &  Jean  Viret.  Le  roy  &  la  ré- 
gente y  afîifterent   avec  la  famille 
royale,  les  princes  du  fang  ,  les  cvef- 
qucs ,  cardinaux  ,  confeillers  d'eftat, 
èc  grands  du  royaume  de  Tune  &  de 
Tautre  religion,  tous  affis  félon  leur 
rang  dans  une  enceinte  de  baluftreso 
Les  docteurs  eftoient  derrière  les  e- 
vefques  fur  des  formes  baffes. Les  mi»- 
niftres  voulurent  prendre  place  dans  • 
l'enceinte,  mais  ils  en  furent  excIuSj^ 
&  demeurèrent  dehors  &  debout. 

Bien  que  le  colloque  euft  efté  in».. 
dit  au  dixiefme  d'Aouit ,  il  ne  com- 
mença pourtant  que  le  quatriefmede 
Septembre.   Après  que  le   chance- 
lier en  eut  fait  l'ouverture  ,  le  car- 

D  vj 
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dinal*  de  Tournon  demanda  que  la 
chofe  eftant  nouvelle  &  fans  exem- 
ple, il  en  pufl:  délibérer  avec  lecler- 
cn  Se '-  iP'  ^^  reyne  mère  ne  le  voulut  pas, 
tefabre.  &  Commanda  à  Bezc  de  parler  ;  Car" 
"    ils  avoient  refolu  de  traitter  les  queC 
lions    par   difcours    &  harangues, 
non  par  argumentations  &  fyllogif- 
mes.  Ce  qui  s'accommodoit  bien  au 
dclîr  que  le  cardinal  de  Lorraine  & 
Beze  avoient  de  faire  paroiilre  leur 
éloquence. 

On  peut  dire  de  Beze  dans  cete 
action  j  pour  n*en  pas  dire  pis ,  qu'il, 
n'y  eut  ny  la  prudence,  ny  la  mo- 
dération qu'il  devoit.  Car  fur  le  fait 
du  faincft  Sacrement  il  s'emporta  à 
des  difcours  qui  blelîèrem  horrible- 
ment les  oreilles  catholiques,  difant 
que  le  corps  de  Jesus-Cï^rist  eftoit 
auifi  éloigné  de  l'Euchariftie ,  que  la 
terre  Teft  du  ciel.  Les  prélats  frémi- 
rent d'horreur  à  cqs  paroles ,  le  car- 
dinal de  Tournon  en  mena  grand 
bruit,  &  Içs  traitta  de  blafphême ,  en 
forte  que  Beze  en  eut  quelque  honte 
luy-mefme, ôctafcba de  s'en excufer 
auprès  de  la  reyne,  &  d'amollir  un 
peu  une  propoiition  fi  choquante. 
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Il  avoir  efté  refolu de  réduire  tou-  1^61. 
te  la  difpute  à  deux  chefs  :  Tun  de  " 
la  vcritible  eglife  ,  l'autre  de  TEu- 
chariftie.  Le  leiziefme  de  Septem- 
bre le  cardinal  de  Lorraine  fit  un 
difcours  auiïy  dode  qu'éloquent, 
&  tout  remply  de  folides  raifonne- 
ments  fur  Tun  Se  l'autre  poinét  ;  Il 
conclut  enfuitc  ,  qu'il  ne  pouvoit  y 
avoir  aucune  reidnion  des  Seâiaires 
avec  l'Eglife  ,  s'ils  ne  croyoient  la 
realité  du  corps  de  Jésus -Christ' 
dans  TEuchariftie.  Les  autres  pré- 
lats relevant,  applaudirent  à  cete  pro- 
pofition ,  déclarèrent  qu'ils  vouloient 
vivre  &  mourir  dans  la  croyance 
qu'il  a  voit  expliquée  ,  &  fupplie- 
rent  le  roy  &  la  reyne  d'y  perfeve- 
rer  &  de  la  deffendre  ,  proteftant 
qu'ils  romproient  le  colloque  fi  les 
miniftres  refi^^oient  de  palier  ee 
poinâ:. 

On  le  continua  neantmoins  en- 
core pour  quelques  feances.Le  vingt- 
quatriefme  jour  de  Septembre  ;  Beze 
fit  un  grand  effort  pour  refpondre 
au  difcours  du  cardinal ,  puis  en- 
tra en  difpute  avec  les  dodeurs  ca- 
tholiques 5  de  fes  compagnons  eu- 
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j,  fuite  chacun  à  leur  tour.  Le  catJi- 
-2 — '-  nal  de  Ferrare  légat  du  fàinâ:  (iege 
n'eftoit  arrivé  que  long- temps  après- 
l'ouverture  du  colloque,  neantmoins" 
il  y  aflîfta.  Le  père  Jacques  Layncs 
Efpagnol  ,  &  iuperieur  gênerai  des 
Jciuites  y  qu'il  avoit  amené  avec 
luy  ,  ne  voulut  point  conférer  avec 
les  miniftres  :  mais  les  traitta  de 
loups  5  de  fmges  &  de  ferpents ,  & 
remonftra  hardiment  à  la  reyne,  qu'- 
il ne  luy  ?.ppartcnoit  pas  de  tenir 
des  alïèmblées  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion; principalement  lors  que  le  pa- 
pe avoit  convoqué  un  concile.  Les- 
dilputes  ne  laillêient  pas  de  conti^^ 
îiuer  pour  cela  ,  jufqu  à  tant  que 
l'altercation  ayant  tellement  aigry^' 
les  efprits  ,  qu'ils  n'eftoient  plus  ca- 
pables que  de  fe  quereller,  on  rom- 
pit la  conférence  le  vingt- cinquief^- 
me  de  Novembre. 

Quelques-uns  creurent  que  le 
cardinal  de  Lorraine  l'avoit  princi- 
palement defîrée  ,  parce  qu'il  avoir 
quelque  liaifbn  avec  les  Luthériens^ 
d'Allemagne ,  qu'il  penfoit  à  fe  ren- 
dre le  chef.  &  comme  le  pape  de 
€€  party ,  qui  pour  plusieurs  points 
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efTentiels  eft  direécement  oppofé  à  i^6r. 
l'cglife  Romaine  ,    de  ncantmoins  ,  " 

quant  à  l'exteneur  ,  n'en  diffère 
pas  beaucoup  ;  Et  que  dans  cete 
veuë  il  leur  avoit  promis  d'obliger 
les  miniftres  de  France  par  ce  coU 
loque  5  à  figner  la  confeiîion  d'Auf- 
bourg.  De  Elit  fur  la  fin  du  collo- 
que il  arriva  des  miniftres  Luthé- 
riens à  Paris,  &  le  roy  de  Navarre 
perfùadé  par  le  jurifconfulte  Fran- 
çois Baudoiîin  ,  précepteur  de  fon 
iils  baftard  ,  fe  rangeoit  a  cette 
croyance  ;  mais  parce  que  ceux  de 
France  s'en  eloignoient  trop  opiniaf^ 
trement  y  le  cardinal  de  Lorraine  dcC- 
e/pera  de  venir  à  bout  de  Ton  dcffein, 
ôc  le  rendit  également  ennemy  des 
uns  &  des  autres. 

Comme  en  ce  colloque  les  Hu- 
guenots av oient  eu  pour  la  premiè- 
re fois  la  liberté  de  difputer  des  ar- 
ticles controverfez  de  la  religion  j 
ils  creurent  q /ils  dévoient  avoir  par 
tout  celle  d'en  faire  l'exercice  ,  Se 
commencèrent  à  ouvrir  leurs  tem- 
ples dans  toutes  les  provinces.  La 
rcyne  mcre  en  revanche  des  fervi- 
ces  que  luy  rendoit  l'admirai  ,  luy 
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15^^*  preftoit ,  ou  feignoit  de  luy  preftcr 
la  main  en  beaucoup  de  reiicoft- 
tres  ;  Et  mefme  elle  envoya  ordre 
à  TambafTadeur  du  roy  à  Rome , 
de  faire  de  grandes  inftances  auprès 
du  pape  &:  des  cardinaux ,  pour  im- 
pctrcr  la  communion  fous  les  deux 
efpcces  ,  ôc  la  permiflion  de  prier 
Dieu  en  François  ;  Ce  qu'elle  ne  pût 
obtenir  ,  peut-eftre  parce  qu'en  la 
demandant  ouvertement ,  elle  l'em- 
pefchoit  fous- main. 

Les  Triumvirs  ne  purent  fuppor- 
ter  le  grand  crédit  de  l'admirai,  &v 
fe  retirèrent  de  la  cour,  faifant  fer- 
vir  la  religion  de  prétexte  à  leur 
mefcontentement^^Le  roy  d'Efpagne 
qui  portoit  &  affedoit  le  nom  de  ca- 
tholique;, tefinoigna  grande  colère  de 
ce  qu'on  favorifoit  les  Huguenots , 
&  particulièrement  contre  le  roy 
de  Navarre  ,  afin  d*avoir  une  cxcu- 
fe  en  confcicnce  de  ne  luy  faire 
aucune  raifon  de  fon  royaume  ,  & 
un  prétexte  de  fe  méfier  des  affai- 
res de  la  France  ;  A  quoy  il  eftoit 
convié  par  quelques  -  uns  des  plus 
grands  ,  dans  le/quels  la  paiTion  de 
dominer  &  de  fupplanter  leurs  en- 
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lemis  5  eftoit  plus  forte  que  Tamour  ., 

de  leur  patrie  &  l'honneur  de  cet  IL-ll 
Eftat. 

Peu  auparavant  il  âvoit  efté  pris 
un  certain  preftre  allant  en  Efpa- 
gnc  porter  une  requefte  au  roy  Phi- 
lippe au  nom  des  catholiques, avec 
certaines  inftrudions  fort  criminei- 
les,  11  fut  mené  à  la  Conciergerie. 
Le  parlement ,  à  caufe  de  la  qualité 
des  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  en- 
i^eloppées  dans  cette  affaire  ,  n'ofa 
pas  l'approfondir ,  &  fe  contenta  de 
le  condamner  à  faire  amende  hono- 
rable en  pleine  audience  nuë  tcfte , 
nuds  pieds ,  la  torche  au  poing  ,  8c 
à  eftre  enfermé  cmre  quatre  murail- 
les dans  le  monaftere  des  Chartreux. 

Pareillement  un  bachelier  de  Sor- 
bonne  nommé  Tanquerel ,  ayant 
fbuftenu  des  thefes  ,  dans  lefquelles  ^ 
il  drfoit  que  le  pape  avoit  tout  pou' 
voir  fur  les  rois  ,  auffy-bien  pour 
le  temporel  que  pour  le  fpiritueî  , 
&  partant  qu'il  les  pouvoit  deftitucr 
s'ils  le  meritoient  :  le  parlement  or- 
donna qu'il  fe  retraderoit  Se  feroft 
amende  honorable  •  Et  parce  qu*il 
s'cftoit  abfenté  ?.  il  fut  dit  que  le  bfi^ 
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J<;6i,   ^eau  de  la  faculté  la  feroit  pour  luy 
'  dans  Tefcole  deSorbonne,  devant  un 

prefident,  deuxconfeillers ,  ôclepro- 
cureur  gênerai  ,  &  en  prefence  du 
doyen  &  des  dodcurs ,  qui  fer  oient 
obligez  de  s'y  trouver  ,  fous  peine 
d'eftre  defcheus  de  tous  les  privilèges 
à  eux  accordez  par  les  rois. 

La  crainte  du  faind  père  eftoit 
de  perdre  fon  autorité  en  France 
par  le  concile  national ,  Pinterefl:  du 
roy  d'Efpagne  de  fe  rendre  neceffai- 
re  ,  pour  le  gouvernement  de  ce 
royaume  ,  &  celuy  de  la  Régente 
de  conferver  fon  authorité  ,  &  de 
Taugmenter.  Le  roy  de  Navarre  h 
partageoit  avec  elle ,  &  ainfy  ils  ne 
pouvoient  jamais  bien  s'accorder  : 
mais  tous  les  autres  recherchoient 
à  s*ajufter  avec  ce  prince.  Le  con- 
iieflable  fervit  de  médiateur  pourk 
reconcilier  avec  le  duc  de  Guife ,  & 
celuy- cy  pour  le  faire  entrer  en  in- 
telligence avec  le  pape  &  avec  le 
roy  d'Efpagne.  Ses  fcntimeatt  tou- 
chant la  religion  y  eftoient  un  grand 
obftide  ,  neantmoins  ils  fceurént  (i 
bien  tourner  fon  cfprit  qu'ils  Rame- 
nèrent à  leur  poind. 
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Us  luy  propoferent  premièrement   ^  ^^ 

:|ue  s'il  vouloit  répudier  Jeanne  d' Al — 

&ret  fà  femme ,  comme  il  le  pou- 
vok  ,  difoient-ils ,  parce  qu'elle  ef- 
toit  hérétique ,  ils  luy  feroient  ef- 
poufer  la  reyne  Marie  Stuard  ,  qui 
iuy  apporter  oit  le  Royaume  d'ïiC- 
cofTe  ,  &  celuy  d'Angleterre  ;  Et 
quand  ils  virent  qu'il  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à  cete  répudiation ,  ifs  Iuy 
donnèrent  des  alFcurances  verbales 
que  le  roy  d'Bfpagne  pour  recom- 
penie  de  la  Navarre,Iuy  cederoit  l'ifle 
de  Sardaigne ,  qu'ils  luy  depeignoient 
comme  un  pays  abondant  en  toutes 
fortes   de  délices.  Cete  belle  illufion 
fut  l'appaft  qui  l'attira  dans  le  piège. 
Au  mois  de  Janvier  de  l'an  15(52. 
la  régente  ,   qui  defiuoit  s'appuyer 
des  Huguenots  ,  fit  donner  un  edit 
en  leur  faveur,  portant  entre  autres 
chofes  la  revocation  de  celuy  de 
Juillet  ,  permilTion  à  eux  de  prel^ 
cher   par   tout  le  royaume  ,  horC- 
mis  dans  les  villes  clofes  ,  nommé- 
ment dans  Paris.  Une  aiFemblée  de 
:  notables  Tautorifa,  le  parlement  de 
Paris  le  verifia>non  fans  beaucoup  de 
difficulté,  &  avec  cete  claufe,  à  raifom 
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i<6l.   ^^  ^^  eonjondure  des  temps^fans  ap- 
-  prouver  la  nouvelle  religion,  &  jui^ 

qu'à  ce  que  le  roy  en  euft  autrement 
ordonné.  Les  autres  parlemens  y  ap- 
portèrent plufieurs  modifications. 

Lors  que  les  Triumvirs  fe  furent 
éloignez  eux-mefmes,  l'admirai  de- 
meura le  plus  puilïànt  à  la  cour,  & 
le  fut  effectivement  durant  quelques 
jours  ;  mais  après  il  fe  perdit  luy- 
me/me  dans  Peiprit  de  la  reyne  , 
par  fà  propre  faute.  Car  la  trop 
grande  profperité  luy  ayant  ouvert 
le  cœur  plus  qu'il  ne  faloit ,  il  vou- 
lut luy  faire  voir  les  forces  des  Hu- 
guenots bien  plus  grandes  qu'elles 
n'eftoient,  demandant  des  Temples 
>  pour  deux  mille  cent  cinquante  e^li- 
fes.  Il  le  faifoit  afin  de  luy  perfuî^ 
dcr  qu'elle  auroit  en  eux  dequoy  fe 
Jf6l,  rnaintenir  contre  tout  le  monde  ;  Ri- 
en Fe-  le  feignit  de  le  croire  ,  &  le  char- 
gea de  fçavoir  combien  toutes  ces 
eglifes  pourroient  en  un  befoin  luy 
fournir  d'hommes  de  guerre  ;  mais 
eftant  plus  fages  que  luy ,  elles  refu- 
lerent  de  donner  aucun  cftat  de  leurs 
forces  :&  cependant  la  leyne  s'ima- 
gina qu'il  la  vouloit  rendre  dépen- 
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inte  de  Ton  crédit  ;  de  forte  qu'elle 
mit  fur  Tes  gardes  avec  luy.^&c  re- 
)lut  de  s*cn  (ervir  fans  s*y  alïùjettir*  , 

D'autre  cofté  le  prince  de  Con-  J  '^ 
,  i  &  luy  voyant  une  puifTante  ligue 
ai  s'appreftoit  pour  les  attaquer, 
-eurent  qu'ils  pouvoient  bien  join- 
re  les  princes  d'Allemagne  à  leur 
arty  ,  puifque  leurs  adverfaires  a- 
3ient  joiiit  les  forces  d'Efpagne  au 
ur.  Le  duc  de  Guife  ,  &  le  cardi- 
al  fon  frère  en  ayant  eu  advis  , 
availlerent  en  diligence  à  leur  def- 
mrner  ce  fecours  :  ils  allèrent  eux- 
lefme  à  Saverne  s'aboucher  avec  le 
uc  de  Virtemberg ,  duquel  le  prin- 
2  efperoit  une  grande  afTiftance.  Ils 
'igrxirent  adroittement  une  grande 
ropenfion  vers  la  dodrine  de  Lu- 
icr ,  &  luy  firent  entendre  que  s'ils 
l;oient  d'intelligence  avec  les  prîii- 
es  Allemands  qui  fuivoient  prelque 
>us  cette  croyance ,  ils  rangeroient 
la  raifon  &les  Catholiques  &  les*  *LesHu- 
uindiens ,  &  par  ce  moyen  refta-  p".^"°L* 

I-      •         i>      ♦   /   1      i>      1-r      r        1        luivoiec 

hroient  l  unité  de  1  cgliie.  Le  duc  ks  dog- 
e  Virtemberg  fe  laiifa  prendre  à  "^^.^  ^,<= 
et  appak,  &  le    détacha  d  autant  &  de 
lus  aifemcnt  des  Hugueaots  ,  que  c*^vi«. 
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les  Luthériens  ne  les  haïlïbient  guè- 
re s  moins  que  les  catholiques  Ko- 
mains. 

U  retour  de  Saverne  ,  le  duc 
de  Guife  ayant  fejourné  quel- 
'i^f.'!''  ques    jours    dans   fon   chafteau  de 
'^''"^'  Joinvilie  ,  fut  prié  par  fes  confede- 
jrez  de  venir  à  Paris  en  diligence, 
parce  que  les  Huguenots  à  la  faveur 
de  la  régente,  du  prince  de  Condé, 
de  Tadmiral,  &  de  leur  gouverneur 
le  marefchal  de  Montmorency,  vou- 
loient  y  tenir  le  haut  du  pavé.  On 
leur  permettoit  de  faire  leurs  prêt 
ches  dans  le    faux  bourg  de  faind 
y      Marceau  &  dans  celuy  de  fainâ:  An- 
toine, le  chevalier  du  guetavoit  or- 
dre de  les  garder  avec  (ts  archers, 
&  ofi  avoit  defàrmé  le  peuple  de  Pa- 
ris ,  de  peur  qu'il  ne  leur  couruft  fus; 
ce  qui  leur  avoit  tellement  enflé  le 
courage ,  que  les  preftres  ne  pou- 
voient  pas  porter  le  faind  Sacremen* 
par  les  rues  fans  danger  de  quelqu< 
tumulte. 

Sur  la  fin  de  Tannée  précédente 
il  efloit  arrivé  une  grande  feditioi 
au  faux-  bourg  faind  Marceau  ;  il: 
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y  avaient  rompu  les  portes  de  Te- 
glife  de  fainâ:  Medard  ,  abbatu  les  ^ 
images,  tué  plufîeurs  pcrfonnes,  de 
traifhé  ignominiculement  ks  pref- 
très  en  prifon  ,  à  caufe  que  quelques 
catholiques  avoient  maltraitté  un 
homme  qu'ils  avoient  envoyé  leur 
dire  qu'ils  fiflent  cefler  le  carillon 
de  leurs  cloches  qui  empefchoit 
qu'ils  n'entendiflent  leur  prefcheur. 
Le  parlement  ayant  fait  informer 
fur  les  plaintes  rendues  de  part  & 
d'autre,  trouva  les  Huguenots  cou- 
pables ,  &  punit  leur  audace  par  le 
dernier  fupplice  de  deux  ou  trois  des 
leurs. 

Le  premier  jour  de  Mars ,  comme  ip<^^; 
le  duc  de  Guife  venant  à  Paris  palfoit  en  Mars, 
par  la  petite  ville  de  ValT/jii  arriva  "^"""^ 
qu'il  s'cfmût  querelle  entre  les  gents 
de  fa  fuite  &  les  Huguenots  qui  te- 
noient  alors  leur  prefche  dans  une 
grange,  &  que  ce  duc  y  eflant  couru 
pour  Tappaifer,  fut  blefiféd'un  coup 
de  pierre  à  la  joue.  Comme  Ces  gens 
iuy  virent  le  vifage  tout  en  fang ,  leur 
furie  s'augmenta  dételle  forte ,  qu'ils 
tuèrent  prés  de  foixantc  perionnes  & 
c  çn  blelFcrent  deux  cents,  Cefl  ce  que 
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-J      les  Huguenots  ont  appelle  le  maffacre  ^ 
'       de  f^afly  ^  &  qui  en  effet  fut  comme 
^      le  premier  fignal  de  toutes  \qs  fan- 
,  ^        glantes  guerres  de  religion  qui  trou- 
blèrent enfuite  ce  malheureux  règne, 
quoy  que  ce  fuil  un  pur  accident, 
fans  qu'il  y  euft  aucune  friute  du  duc 
de  Guife  prince  fort  modéré. 

Après  qu'il  eut  recueilly  en  paf- 
Cmt  le  cardinal  fon  frère  à  Reims, 
il  vint  à  Nantueïl  ;  ks  amis  l'y  joi- 
gnirent en  foule  ,  &  le  conneftable 
l'y  envoya  complimenter.  Cepen- 
dant le  prince  de  Condé  eftoit  ailé 
à  Monceaux, fe  plaindre  au  roy  du 
meurtre  de  Vafly.  La  régente  fe 
trpuvoit  fort  embarralïëe;  elle  pro- 
mit juftice  aux  Huguenots  ,  cfcrivit 
au  roy  de  Navarre  qui  eftoit  à  Pa- 
ris ,  de  pourvoir  à  la  fcureté  du  roy 
&  de  l'eftat,  manda  au  duc  deGuifè 
de  fe  rendre  à  la  cour  fans  eftre  ac- 
compagné ,  &  enjoignit  au  Maref- 
cbal  de  faint  André  de  s'en  aller  en 
fon  gouvernement  de  Lyonnois. 
Mais  leNavaruois  rabroua  les  dépu- 
tez des  Huguenots  qui  ky  portèrent 
les  plaintes  de  Vaffy  j  le  duc  de  Gui- 
fc  rclpondit  qu'il  eitoit  occupé ,  & 

qu'il 
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qu'il  ne  pouvoit  pas  encore  aller  à 
la  cour  •  &Ie  marefchal  dit  en  face  à 
la  reyne  ,  qu'en  l'eftat  oii  eftoient 
les  chofes ,  il  ne  pouvoit  pas  aban-  ^^"^ 
donner  la  perfonne  du  ro/. 

Peu  de  temps  après  le  duc  de 
Guife  vint  à  Paris  accompagné  de 
mille  ou  douze  cents  chevaux.  Ses 
ennemis  luy  vouliurent  faire  un  cri- 
me de  leze-majefté  de  ce  qu'il  cftoit 
paffé  par  la  porte  de  faind  Denis 
par  où  les  rois  font  leur  entrée ,  com- 
me auïïî  ;  de  ce  que  le  prevoft  des 
marchands  3c  les  efchevins  eftoient 
allez  au  devant  de  luy  &  Tavoient 
harangué,  3c  de  ce  que  le  peuple  luy 
avoit  fait  àcs  acclamations  comme 
au  roy. 

Il  n  cft  pas  croyable  que  la  reyne 
eut  foup^on  que  ce  duc  en  vouluft 
à  la  royauté  :  mais  elle  s'imaginoit 
bien  que  luy  &  fes  confederez  luy 
vouloient  ravir  le  gouvernement. 
Cete  apprehenfion  la  mettant  dans 
des  troubles  extrêmes,  elle  eut  re- 
cours au  prince  de  Condé  qui  s'ef^ 
toit  retiré  en  fa  maifon ,  3c  luy  ef» 
crivit  pluiieurs  lettres  pour  luy  re- 
1  commander  fon  fils ,  le  royaume ,  3c 
Tome  n.  E 
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elie-mefiiie ,  en  termes  fî  affeâueux 
ëc  fî  pleins  de  compaflîon  ,  mar- 
quant que  les  confederez  la  te- 
ill!l-  i^^oi^î^t  en  captivité,  qu^elle  luy  don- 
na un  jufte  fujet  d'armer  ,  quand 
mefme  il  n'en  euft  pas  eu  envie. 

Leur  principale  fin  eftoit  de  ra- 
mener le  roy  à  Paris ,  afin  de  Tavoir 
entièrement  à  leur  dévotion.  Le  pre- 
voil  des  marchands  qui  eftoit  à  eux, 
vint  à  Melun  en  fupplier  la  reyne, 
de  demander  qu'on  rcndiil  hs  armes 
aux  Parifiens  pour  fe  deifendre  con- 
tre les  Huguenots.  On  leur  accor- 
da le  dernier  poinâ:,&  on  leur  pro- 
mit l'autre  dans  quelque  temps; 
Cependant  les  confederez  firent  en- 
forte  que  l'on  donna  la  commiiîîon 
du  gouvernement  de  Paris  au  cardi- 
nal de  Bourbon  ,  parce  que  le  ma- 
reichal  de  Montmorency  leur  eftoit 
fufpeâ:. 

Lors  que  les  Parifiens  eurent  les 
armes  à  la  main ,  le  prince  de  Con- 
dé  fe  trouva  le  plus  foible ,  &  n'ofà 
plus  difputer  le  pavé  aux  Triumvirs: 
mais  pour  fiiuver  les  apparences  ,  ii 
-^  fut  fait  une  compofition  par  le 
^     moyen  du  cardinal  fon  frère  j  Que 
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les  chefs  des  deux  partis  foitiroient  1562* 
en  mefmc  temps  de  la  ville.  Il  fe  retira 
donc  en  ù.  maifon  de  la  Ferté-Au- 
coii  prés  de  Meaux  ,  &  le  duc  de 
Guife  s'en  alla  à  Fontainebleau  où 
eftoit  le  roy  ,  menant  un  fi  grand 
cortège  avec  luy ,  qu'il  fit  connoif- 
tre  à  la  reyne  que  Tes  forces  eftoient 
bien  plus  grandes  que  celle  du 
prince. 

Elle  eftoit  allée  là  dans  Tirrefolu- 
tion  du  party  qu  elle  devoit  pren- 
dre ,  ou  de  fe  jetter  entre  ks  bras 
^u  prince  de  de  Taller  trouver  à  Or- 
Jeans,  car  il  s*y  devoit  rendre  à  fon 
premier  ordre  ,  ou  de  fe  lailîèr  em- 
mener à  Paris  par  les  confcdercz. 
L'un  &  Tautre  la  rendoit  captive ,  le 
premier  eftoit  plus  odieux ,  à  caufc 
du  péril  où  elle  euft  mis  la  religion 
Catholique,  &  le  dernier  luy  fem- 
bloit  plus  dangereux. 

Elle  euft  bien  defiré  s'entretenir 
dans  l'équilibre  de  tous  les  deux  ,  & 
pour  cet  effet  elle  avoit  mandé  le 
prince  ,  lequel  ayant  ralïèmblé  fcs 
amis,  s'acheminoit  pourveniràelle, 
&  avoit  paire  la  Seine  à  fainét  Cloud. 
Ses  approches  mirent  les  Parifiens 

Eij 
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i<^2.    ^^^^  ^^^  armes  ,  comme  s'ils  euflènt 

"  pu  cftre  aiïïegez  par  une  poignée  de 

gents  ,  &:  donnèrent  fujet  aux  con- 
federez  de  faire  entendre  à  la  reyne 
qu'il  faloit  ramener  le  roy  à  Paris, 
de  peur  qu'il  ne  tombaft  entre  les 
mains  des  Huguenots,  Le  roy  de 
Navarre  luy  porta  cete  fafcheufe 
parole  ,  Se  comme  elle  hefitoit ,  il 
luy  dit  nettement  que  fi  elle  ne  vou- 
loit  pas  venir ,  elle  pouvoit  demeu- 
rer là.  Elle  n'eut  pas  le  temps  de 
délibérer  ,  il  falut  fuivre  ou  bien 
perdre  la  partie  :  car  fur  le  champ 
ils  menèrent  le  roy  tout  pleurant  à 
Melun,  le  lendemain  au  bois  de  Vin- 
cennes,  &  puis  à  Paris. 

Ainfi  furent  inutiles  toutes  les  ad- 
drellès  de  cette  reyne ,  Se  tous  les 
iàges  confeils  du  chancelier  de  l'Hot 
pital  5  qui  ne  tendoient  qu'à  em- 
pefcher  une  guerre  civile  ,  ce  qu^iJ 
voyoit  inévitable  dés  que  le  ro] 
feroit  au  pouvoir  de  l'un  des  deu3 
partis. 

En  effet,  le  prince  de  Condé  ,  en 
partie  de  defpit  d'avoir  efté  trompé 
par  une  femme  (  car  il  le  croyoit 
ainfi  )  en  partie  de  colère  de  voir 


Charles  IX.  Roy  LX.    ioi 

fes  ennemis  maiftres  de  la  perfonne  15(^2, 
du  loy  ,  &  de  crainte  aufîi  de  de-  c" Avril. 
meurer  à  leur  mifericorde  ,  &  de 
lailFer  refroidir  Tardeur  de  Tes  amis 
&  du  party  Huguenot,  s*en  courut 
à  bride  abattue  avec  deux  mille  che- 
vaux à  Orléans  ;  où  Dandelot  s'ci- 
toit  adroitement  laiii  d'une  des  por- 
tes le  jour  d'auparavant  5  qui  efloit 
le  I.  d'Avril 

Ce  fut  là  comme  la  place  d  armes 
&  le  fiege  capital  de  fon  party.  Or 
pour  le  faire  fubfifter  dans  l'unité  Ôc 
dans  la  difcipliiie ,  qui  font  les  liens 
neceflàires  de  tout  eftablifilement,il 
prit  ferment  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  là  ;  Qu'ils  demcureroient 
unis  pour  la  defiènfè  de  la  perfonne 
du  roy  &  de  celle  de  la  reine,  pour 
la  reformation  &  le  bien  de  TEftat; 
Qu'ils  men croient  une  vie  fans  re- 
proche &  chreftienne ,  obferveroient 
les  loix  du  royaume  &  règlements 
militaires ,  &  auroient  foin  d'avoir 
des  miniftres  pour  leur  prcfcher  la 
parole  de  Dieu  ;  Qu'ils  le  rccon- 
noiftroient  pour  chef ,  fe  roulmet- 
troient  à  tous  fes  ordres  ,  le  (èrvi- 
roient  de  leurs  perfonnes  ,  Se  îuy 

E  iij 
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If ^2.    fourniroient  armes  &  argent. 

■'■■'  il  efcrivit  enfuite  à  tous  les  prin- 

ces d'Allemagne  ,  les  fujets  qu'il  a- 
voit  eus  de  prendre  les  armes,  &leur 
envoya  hs  lettres  originales  de  la 
reyne  mère ,  afin  de  les  perfiiader  à 
luy  prefter  fècours  pour  la  tirer 
de  captivité  le  roy  &  elle.  Il  fit  en 
me/me  temps  publier  un  Manifeile 
par  toute  la  France  à  mefme  fin ,  Sc 
peu  'de  jours  après  fit  courir  la  co- 
pie .d'une  ligue ,  foit  vraye ,  Toit  fup- 
pofée  ,  faite  entre  le  pape  ,  le  roy 
d'Elpagne  &  les  Guifês ,  pour  exter- 
miner tous  les  fedlateurs  de  la  nou- 
velle religion. 

Ce  fut  un  puilïànt  motif  pour 
mettre  de  Ton  cofté  tous  les  prin- 
ces qui  en  faifoient  profeiïlon  ,  Se 
pour  y  retenir  tous  les  Huguenots 
de  France  :  car  le  confeil  du  roy, 
penfànt  les  defunir ,  ou  les  endor- 
mir par  une  trompeufe  fecurité, 
donna  le  melme  jour  une  déclara- 
tion addrclféc  feulement  aux  baillifs 
&  à  leurs  lieutenants  ,  qui  confir- 
moit  l'Edit  de  Janvier  ,  accordoit 
abolition  de  tout  le  palîé  ,  deffen- 
doit  de  les  inquiéter  pour  le  fait  de 
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la  religion  ,  &  leur  donnoit  liberté 
d'en  faire  Texercicc  par  tout ,  horf- 
mis  dans  la  ville  &  faux-bourgs  de.  ^    -^ 
Paris.  ^   -^ — ^ 

Lors  que  le  prince  fe  fut  déclaré, 
les  capitaines  qui  tenoient  Ton  par- 
ty,  &  les  Huguenots  d'eux- meiines 
fe  faifircnt  de  plufieurs  villes  ,  du 
Mans ,  d'Angârs ,  de  Vendofme  ,  de 
la  Charité  iur  Loire  ,  d*Angoulef- 
me,  de  Lyon,  de  Valence, de  Ro- 
mans, &prefque  de  toutes  celles  du 
Dauphiné  ,  d'une  grande  partie  de 
celles  de  Guyenne  ,  &  du  Langue- 
doc; En  Normandie,  de  Rouen,de 
Cacn  ,  de  Dieppe ,  du  Havre  de  Grâ- 
ce ,  de  Baycux  ,  de  faind  Lo  ,  de 
Vire, de  Falaifc,  &  de  plufieurs  au- 
tres. Matignon  lieutenant  de  roy 
dans  la  Province  fous  le  duc  de 
Bouillon  qui  eftoit  gouverneur, fau- 
va  Granville  &  Cherbourg.  Ce  fut 
un  fignalé  fervice  ,  parce  que  ces 
ports  euffent  efté  des  entrées  tres- 
commodes  pour  les  Anglois. 

Par  tout  où  les  Husiuenots  furent     ^,^"''5 

-  .p,  Mil-  1'  •        autheurs 

les  mailtrcs  ,  ils  abolirent  1  exercice  mefme 
de  la  religion  Catholique,  renverfe-  ^eurdon- 
rent  les  Autels  ,  brilcrcnt  les  ima-  tort,  6: 
E  iiij 
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lf6i»    ges ,  briiflercnt  les  reliques  &  en  jet- 
difétque  terent  les  cendres  au  vent,  &  tour- 
par  ce     menterent  &  maflacrerent  les  moi- 
zeie ,  ils  ftes  &  les  preitres ,  ne  conlervant  pas 
s'attire-   mefme  en  cela  l'égalité  qu'ils  vou- 
haync     loient  qu  on  leur  gardait ,  &  le  ren- 
*^"&r  ^^"^    exécrables   aux    peuples    par 
xnafTa-     l'Korrible  profanation  de  toutes  les 
«es»       chofes  facrées.  Le  pîince  ,  ny  par 
prières ,  ny  par  remonftrances  ,  ny 
mefme  par  châtiments  ,  ne  pût  ar- 
reftcr  cette  fureur ,  qu'il  voyoit  bien 
eftre  fort  préjudiciable  à  fa  caufe. 
AufTi  leur  rendoit-on  la  pareille  en 
plufieurs  villes,  où  Ton  en  maffacra 
grand  nombre  ,  particulièrement  à 
Cahors  ,  à  Sens  ,  à  Amiens  ,  &  à 
Beauvais  ;  Et  leurs  brifcments  &  pil- 
lages continuant ,  le  parlement  par 
un  arreft  du  dernier  de  Juin  ,  enjoi- 
gnit à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
leur  courir  fus  ,  &  de  les  tuer  par 
tout  où  on  les  trouveroit ,  comme 
gents  enragez  &  ennemis  déclarez 
de  Dieu  &  des  hommes. 

Quoy  que  tout  le  royaume  fuft 
en  feu,  le  chancelier,  véritablement 
bon  François  ,  tafchoit  de  guérir  le 
mal  qu'il  n'avoit  pu  cmpenrher,  & 
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cherchoit  un  accommodement ,  le- 
quel ne  lu/  fembloit  pas  impofïïble  15(52, 

tant  que  les  troupes  ne  fe  feioient 

point  choquées,  &  qu'il  n'y  auroit 
eu  du  fang  rcfpandu  que  par  les  fe- 
ditions,  La  reyne  confîderoit  auiTî, 
voyant  les  Huguenots  maiftres  de 
tant  de  places ,  que  les  Triumvirs 
pourroient  bien  fc  faifir  de  toutes 
les  autres ,  &  qu'ainfi  le  roy  fon  fils 
&  elle  ,  demeureroient  entièrement 
defpoiiillez:  c*eft  pourquoy  elle  en- 
voya le  baron  de  la  Garde  trouver 
le  prince  ,  pour  le  prier  inftamment 
de  venir  en  cour ,  TalTurant  que  ce 
qu'on  avoit  fait  contre  les  Piotef- 
tants  ,  s'eftoit  fait  malgré  elle  ,  Ôc 
qu  avec  fon  aide  elle  tafcheroit  de 
le  reparer. 

Le  prince  commeftçoit  à  efcou- 
ter,  &  alloit  fe  lailîèr  flcfchir  quand 
il  eut  nouvelles  que  les  Huguenots 
qui  fortoient  du  p'-efche  de  Sens , 
avoient  efté  maffacrez  ,  &  leurs  mai- 
fons  faccagees  par  les  foldats,  dont 
on  imputoit  la  faute  au  cardinal  de 
Lorraine ,  archevefque  de  cette  vil- 
le-là. Le  prince  l'ayant  fceu  ,  dit  à 
fes  gents  qu'il  ne  falloit  plus  rien 

E  V 
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15(52.    efperer  que  de  Dieu  &  de  leur  cou- 

" rage;  Alors  ils  firent  faire  des  cafa- 

ques  de  drap  blanc  pour  toute  leur 
cavalerie  ,  éc  tafcherent  d*animer  & 
d'entretenir  les  efprits  par  Timpref- 
fion  de  plufieurs  petits  livres ,  les 
uns  pour  leur  juftification  ,  les  au- 
tres pour  noircir  la  maifon  de  Gui- 
fe,&  particulièrement  le  cardinal  de 
Lorraine. 

Il  ne  laifîa  pas  encore  d'y  avoir 
divers  envoyez  ^  3c  de  (c  faire  plu- 
fieurs propofitions  de  part  &  d'au- 
tre. Le  prince  dcmandoit  que  l'Edit 
^e  Janvier  full:  obfervé  ,  qu'il  full 
fait  juPcice  des  malîacre^ ,  &  que  les 
Triumvirs  (ortilïènt  de  la  cour.  Lux 
de  leur  codé  pour  repouflTcr  les  at- 
taques qu^il  leur  donnoit,  prefcnte- 
rent  requefte  à  ce  qu'il  n'y  euft 
point  d'autre  religion  en  France  que 
la  Catholique  5  Que  tous  les  com- 
menfaux  du  roy  ,  les  gouverne urs^ 
les  officiers  &  les  magiftrats  en  fif- 
fent  profeflîon  publiquement  ,  ou 
qu'ils  fullent  privez  de  leurs  char- 
ges 'y  Que  tous  ceux  qui  avoient 
violé  les  choies  facrées ,  fuffent  pu- 
nis de  leurs  facrileges  5  Qu'il  n'y 
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€uft  point  de  gents  en  armées  que  i^^z, 

ceux  qui  auroient  commifTion   du  -^ 

roy  de  Navarre,  moyennant  quoy 
ils  ofFroient  de  fè  retirer  de  la 
cour. 

Les  pourparlers  n'ayant  point  ad- 
vancé  la  reconciliation  ,  la  reync 
voulut  elle  -  mefme  conférer  avec  le 
prince ,  le  Heu  fut  ajffigné  à  Toury, 
ou  chacun  fe  rendit  accompagné  de 
quelque  cinquante  chevaux  ,  &  avec 
les  précautions  neceiîaires.Leroy  de 
Navarre  eftoit  avec  la  rey ne.  Les  gen- 
tils-hommes de  part  &  d'autre  que 
l'on  tenoit  eiloigncz  de  huit  cents 
pas  de  peur  de  querelle  ,  ne  purent 
•s'cmpefcher  de  courir  aux  embraie 
fades, pleurant  de  joye  de  fe  revoir^, 
&  de  douleur  d'eftie  fur  le  poind  de 
fe  couper  la  gorge.  Du  reite  la  rei- 
ne ne  pût  rien  gagner.  Le  roy  de 
Navarre  &  le  prince  fe  picquercnt  de 
reproches ,  3c  h  conférence  fe  rom- 
pit. 

Le  prince  avoit  pour  luy  une  bon- 
ne partie  de  la  nobleffe  &  des  gents 
de  guerre.  Les  confederez  avoient 
le  peuple  de  Paris,  le  nom  &  laper- 
fonne  du  roy,  dont  les  grands  ofE^ 
a  y] 
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15^2,.  ciers  &  le  parlement  font  une  fuits 
'"~'"~"  neceffaire.  Le  vingt- fîxiefme  de  Juin 
îe  parlement  déclara  tous  ceux  qui 
s*eftoicnt  faifis  des  villes  que  nous 
avons  nommées  ,  rebelles  &  crimi- 
nels de  leze-  Majefté.  Il  en  excepta 
toutefois  le  prince  de  Gondé ,  parce 
qu'on  vouloit  fuppofer  que  les  Hu- 
guenots le  «détenoient  par  force. 

Les  armées  de  codé  &  d'autre  fc 
mirent  aux  champs  :  comme  elles 
eftoient  Tune  dans  TOrleannois ,  l'au- 
tre dans  le  Dunois ,  la  reyne  fit  en- 
core une  tentative  qui  penfa  luy  reiif^ 
fîr  à  la  ruine  des  deux  fadions.  Elle 
propofa  au  prince,  par  le  confeil  de 
l'evefque  de  Valence,  de  faire  fortir 
les  Guifes  &  le  conneftable  de  la 
cour  s'il  vouloit  pofcr  les  armes ,  & 
fe  venir  mettre  entre  les  mains  d'elle 
&  du  roy  de  Navarre.  Le  prince  don- 
nant bien  légèrement  dans  le  piège, 
alla  trouver  la  reyne  à  Talfy  dés 
*  Par  ce    qu'ij  fceut  que  les  "^  Triumvirs  s'qÇ- 

xnot  on       -^  .  .     ^      o  r  1    • 

entend  toicHt  retirez ,  &  par  une  féconde  im- 
ic  duc  prudence  promit  de  fortir  du  royau- 
fe  ,  le  "  "^e  5  s'ils  ne  revenoient  point  à  la 

connc-      cour. 

&  le  mV      L'admirai  de  Colîgny  &  h$  au- 


varrc» 
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très  chefs  de  Ton  party  ,  extrême-  1^61, 
ment  inquiets  pour  luy  &:  pour  eux-  ^^ç^^^^ 
mefmes,  le  vinrent  trouver  lelende-  de  s.  An. 
main  ,  &  luy    remontrèrent  qu'il  ^"^^-^  ^ 
n'avoit  pu  engager  fa  parole  au  pre-  [uy  ^dc 
judîcc  de  celle  qu'il  leur  avoit  don-  confede- 
née,  &  de  fa  confcience;  Et  ainli  ils  &  lè  roy 
l'obligèrent  à  la  retirer  dés  la  pro-  ^^  ^a- 
chaîne  conférence  qui  fut  le  lende- 
main ;  puis  ils  le  remenerent  à  Ton 
armée;  Tout  le  monde  s'cftonnant 
que  la  reync  mère  ne  les  avoit  pas 
tous  pris  d'un  beau  coup  de  filet; 
A  quoy  ians  doute  elle  n'euft  pas 
manqué  fi  c'euft  efté  foii  interell  de 
le  faire. 

Le  nombr^e  des  villes  que  les  Hu- 
guenots avoient  envahies  elloit  trop 
grand  de  beaucoup  pour  leurs  for- 
ces ,  &  les  tenoit  divifées  trop  loin 
les  unes  des  autres  :  ils  les  reperdi- 
rent prefque  toutes  &  une  grande 
partie  de  leurs  hommes  avec.  Blois 
&  Angers  furent  forcez  avec  tous 
les  maux  que  peut  faire  la  guerre  ci- 
vile. Tours  &  le  Mans  abandonnez. 
Le  duc  d'Aumale  qui  commandoit 
les  armées  du  roy  en  Nojmandie, 
(  car  le  duc  de  Bouillon  e&oit  fuf- 
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15(^2*    pcd  de  l'Huguenotifme  )  reprit  toiî^ 
^  tes  les  places  des  environs  de  Rouën^ 

&  le  duc  d'Eftampes  gouverneur  de 
Bretagne  ,  Valongne ,  Vire  ,  fainâ: 
Lo,  &  Bayeux.  Ce  fut  à  Vire  qu'il 
fe  commit  le  plus  de  cruautez ,  par- 
ce que  les  Huguenots,  y  en  avoient 
beaucoup  exercé. 

Durant  Ls  négociations  Se  les  dif- 
lîcultez  qui  fe  trouvent  à  cimenter 
enfemble  tous  les  membres  d'un; 
nouveau  party  ,  dont  il  s'en  defta- 
che  trois  tandis  qu'on  en  raccroche 
un:  l'ardeur  dçs  troupes  du  prince 
fe  ralcntillbit.  La  plufpart  l'eftoient 
venus  trouver  à  la  chaude ,  croyant 
qu  il  les  meneroit  du  mefme  pas  au 
combat,  &  qu*un  moment  les  con- 
duiroit  à  la  vidoire ,  ou  à  une  mort 
gloricufè:  mais  quand  ils  virent  que 
hs  affaires  traifnoient ,  pluficurs  de- 
mandèrent leur  congé  ;  fi  bien  que 
ne  pouvant  pas  les  retenir  enfemble, 
il  envoya  Jean  de  Partenay  Soubi- 
ze  à  .Lyon%  ]ean  de  Hangeft-Yvoy 
à  Bourges  ^  le  comte  de  la  Roche- 
foucaud  à  Angoulefme  ,  Dandelot 
€n  Allemagne  ,  &  Briquemault  en 
Angleterre ,  ces  deux  pour  hafter  les 
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fecours  qu'on  luy  avoit   promis  en 

ces  pays- là.  ^  ^       enAoufi. 

L'armée  du  roy  cftoit  groiTie  juf- 
qu'à  vingt- cinq  mille  chevaux,  on  la 
divifa  en  deux  corps  ,  dont  l'un ,  dans 
lequel  eftoit  le  roy  en  perfonne, 
commandé  parle  roy  de  Navarre  & 
le  duc  de  Guife ,  alla  allîeger  Bour- 
ges ;  l'autre  commandé  par  le  ma- 
refchal  de  faint  André ,  fut  envoyé  a 
Poitiers.  Cette  dernière  ville  fut  pri- 
fe  par  la  brefche  ,  en  moins  de  jours 
que  n'en  dura  le  pillage  ^  Ce  fut  le 
premier  d' A ouft.  L'autre  fut  réduite 
par  compofition  le  vingt- ncufiefme 
du  mefme  mois.  Elle  avoit  fouftenu 
prés  de  cinq  femaines  de  fiege  ,  & 
euft  pu  durer  bien  plus  longtemps  :  û 
Yvoy  qui  la  deffendoit  avec  deux 
mille  hommes  ,  ne  fe  fuft  pas  lailïë 
vaincre  ou  à  la  peur ,  ou  aux  cajoi- 
leries  de  la  cour,  Aufïï  quitta- 1- il  le 
party  peu  après  Se  fe  retira  en  fa 
maifon. 

Bourges ,  pris ,  la  plufpart  des  chefs 
eftoient  d'advis  d'aller  droit  à  Or- 
léans 3  où  l'on  euft  enveloppé  le  prin- 
ce 5  &  par  ce  moyen  coupé  la  plus 
groiTe  tefte  de  la  faélion.  La  reyne 
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1 5<^2.  ne  le  voulut  pas  ainfi ,  le  duc  de  Guife 
umbre"  ^^^^^^  trouva  Tentreprife  trop  diF- 
'  ■  ficile  ,  &  favoriiant  les  defirs  des 
Parviens ,  il  fut  d'advis  qu'on  affle- 
geaft  R.ouën.  L'armée  y  arriva  le 
vingt  de  Septembre  ;  Et  fort  à  pro- 
pos pour  empefcher  les  progrés  que 
les  Huguenots  eullènt  pu  faire  par 
le  moyen  des  Anglois.  Car  le  mef- 
me  jour  il  avoit  elté  figné  un  trait- 
té  de  confédération  entre  la  reyne 
Elifabeth  &  eux  à  Hamptoncour, 
portant  qu  elle  leur  fourniroit  fix 
mille  hommes  j.dont  il  en  feroit  mis 
la  moitié  dans  le  Havre- de- Grâce, 
qui  luy  feroit  livré,  &  qu'elle  garde- 
roit  pour  le  roy  ,  &  pour  fervir  de 
retraite  aux  Huguenots.  Ce  qui  fut 
exécuté  peu  de  jours  après. 

Le  fort  de  fainéte  Catherine  fut 
emporté  d'afïàut,  La  ville  foûtint  les 
attaques  avec  toute  la  refolution 
polïïble.  On  luy  offrit  une  compo- 
fîtion  allez  raifonnable  ;  Et  par  trois, 
fois  la  reyne  mère  empefcha  le  duc 
de  Guife  d'y  donner  l'affaut ,  eftant 
perfuadée  par  les  fages  confeils  du- 
chancelier  ,  qu'il  n'eft  rien  de  plus 
dommageable  à  un  fouverain  que 


Charles  TX.  Roy  LX.    îiJ 

de  conquérir  fur  foy-mefiTic,  &  de  i^^^* 
piller  fcs  propres  villes.  Mais  com-  ^^^^^' 
me  on  vit  que  les   afîiegez  rejet-  - — "^ 
toient  opiniaftrement  la  grâce  qu'on 
s'efForçoit  de  leur  faire  ,  le  confeil 
du  roy  permit  au  duc  de  lafcher  la 
bride  à  la  vidoire.   11  donna  un  af. 
faut  gênerai  le  vingt-  cinquième  d'Oc- 
tobre. Leur  refiftance  ne  fut  pas  éga- 
le à  leur  opiniâtreté  j  ils  abandonnè- 
rent tout  au  premier  choc.  Le  fac- 
cagement  de  la  ville  dura  plus  de  huit 
jours ,  &  fut  d'autant  plus  cruel  qu  el- 
le eftoit  fort  riche. 

Montgommery ,  qui  à  tontes  a J- 
ventures  tenoit  une  galère  prefte, 
(  c'eftoit  une  de  celles  du  roy  qui 
s'eftoit  trouvée  à  Rouen  quand  les 
Huguenots  s'en  rendirent  les  maii^ 
très  )  fe  jetta  preftement  dedans  a- 
vec  fes  amis  Se  avec  les  Anglois.  La 
Chiourme  à  qui  il  avoit  promis  la 
liberté ,  fit  fi  grande  force  de  rames 
qu  elle  pailà  pardclfus  la  chaîne  qu'on 
avoit  tendue  de  travers  de  la  rivière 
à  Caudebec. 

On  fit  pendre  Jean  du  Boc  d'Ef- 
mandrevillc  prefident  à  la  cour  (ks 
aydes ,  deux  confèillers  de  ville ,  le 
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î^6z,  miniflre  Marlorat,  &  huit  ou  dix 
capitaines  :  entre  autres  du  Gros 
qui  «avoit  efté  gouverneur  du  Ha- 
vre, &  avoit  livré  la  place  aux  An- 
glois. 

Par  reprefaiiles  le  prince  fit  coup- 
per  la  tefte  à  quelques  Catholiques 
qu'il  tenoit ,  entre  autres  à  Baptifte 
Sapin  confeil'er  du  parlement  de  Pa- 
ris 5  &  à  Jean  de  Troyes  abbé  de 
Gatline  ,  lesquels  avoient  efté  pris 
dans  le  Vendofmois ,  comme  ils  al- 
îoient  en  Efpagne  de  la  part  du  roy. 
Gilles  le  Maiftre  premier  prefident^ 
du  parlement  5  vengea  la  mort  de  Sa-' 
pin  qui  elloit  Ton  neveu  ,  fur  quel- 
ques malheureux  Huguenots  qui  ef- 
toient  prifonniers  à  Paris  ,  lefqueîs 
îl  envoya  en  Grève.  Ces  reprefaiiles 
fullènt  allées  à  Tinfiny  ,fi  les  capitai- 
nes du  party  Catholique,  qui  appre- 
hendoicnt  de  pareilles  revanches,s'ils 
tomboient  entre  les  mains  des  Hu- 
guenots ,  n'eulTent  obligé  leurs  chefs 
de  cefler  ces  procès ,  &  de  faire  bon- 
ne guerre. 

Le  vingt-cinquième  d'Oâ:obre  le 
roy  de  Navarre  avoit  efté  bleffé  dans 
la  trenchée ,  comme  il  faifoit  de  l'eau. 
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dun  coup  de  mou/qiiet  à  répaule  1562. 
gauche.  Qiiand  la  ville  fut  prife  ,  il  " 

s'y  fit  porter  dans  Ton  lid  par»  les 
bras  de  Tes  Suilïès ,  &  y  entra  triom- 
phant par  la  brefche.  Sa  playe  n'ef- 
toit  point  mortelle  :  mais  les  entre- 
tiens affidus  de  la  Damoifelle  du 
Rouët  ,  lune  des  Sirènes  dont  la 
régente  le  fervoit  à  enchanter  ce  pau- 
vre prince,  luy  erchaufferent  trop  le 
fang  ;  Et  après  cela  fon  inquiétude 
l'ayant  porté  à  fe  mettre  dans  un 
batteau  fur  la  Seine  pour  remonter  à 
Paris ,  il  luy  prit  un  frilTon ,  Se  en- 
fuite  une  fueur  froide ,  lignes  d'une 
mort  prochaine.  Comme  en  effet, 
le  batteau  s'eftant  arrefté  à  Andelis^, 
il  y  rendit  le  dernier  foufpiu  le  dix- 
feptiefme  jour  de  Novembre  ,  s'tC- 
tant  montré  dans  ce  dernier  mo- 
ment, comme  en  toute  fa  conduite 
précédente  ,  chancelant  Se  irrefolu 
entre  la  religion  Catholique  Se  la 
confefîion  d' Ausbourg  :  mais  tcfmoî- 
gnant  affez  la  mauvaifc  o^  inion  qu'il 
avoit  du  gouvernement ,  par  Tordre 
très- exprés  qu'il  donna  d'advertir  fa. 
femme  de  ne  point  venir  à  la  cour. 
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j^6i,    de  fe  bien  tenir  fur  fes  gardes,  &  de 

■■~~~  fortifier  fes  places. 

Le  defpiaifir  qu'eut  le  prince  de 
la  fanglante  perte  de  Roiien ,  fut  en- 
core redoublé  par  une  autre  faf- 
chcufe  nouvelle  du  cofté  de  Guyen- 
ne. Duraz  luy  avoit  allèmblé  cinq 
mille  hommes  en  ce  pays  -  là  :  ces 
troupes  de  gents  ramaffez  &  pi!" 
lards  ^  vivant  fans  ordre ,  furent  char- 
gées par  Montluc  &  taillées  en  pie- 
ces  prés  du  bourg  de  Verc  entre  Pe- 
rigucux  &  Sarlat.  Ce  qui  caufa  dem 
grands  defadvantages  au  prince,  l'un 
qu'il  perdit  ce  renfort  confidcrable. 
Tautre  que  les  troupes  de  Montlu< 
n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ces 
coftez-là  ,  joignirent  l'armée  du  ro^ 
quelques  jours  avant  la  bataille  de 
Dreux, 

Il  s'efl  fait  grand  nombre  de  vo- 
lumes de  tout  ce  qui  fe  palfa  dan* 
toutes  les  provinces  ,  particulière- 
ment en  Guyenne ,  en  Languedoc 
en  Provence,  &  en  Dauphiné,  des 
furprifes  ,  prifcs  &  reprifes  des  vil- 
les, d'une  inhnitéde  petits  combatSj 
des  barbaries  &   malfacres  qui.  f< 
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rommirent  de  part  &:  d'autre  ,  des  15^2. 
nfolences  &  des  fureurs  des  peu-  — ""— 
^le^^  aufjuelles  pour  dire  vray  ,  les 
^fmotions  des  Huguenots  donnèrent 
iijet  en  plufîeurs  endroits.  Je  me 
:ontenteray  de  marquer  en  gros 
]ue  Sommerine  pour  le  party  des 
^Catholiques ,  faifoit  rude  guerre  en 
Provence  au  comte  de  Tendes  Ton 
erc  qui  tenoit  celuy  des  Hugue- 
lots  ;  Que  dans  le  Dauphiné  le  ba- 
on  des  Adrets  ayant  armé  pour 
:eux-cy ,  &  le  comte  de  Sufe  pour 
es  autres  ,  fe  pourfuivoient  Tefpée 
htïs  les  reins  ,  &  que  le  baron  fe 
cndoit  redoutable  par  d'énormes 
zruautez  ,  précipitant  ,  malïàcrant, 
&  noyant  fans  foy  &  fans  miferi- 
:orde  ceux  qui  luy  refift oient  dans 
pelques  places  ;  Que  Tavanes  zélé 
Catholique  ayant  repris  Chaalon  & 
^iafcon j  preferva  pour  cette  fois,  la 
Bourgongne  des  guerres  civiles; 
Que  la  Normandie  fut  toute  defo- 
lée  3  la  haute  à  caufe  des  fieges  de 
Eloùen  3c  du  Havre ,  &  la  balïè  par  le 
comte  de  Montgommery  &  par  les 
troupes  Bretonnes  que  le  duc  d'EC- 
tampcs  y  avoit  amenées  pour  luy; 
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tenir  tefte;  Que  Joyeufe  retint  une 
'  partie  du  Languedoc  dans  l'ancien- 
ne religion  ;  Que  Montluc  ,  comme 
on  le  voit  dans  fes  commentaires, 
rendit  de  grands  fervices  au  roy  dans 
la  Guyenne,  mais  qu'il  paffa  les  bor- 
nes de  la  fevcrité  meiiTie  contre  les 
Huguenots. 

J'adjoufl-eray  que  leur  party  eut 
du  defadvantage  prefque  par  tout, 
horfmis  en  Languedoc  où  ils  avoient 
les  meilleures  villes ,  excepté  Tou- 
louze  ,  dont  s'eftant  voulu  iaifir  au 
mois  de  May  ,  ils  en  avoient  efté 
chaflez  après  un  combat  opiniaftré 
de  plufieurs  jours ,  &  perte  de  trois 
mille  hommes  des  leurs  ,  fans  en 
compter  plus  de  deux  cents  autres 
qu'on  fit  mourir  enfuitc  par  divers 
genres  de  fupplices;  Qu'à  Lyon  ils 
fe  dépendirent  contre  Tavannes ,  & 
cnfuite  contre  le  duc  de  Nemours, 
qui  afïiegerent  cette  ville-là  l'un  a- 
prés  l'autre  ;  Qu'il  fut  tué  plus  de 
cinquante  mille  des  leurs  ,  tant  dans 
les  combats  que  dans  les  feditions; 
Et  que  là  où  ils  furent  les  plus  forts, 
ils  fondirent  toutes  ks  chaifes  ,  les 
reliquaires  ôc   les  vafes  facrez   qui 
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cfloient  d'oi*  Se  d'argent  ,  dont  le 
prince  fît  battre  monnoye  aux  ar- 
mes de  à  i'efïîgie  du  roy.  Ce  qui  ren- 
dit Targent  beaucoup  plus  commun 
en  France  qu'il  n'eftoit  avant  cette 
guerre. 

La  crainte  qm  le  Pape  avoit  eue 
t^u'tl  ne  je  tin  fi  un  concile  national  en 
France ,  ï* avoit  obligé  de  rajfembkr  le 
Concile  gênerai  a  Trente,  Le  cardinal 
de  Lorraine  s'' y  rendit  cette  année  le 
qHinz,ie[me  de  Novembre  avec  un 
grand  équipage  ,  accompagné  de  qua^ 
rame  Evefques  ^  de  bon  nombre  de 
DoBeurs  des  plus  doBes,  Le  Jatnt  Pe- 
re  eut  quelque  fujet  d'en  prendre  ïa- 
larme  :  la  fuijfance  de  ce  grand  cardi- 
nal luj  donnoit  tant  de  jaloufie  ,  quil 
l'appelloit  le  Pape  d'au-delà  dc& 
monts  ;  Et  il  craignoit  quil  ne fifi  en-^ 
rrer  en  lice  les  Douleurs  de  la  Confef- 
6on  d Ausbourg.  Car  il  avoit  donné 
quelques  marques  ^  au  moins  apparen- 
tes y  quil  nimprouvoit  pas  trop  leur 
croyance^  Cr  on  Jç avoit  qu'yen  pajfant  à 
Infpruc ,  il  avoit  conféré  avec  l  Empe* 
reur.  AinÇi  le  Pape  comme  s  il  eufi  eu 
affaire  au  plus  g^r and  ennemy  de  l'E- 
giifi^ramajja  toutes  fes  forces ,  envoya  k 
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15^2.    Trente  tous  les  Evefciues  de  fes  terres^ 
"^  où  ils  font  en  très -grand  nombre ,  en 

emprunta  me  fine  de  fes  voijtns ,  c^  pria 
le  roy  d'EJpagne  de  l^ajffter  des  fiens 
pour  fortifier  fin  party  dans  le  concile» 
afin  de  tenir  tejieà  ceux  de  France  (^ 
d' Allemaone. 

Bien  que  le  roy  Thilippe  euFt  per- 
dn  fa  caufe  a  Venife  pour  la  préfiance, 
il  ne  latfja  pas  de  la  relever  dans  le 
concile  ,  croyant  que  la  con^onEitire  ^ 
le  tribunal  Iny  fer  oient  plus  favorables, 
ClaudeFerdinand de  Ouinones  comte  de 
Luna  fan  ambajfadeur  ^  a^ant  que  de 
venir  a  Trente ,  avoit  demandé  au  pape 
quelle  place  il  auroit  :  le  pape  au  lieu  de 
luy  refpondre  félon  le  droit ,  avoit  elu^ 
dé  ,  ^  sefioit  defchargê  de  la  d.ecifion 
de  cette  affaire  fur  les  légats  qui  prefi^ 
dotent  de  fa  part  au  (^oncile.  Le  cardi" 
nal  de  Gonz^ague  ,  le  principal  Centre 
eux  ,  trouva  un  expédient  pour  fatis^ 
faire  les  Efpagnols  ,  ^  ne  pas  blejjer 
tout-a-fatt  les  François.  Ce  Boit  que 
Tambafjadeur  de  France  gardaft  fit 
place  après  celuy  de  l'Empereur ,  ^ 
que  dans  les  congrégations ,  celuy  d'Efi 
.  pagne ,  par  provifion  feulement ,  en  euji 
une  feparée  ,  ou  après  les  Ecclefiafti' 

queSi 
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cifîes,  OH  en  un  fiege  k  fart  vis  à  vis  1562. 
dts  antres  ambajfadefirs.  Le  Cardi^  — — 
nal  de  Lorraine ,  de  la  feur  qtiil  eut 
c^m  ce  différend  ne  rompifi  le  concilcy 
obligea  Lanfac  amha^adenr  du  rojy 
c^ accepter  cette  condition  ,  ^  de  finf- 
frir  qne  le  comte  ftifl  affis  en  un  fiege 
k  part  proche  le  fecretaire  du  concile* 
Il  prit  donc  cette  place  ^  ^  ayant  fait 
parler  fin  orateur ,  il  firtit  tout  le  pre^ 
mier  de  peur  d avoir  conteflation  a  la 
porte, 

Afais  la  difficulté  n'efioit  pas  vui- 
die  pour  les  autres  ajjemblées ,  parti» 
'  culierement  pour  les  fejjlons   du  con- 
cile ,  (y-  pour  les  meffes  folemnelles , 
dautant  que    les    bancs   ny  eHoient 
pas  tout- à -fait  difpofez,  de  mejme-y 
I  tAinfi  les  François  y  refuferent  la  mef" 
me  grâce  a  rEfpagnol.   Les  Légats 
noferent  pas  de  leur  chef  rien  deter- 
miner  fur  cela  :  mais  quand  ils  eurent 
receu  ordre  du  pape  de  luy  conferver 
le  mefme  rang  dans  toutes  les  cérémo- 
nies y  ils  s^adviferent  dnn  autre  expe- 
dtent.  Vh  jour  de  fainU  Pierre  les  pe- 
y  es  du  Concile  eftant  en  chapelle ,  il  pa- 
rut un  fiege  entre  le  dernier  cardinal 
f^  le  premier  des   Patriarches  ,  ^ 
Tome  VL  F 
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j^6z,     ramhajfadeHT  Effagnol  s'ajjit  dejfas. 

"  On  avoit  aHJjl  donné  ordre  fecr et  d^a^ 

voir  deux  faix  (-r  deux  encenjotrs  four 
les  porter  a  celui  de  France  0^  a  luy 
en  me  fine  temps.  Les  François  ne  le 
purent  fouffrir  ,  le  fervice  divin  fut' 
interrompu  ,  les  légats  ,  les  amba[fa-^ 
deurs  ,  ^  quelques  evefques  pour  em- 
pefcher  le  fcandale  ,  s^ entremirent  de 
trouver  un  milieu ,  qui  fut  que  ce  jour- 
la  en  s  ahfiiendroit  de  donner  de  l'En^ 
cens  ^  de  prefenter  la  paix. 

j4prés  le  Concile  ,  le  mefme  dijfe^ 
rend  fe  renouvella  a  %j)me  par  Louis 
de  Zuniga-Requefens  grand  comman» 
deur  du  roy  Philippe  ;  Henry  Clutin 
d'Ojfel  quireftoit  pour  le  roy  yfoujlmt 
cour ageufe ment  le  droit  de  la  France, 
L^EJpagnol  fit  propofier  divers  expC" 
dients ,  par  lefquels  il  tendoit  a  fie  cpn^ 
ferver  l'égaltté  :  mais  ils  furent  tous 
rejettez-  par  le  François  ,  qui  voulait 
non  feulement  garder  fon  ancienne  pla-^ 
ce  ^  mais  encore  que  l' Efpagnol  tinft  la 
fienne ,,  ceH  a  dire  quil  fus~t  au  défi" 
fous  de  luy.  Tellement  que  le  pape ,  après 
avoir  inutilement  cherché  divers  moyens 
d^ accommodement ,  adjugea  fiolemnelle-* 
ment  U  prejeançe  contejtée  a  celuj  de 
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France ,  (^  le  maintint  en  fojfsjjîon.  1 5  6I0 
Ce  qui  fut  exécuté  le  jour  de  la  Pen-  '"  ^°^ 

tecosle  de  ?an  1 5  «54.  Requefens  ajant 

frotefté  contre  ce  jugement ,  ^  ne  sef- 
tant  pas  trouvé  a  la  cérémonie  de  la 
Fefie. 

Cependant  depuis  ce  temps  -  la  les 
gimhaffadeurs  dJ'Efpagne  ont  plufieurs 
fois  difputé  le  pas  à  ceux  de  France  y 
quoj  que  le  plp^  fouvent  a  leur  honte, 
tant  à  Rome  que  d^ns  les  autres  cours 
des  princes  ,  ^ufq'uâ  noBre  temps  que 
le  tres-augufte  roy  Loujs  XIK  fur  une  ~ 
conteflation  arrivée  en  Angleterre  en^ 
tre  le  fien  ^  celuj  d'Efpagne ,  a  obli^ 
gé  Philippe  I V.  dj  renoncer  exprejje- 
ment  par  un  efcrit  autentique. 

Le  douzième  de  Novembre  Dan- 
delot  arriva  à  Orléans  avec  douze 
cornettes  de  Reiftres  faifant  deux 
mille  fix  cents  chevaux  ,  &  douze 
enfeignes  de  Lanfquenets  jfous  cha- 
cune defquelles  il  y  avoit  prcs  de 
trois  mille  hommes  que  le  Land- 
grave de  HefTe  luy  avoit  fournis,  & 
quelques  jours  auparavant  Duraz  y 
avoit  amené  les  débris  de  la  bataille 
de  Vere. 

Ce  crime  d'avoir  fait  entrer  des 
F  ii 
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ï$6i,  ellrangers  dans  le  royaume  ,  eil:oît 
"  -  "  '  .  en  quelque  façon  excufé  par  Te- 
xemple  du  party  contraire  ,  qui  le 
premier  avoit  fait  lever  de  la  cava- 
lerie ,  &  de  rinfantcrie  en  Allemagne 
paL-  le  Rhingrave ,  &  par  le  comte 
Rocandolf  qui  eftoient  Proteftants, 
&  d'avoir  encore  appelle  des  Efpa- 
gnols ,  dont  on  fe  pouvoit  bien  paC 
fer  5  puifqu'il  y  avoit  plus  de  cent 
Catholiques  en  France  pour  un  Hu- 
guenot, 

L'armée  du  prince  eflant  de  dou- 
ze mille  combattants ,  il  Ce  mit  aux 
champs,  La  refolution  eftoit  d'aller 
droit  à  Paris  ,  croyant  qu'à  la  pre- 
mière efpouvente  on  le  pourroit 
forcer  avant  que  les  Triumvirs  fut 
fent  de  retour  ,  ou  donner  tant  de 
terreur  à  la  reyne  qu'elle  fe  porte- 
roit  à  un  accommodement  plus  rai- 
fonnable.  L'événement  fit  voir  la  va- 
nité de  ce  delïcin  :  il  ne  fceut  pas  feu- 
lement prendre  la  petite  ville  de  Cor- 
beil  j  Et  d'ailleurs  ,  quand  il  fut  logé 
à  Arcueii  Se  autres  villages  voifins, 
la  reyne  l'engagea  à  plufieurs  confé- 
rences 3  OU  elle  faifoit  femblant  dç 
iuy  relafcher  tout  doucement  quel- 
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ques-unes  de  Tes  aemandes  ,  pour  1^61, 
empefcher  qu'il  ne  donnaft  dans  les  ^^^^l 

faux-bourgs  ,  avant  que  ks  Pari-  • 

iiens  fe  fu lient  remis  de  leur  grande 
confternation,  &  pour  luy  desbau- 
cher  Tes  meilleurs  capitaines;  du 
nombre  derqiiels  fut  Genlis  qui  fe 
retira  dans  fa  maifon ,  mais  demeura 
tousjours  Huguenot. 

Quand  il  eut  donc  reconnu  que 
c'eftoit  une  folle  entreprifè  de  vou- 
loir prendre  Paris  pour  Corbeil,  il 
décampa  le  douziefme  de  Décem- 
bre ,  &  prit  fa  marche  vers  la  Nor- 
mandie ,  afin  de  joindre  les  Anglois 
qui  eftoient  au  Havre ,  &  de  tou- 
cher de  l'argent  d'Angleterre  pour 
payer  Cqs  Allemands  qui  eftoient 
prefts  de  fe  mutiner.  Les  Triumvirs 
le  fuivoient  de  fi  prés  ,  qu^au  fept 
ou  huitiefme  logement  les  deux  ar- 
mées fe  trouvèrent  engagées  à  don- 
ner bataille  proche  de  la  ville  de 
Dreux  le  vingtiefine  jour  de  Décem- 
bre. 

Du  commencement  les  Huene- 
nots  y  eurent  de  l'advantage  ,  ils  dé- 
firent la  bataille    des  Catholiques,: 
prirent  une  partie  de  leur  canon ,  & 
F  iij 
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If6i.    mefîne  le  conneftabîe  fut  bkfle  au  vî- 
cn  De-    {^aç  d'uu  coup  de  piftolct:  mais  après 

ccmbre.        '='  -i       /      •  /-      i      i 

* comme  ils  le  jettertnt  lur  le  baga- 
ge ,  &  que  leur  gros  de  referve  qui 
eftoit  de  mil  deux  cents  Reiftres ,  fe 
dcsban  Ja  aufîi  pour  en  avoir  fa  part, 
les  Catholiques  eurent  bien  leur  re- 
vanche. 

Le  duc  de  Guife  en  apparence  ne 
commandoit  que  fa  compagnie  de 
gens- d'armes ,  8c  un  gros  de  Tes  amis 
qui  eftoient  volontaires  :  &  toute- 
fois fon  mérite  &  fa  qualité  faifoient 
palier  {es  confeils  pour  des  ordres. 
Le  marefchal  de  faind  André  con- 
duifoit  l'avant-gardeile  duc  qui  eftoit 
fur  un  haut  &  fe  refervoit  pour  le 
coup  de  partie ,  voyant  les  ennemis 
efpars  ,  &  qui  ne  tenoient  prefque 
plus  aucun  ordre  ^deftacha  quelques 
troupes  de  ce  corps  pour  charger 
l'infanterie  qui  eftoit  dénuée  de  fa. 
cavalerie  :  puis  marchant  luy-mefme 
tourna  contre  leur  cavalerie&  la  mit 
toute  en  deiroute.  Le  prince  de  Cou- 
dé qui  ne  reculoit  jamais ,  y  fut  fait 
prifonnier  par  Banville  fécond  fils 
du  conneftabîe  ;  les  Reiftres  fe  re- 
tirèrent au  trot  dans  un  bois  pro-^. 
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chain  ;  l'admirai  les  y  joignit  avec  i^6ï, 
quatre  cents  chevaux  qu'il  avoit  rai-  '~ 
liez  •  Et  avec  cela  il  fe  trouva  en  re« 
folution ,  fi  les  Allemands  en  eulfcnt 
eu  le  courage ,  de  retourner  à  la  char- 
ge le  lendemain. 

On  compta  huit  mille  morts  fiir 
la  place  ,  picfque  autant  d'une  part 
que  d'autre.  Le  champ  de  bataille 
demeura  au  duc  de  Guife  ,  qui  ne 
jugea  pas  à  propo*^  de  pourfuivre 
Tadmiral ,  &:  luy  laifla  faire  retraite 
vers  Orléans  ;  où  il  fit  mener  le 
conncftablc  en  toute  diligence,  crai- 
gnant qu'il  ne  fiift  recous.  Dans  le 
combat  le  marefchal  de  fàind:  An- 
dré ayant  efté  enveloppé  par  un 
gros  de  cavalerie  ,  &  fait  prifonnicr 
de  guerre  comme  il  pourfuivoit 
trop  chaudement  lavidoire,  fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet  par  un  cavaHer 
nommé  Mcziere  fils  de  Bobign/, 
greffier  de  la  ville  de  Paris  ,  qu'il 
avoit  outragé  en  quelque  rencon- 
tre. 

Le  duc  de  Guife  rendit  tous  les 

honneurs  polTibles  au  prince  de  Con- 

dé,  ils  foupcrent  &  couchèrent  en- 

femble  avec  tant  de  demonflrations 

F  iiij 
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15^2.    d'amitié  ,  qu'on  cuft   dit  qu'ils  a- 
'  voient  oublié  toutes  leurs  querelles 

»  Ils  cf.  pour  vivre  enfcmble  comme  ^  cou- 
ÎTb  du  ^^"^  germains  qu'ils  efloient  dans 
frère  &  une  intime  confidence  ,  ainfi  qu'ils 

f  ^  j*      avoient  fait  fous  le  règne  de  Hen- 

-  "  •  T  r 

ry  IL 

Qiiand  le  corps  de  bataille  de  i'.ir- 
mée  royale  fut  desfait ,  il  y  eut  des 
fuyards  qui  piquèrent  jufqu'à  Paris, 
publiant  que  tout  eftoit  perdu.  De 
ceux-là  fut  d'Olïïin  ,  qui  avoit  ac- 
quis le  nom  de  hra,ve  aux  guerres 
d'Italie  ;  aulTi  de  rage  qu'il  eut  que 
le  trouble  de  fon  efprit  luy  euft  of- 
fufqué  le  courage  &:  terny  toutes  (ts 
belles  allions  ,  il  fe  condamna  luy- 
mcfînc  à  la  mort  &  fe  la  donna  par 
une  obftinée  refolution  de  ne  plus 
manger. 

Aux  premières  nouvelles  la  du- 
chefïè  de  Guife  qui  avoit  grollè 
cour  à  Tentour  ^^\ç. ,  fe  vit  tout  d'un 
coup  abandonnée  ;  Et  pour  la  reyne, 
fans  s'émouvoir  beaucoup  ,  elle  ne 
dit  auire  chofe  finon  ,  Hé  bien  il  fan- 
dra  donc  prier  ^ien  en  François ,  & 
fe  mit  à  carelïèr  fort  les  amis  du 
prince  &  des  nouvelles    opinions. 
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Mais  le  lendemain  le  contraire  ayant  i^ôz. 
efté  certifié  par  plufteurs  tefmoins  " 
oculaires  ,  &  par  lettres  des  princi- 
paux officiers,  la  prelïè fiit plusgran- 
de  que  jamais  auprès  de  la  duchefle, 
la  brigue  huguenote  fit  le  plongeon, 
celle  des  catholiques  prit  le  defllis, 
la  reyne  fit  faire  des  feux  de  joye, 
quoy  qu'à  regret  ,  &  envoya  de  la 
meilleure  grâce  qu^elle  pût ,  le  com- 
mandement des  armées  du  roy  au 
duc  de  Guife,  auquel  les  troupes  Ta- 
voient  desja  defcré» 

Semblablement  celles  de  Tarmée 
du  prince  prièrent  Tadmi^al  d'ac- 
cepter la  charge  de  gênerai.  Lors 
qu'il  fe  fut  rafraifchy  quelques  jours 
à  Patay,  il  defcendit  dans  le  Vcndof- 
mois ,  &  paflant  la  Loire  à  Baugen- 
cy  ,  logea  Tes  gentsdans  la  Soulogne 
&  dans  le  Berry  ,  011  il  fçavoit  que 
le  duc  de  Guifc  vouloit  loger  les 
ficns  pour  le  fiege  d'Oi'leans  qui  a- 
voit  efté  refolu. 

Ayant  laiiré  dans  la  ville  fonfî-e- 
re  Dandelot  avec  deux  mille  hom- 
mes de  guerre  ,  autant  d'habitants 
bien  armez  ,  &  quantité- de  no- 
blelTe  ,   il  repaila  la  Loire  à  Ger- 

F  V 
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jeau  ,  &  reprit  la  route  de  Nor- 
mandie. En  ce  pays-là  il  rançonna 
plufieurs  petites  villes  pour  entrete- 
nir fes  troupes  ,  receut  l'argent 
d'Angleterre^  &  leur  fit  faire  monf- 
tre.  Eftant  appelle  par  les  Hugue- 
nots de  Caèn  ,  il  afïîegea  le  cha{^ 
teau  où  eftoicnt  le  duc  d'Elbœuf 
frère  du  duc  de  Guife ,  &:  N.  de 
Bailleul  Kenoiiard  ,  lefqueîs  il  euft 
plis  à  difcretion  ,  fî  la  grande  nou- 
velle qu'il  receut  d'Orléans  ,  ne 
Teuft  obligé  de  retourner  de  ce  cof^ 
té-là. 

Le  duc  de  Guife  y  avoit  mis  le 
fiegele  fixiefîne  jour  de  Février  lyd^, 
la  reyne  eftoit  à  Baugency ,  &  avoit 
enfermé  le  prince  qu'elle  traînoit  tou- 
jours avec  elle ,  dansle  chafteau  d'On- 
2ain.  Desja  les  fauxbourgs  avoient 
efté  emportez  avec  perte  de  huiâ: 
cents  des  afîiegcz  ,  desja  la  tour  du 
pont  eftoit  prife  ;  Et  hs  Hugue- 
nots fort  confternez  ne  pouvoient 
plus  attendre  defalut  que  d'un  coup 
du  ciel  ou  de  l'enfer  ,  quand  un 
gentilhomme  nommé  Jean  Poltrot 
Meré  ,  pouffé  d  un  faux  &  detefta- 
blc  zele  pour  la  deffenfè  de  ù.  re- 
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ligion  ,  efpiant  le  temps  que  le  duc  15^3- 
de   Guife  qui  elloit  allé  au  devant  ^"  ^^: 

J     r    C  '  r  vrier& 

de  la  remme ,  revenoit  au  iiege  mon-  en  Mars, 
té  fur  une  mule  &  fort  peu  accom- 
pagné ,  luy  tira  un  coup  de  piftolct 
dans  l'elpaule  ,  dont  il  mourut  fix 
jours  après  ;  Dans  cete  réputation , 
mefme  parmy  Çts  ennemis  ,  d'avoir 
elle  en  fon  temps  le  plus  généreux 
prince  6^  la  meilleure  tefte  de  la  chré- 
tienté ,  qui  eut  toutes  les  vertus  hé- 
roïques 5  &  prefque  aucun  vice  ^  ny 
de  prince  ny  de  courtifan. 

Le  meurtrier  après  avoir  bien  pi- 
qué  toute  la  nuià  ,  pcnfant  eftre 
fort  loin  de  là  ,  fe  trouva  le  matin 
auprès  du  pont  d'Olivet  *  ,&com-  ^f^unc 
me  fon  cheval  n'en  pouvbit  plus,  lieuë 
il  fe  retira  dans  une  maifon  pour  fe  ^^^^j"^ 
repofer  ,  oii  il  fut  pris  le  matin  mef- 
me par  un  des  fecretairesduduc. 

Interrogé  des  motifs  &  des  infti- 
gateurs  de  fon  crime  ,  il  dit  pour  le 
premier  ,  que  le  zèle  de  fa  religion 
i'avoit  pouné  à  tuer  celuy  qu'il  en 
croyoit  le  perfecuteur:  pour  l'autre 
poindl  il  varia  fort ,  accurant  tantoft 
les  uns  tantoit  les  autres  :  mais  dans 
toutes  fes  rcfponfes  ,  &  à  la  mort 
F  vj 
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1^6^*     mefme  il  chargea  Tadmiral.  Ce  fei- 

• gneur  eut  beau  s'en  purger  par  un 

efcrit  public  ,  &  jurer  qu'il  deteftoit 
ccte  adion  ;  Il  eut  beau  fupplier 
la  reyne  par  lettres ,  de  ne  point  haf^ 
ter  le  fupplice  de  cet  airalîin  ,  afin 
de  luy  cllre  confronté  :  la  maifon 
de  Guife  creut  qu'il  en  eftoit  cou- 
pable -,  Et  foit  qu'il  le  fuft  ou  non, 
les  enfants  de  ce  duc  en  tirèrent  la 
plus  fanglante  vengeance  qu'on  lifc 
en  aucune  hiftoire  du  monde. 

La  prière  que  l'admirai  faifoit  à 
la  reyne  fembîoit  allez  jufte  ;.neant- 
moins  Poltrot  ayant  efté  mené  à 
Paris  le  feiziefmc  de  Mars  ,  fut  ju- 
gé en  peu  de  jours ,  le  parlement  le 
condamna  au  mefine  fupplice  que 
ceux  qui  attentent  fur  la  perfonnc 
facrée  des  rois  ;  Sçavoir  à  cflre  te- 
naillé avec  des  tenailles  ardentes  , 
&  tiré  à  qnatre  chevaux.  Le  mefme 
jour  le  corps  du  duc  de  Guiie  fut 
mené  à  Paris,  depofé  aux  Chartreux, 
delsL  porté  à  Noftre-Dame  avec  un 
deuil  véritable  de  toute  la  ville  ,  & 
puis  inhumé  au  fcpukhrede  fes  pè- 
res à  Join ville.  Charles  duc  de  Lor- 
raine luy  fit  un  fervicc  folemnel  à 


Charles    IX.  Roy  LX.  135 

Nancy,  &  le  pape  un  autre  dans  fa  1^6^, 
chapelle  à  Rome  avec  des  oraifons 
funcbres  ,   qui  certes  purent  eftre 
fort  belles  fans  cftre  flateufes. 

La  juftice  &  la  modération  de 
cete  ame  héroïque  parurent  encore 
plus  fort  aux  derniers  moments  de 
'jî  vie  :  car  il  fe  juftifia  du  meurtre 
de  ValTy  ,  tefmoignant  une  extrême 
douleur  que  cet  accident  euft  don- 
né fujet  à  une  guerre  civile  ,  &  con- 
feilia  à  la  reyne  de  faire  la  paix  au 
pluftoil:  ,  luy  difant  fortement ,  que 
quiconque  l'empéLheroit  eftoit  ennc- 
my  de  l'Eftat  &:de  la  perfonne  du  roy. 

Auffy  dés  fon  vivant  mefme ,  elle 
commença  de  la  traitter  ,  première- 
ment à  fainét  Mefmin  avec  Eleonor 
de  Roye  femme  du  prince  de  Con- 
dc  5  qu'elle  carrcffa  extraordinairc- 
ment ,  luy  laiflant  mefme  efperer  que 
fon  mary  auroit  la  lieutenancc  com- 
me le  roy  de  Navarre  fon  frère  Ta- 
voit  eue  ;  Puis  avec  le  prince  &  le 
conneftable  dans  l'ifle  aux  boeufs 
prés  d'Orléans  où  ils  furent  ame- 
nez tous  deux  fous  bonne  garde. 
Et  comme  le  conneftable  ten oit  fer- 
me à  ne  point  recevoir  Tedit  de  Jan- 
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15^3.    vier,  8c  que  le  prince  fe  roidiflfoit  su 
'  contraire ,  la  reyne  permit  au  prince 

d'entrer  dans  Orléans  pour  en  com- 
muniquer avec  les  chefs  de  fonparty. 
Les  miniftres  infiftoient  ,  qu'à 
quelque  prix  que  ce  fuft  ,  il  main- 
tinfh  ledit  de  Janvier.  Les  capitai- 
nes qui  eftoient  las  de  la  guerre ,  8c 
luy-mefme  qui  refpiroit  desja  le 
doux  air  de  la  cour  ,  8c  des  plailirs 
des  dames ,  fe  relafcherent  de  beau- 
coup &  fe  contentèrent  d'un  edit 
plus  modéré.  H  permettoit  aux  Cci- 
gneurs  hauts  jufticiers  d'avoir  un  pref. 
che  public  dans  leurs  terres  :,  8c  aux 
autres  qui  avoient  moyenne  ou  balfe 
juftice  d'en  avoir  de  particuliers  dans 
leurs  maifons  ,  feulement  pour  eux 
&  pour  leur  famille ,  pourveu  toute- 
fois qu'ils  ne  demeuralïènt  point  dans 
des  bourgs  ou  parroilfes  qui  relevaf- 
fcnt  d'une  autre  juitice  que  de  celle  du 
roy.  De  plus  il  leur  donnoit  un  lieu 
pour  prefcher  dans  les  relforts  dont 
l'appel  relevoit  fans  milieu  au  parle- 
ment ;  Comme  auiïy  dans  les  villes 
où  ils  avoient  eu  cete  liberté  jufqu'aii 
quinzicfme  de  Mars  dernier  -,  Et  avec 
cela  il  leur  ace  or  doit  une  amniftie 
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générale  ,  une  defcharge  au  prince  15^5. 
de  tous  les  deniers  royaux  qu'il  avoit 
pris  &  fait  prendre,  &  un  adveu  par 
lequel  le  roy  reconnoifToit  qu'il 
eftoit  Ton  fidelle  parent  &  tres-af- 
fcdionné  au  bien  de  Teftat ,  &  que 
tous  ceux  qui  Tavoient  fuivy  n'a- 
voientrien  fait  qu'à  bonne  intention 
&  pour  fon  fervice. 

La  rcyne  prefla  il  fort  la  conclu ^ 
fîon  de  ce  traitté ,  qu'il  fut  figné  de 
part  &  d'autre  le  dix-huit  de  Mars, 
avant  que  l'admirai  fuft  de  retour  de 
Normandie.  Eftant  arrivé  4.  jours 
apués 5  il  fe plaignit  aigrement  au  prin- 
ce de  ce  qu'il  avoit  fi  mal  mefriagé 
les  interefls  de  fon  party  dans  un 
temps  qu'il  pouvoit  les  porter  bien 
plus  haut  :  mais  la  chofe  eiloit  faite, 
&  ces  plaintes  ne  fervirent  qu'à  éva- 
porer fa  colère.  L'Edit  fut  publié  au 
parlement  de  Paris  fur  la  fin  du  mois 
de  Mars.  Celuy  de  Toulon  ze  fe  le 
fit  commander  plus  d'une  fois  ,  & 
fiit  encore  contraint  de  révoquer 
tous  les  Arrefts  infamants  qu'il  a- 
voit  donnez  contre  les  confeillers  de 
fon  corps  ,  &  contre  les  capiteux. 

Les  gents  de  guerre  des  Hugue- 


13^    Abbrege*  Chronoi, 
1565.     nots  qui  eftoient  à  Orléans  ,  ayant 
■  célébré  leur  Cène  dans  Teglife  fairiéce 

Croix,  fortirent  de  la  ville.  Autant 
en  firent  ils  de  plufieurs  autres  qu'ils 
tenoicnt  en  divers  endroits ,  les  laif^ 
fant  toutes  defolécs  de  la  ruine  dc^ 
leurs  plus  beiks  egîifes.  Le  roy  quel- 
que mois  après  donna  le  gouverne- 
ment d'Orléans  à  Philibert  de  Mar- 
cilly  Sipierre,  avec  ordre  d'abattre 
ks  tours  qui  fortifioient  le  plus  la 
ville  ,  &  de  baftir  une  citadelle  à  h 
porte  Baniere  :  ces  entraves  qui  ne 
s'oftent  prefque  jamais ,  cftant  foit 
pefants  aux  Orleannois  ,  ils  fè  con- 
folerent  aifem-int  de  la  mort  de  leur 
nouveau  gouverneur  qui  mourut  de 
la  gravcîie,  avant  que  d'avoir  pu  a- 
chcver  Ton  deiïèin  ;  et  Von  entendoit 
durant  quelque  temps  courir  cete 
raillerie  dans  la  bouche  du  peuple, 
que  les  trois  cailloux ,  ce  font  les  ar- 
mes d'Orléans  ,avoient  veu  h  fin  de 
SipienT. 

Apres  le  traitté ,  il  fut  envoyé  des 
commiflaires  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  la  part  du  roy,  avec  ordre 
de  remettre  les  Huguenots  dans 
leurs  biens  de  de  faire  exécuter  FE- 
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dit  :  mais  la  plufpart  l'esbrecherent 
&  le  reftraignirefit  tant  qu'ils  pu-  . 
rent ,  il  n'y  eut  que  ceux  qu'ils  ga- 
gnèrent à  force  de  prefens  qui  ne 
leur  firent  point  de  mal. 

Si  la  liberté  de  confcience  qu'on 
Jeur  accord  oit  fut  un  jufte  fujct  de 
plainte  aux  ecclefiaftiques  ,  TEdit 
qu'on  donna  au  mois  de  May  à  S. 
Germain  en  Laye ,  pour  l'aliénation 
de  cent  mille  efcus  fol  de  rente  de 
leurs  biens  en  fonds ,  fit  monter  leurs 
cris  bien  plus  haut ,  principalement 
lors  qu'ils  virent  qu'on  l'executoit 
avec  une  extrême  rigueur. 

Quelque  temps  après  le  chance- 
lier de  THofpital  pour  appaifcr  un 
peu  leurs  plaintes  ,  leur  accorda  la 
faculté  de  racheter  ces  biens ,  &  fit 
publier  un  autre  Edit  qui  ordonnoit 
que  les  dixmes  leur  feroient  payées  par 
les  Huguenots  aufîî  bien  que  par  les 
Catholiques  :  fi  ks  premiers  n'euf- 
fent  pas  efté  fi  las  qu'ils  eftoient  de 
la  guerre ,  ils  n'eulïènt  jamais  con- 
fenty  de  fournir  à  Tentrctien  de  ceux 
qu'ils  croyoient  les  emiiïàircs  de 
i'Antechrift,  mais  à  leur  grand  re- 
gret ils  furent  contraints  d'obeïr,cc 
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15^3*    qui  apporta   fans   doute   un  grand 
&  fdV'  poi^s  P^^^^  affermir  la  religion  Ca- 


•i< 


thoîique  ,  dautant  que  s'ils  culFcnt 
elté  exempts  de  payer  les  difines, 
la  plufpart  des  gents  qui  avoient 
leurs  biens  â  la  campagne  ,  fuflcnt 
pafTez  de  leur  cofté  pour  gagner  tout 
d'un  coup  la  dixieimc  de  tout  leur 
bien. 

Le  duc  de  Guife  mort  Se  h  paix 
faite  5  la  reyne  refpiroit  avec  plus  de 
liberté.  Neantmoins  quatre  grandes 
affaires  luy  embarraffoicnt  encore 
Teiprit  ;  la  conduite  du  Prince ,  le  Ha- 
vre qui  elloit  entre  les  mains  des  An- 
gl'^is,  le  mcfcontcntement  du  parle- 
ment de  Paris ,  &  les  inftantes  pour- 
fuites  que  la  veufve  &  les  enfants  du 
duc  de  Guife  faifoient  pour  avoir  juf- 
tic^  de  fa  mort. 

De  quelque  artifice  qu'elle  fceuft 
u{èr,il  ne  luy  fut  pas  pofTible  de  fe- 
parer  le  prince  d'avec  Tadmiral ,  ny 
de  l'esblouïr  de  ces  belles  vilions  du 
royaume  de  Sardagne,  dont  elle  a- 
yoit  enchanté  le  roy  de  Navarre  ion 
frère  :  mais  comme  Eleonor  de  Roye 
fa  femme  fut  venue  à  mourir ,  elle 
tafcha  de  l'enchaifrier  à  la  cour  par 
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les  charmes  de  la  volupté,  &  par  les  1563. 
appafts  d'une  de  fes  filles  d'honneur, 
qui  n'ayant  rien  efpargné  pour  fer- 
vir  fà  MaiftrcfTe ,  s'en  trouva  incom- 
modée pour  neuf  mois ,  &  fut  quel- 
que temps  l'entretien  de  la  cour  ,  à 
qui  de  femblables  accidents  donnent 
pluftoft  du  divertilTement  que  du 
fcandale.  La  veufve  du  marefchal  de 
faind  André  par  un  autre  motif,  qui 
eftoit  l'efperance  de  l'eipoufer  ,  taA 
cha  auiïï  de  luy  donner  de  l'amour, 
mais  elle  en  prit  tant  pour  luy ,  qu'el- 
le acheta  fon  contentement  au  prix 
de  fa  terre  de  Valéry  ,  qu'elle  luy 
donna. 

L'admirai  ayant  reconnu  que  ces 
desbauches ,  dans  le  chef  du  party, 
décrioient  tout  le  party  mefme,  Se 
craignant  d'ailleurs  qu'il  ne  fe  trou- 
vai!: quelque  fille  dont  les  attraits 
fuiîènt  plus  puilTants  que  les  pref- 
ches  de  tes  miniftres ,  'uy  fit  de  fi  for- 
tes remonftrances ,  qu'il  l'obligea  de 
rompre  toutes  ces  pernicieufes  atta- 
ches par  le  lien  conjugal,  efpoufant  ^ 
iFrançoife  fœur  de  Leonor  duc  de 
Longueville. 

Toutes   choies  eftoient   preftes 
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pour  recouvrer  le  Plavre  par  force 
car  on  fçavoit  bien  que  la  rcync  E,I 
zabtth  vouloit  le  retenir  en  recom 
penfe  de  Calais.   Apres  qu'elle  ei 
donc  refiifé  de  le  rendre  ,  on  luy  d( 
€lara  la  guerre  par  un  héraut ,  &  , 
roy  cflant  à  Gaillon,  BrifTac  corr 
mençalcfiege;  le  conneftable  &fc 
fils  le  maLrefchal  s'y  rendit  quin: 
jours  après.  Tous  les  François  s 
portèrent  avec  une  ardeur  extraorc 
naire,  les  Huguenots  encore  pi 
que  les  Catholiques ,  pour  fe  purg 
du  reproche  qu  on  leur  faifoit  d' 
voir  introduit  les  efîrangers  en  Fra 
ce  :  l'admirai  Se  Dandelot  Ton  fre 
ne  s'y  trouvèrent  pas  ,  de  peur  q 
la  reyne  Elizabeth  ne  leur  repr. 
chafl  leur  ingratitude  !  mais  ils  y  e 
%^oyerent  tous  leurs  gents  &  to 
leurs  amis. 

Ambroife   comte  de  Varwic 
eftoit  gouverneur  avec  une  garnif! 
de  quatre  mille  hommes.  Les  a,tt 
ques  le  prefToient  fort ,  &  la  pc  ' 
luy  faifoit  (i  rude  guerre  qu'elle  1 
tuoit  tous  les  jours  quarante  ou  c  • 
quante  de  fes  gents ,  &  en  avoit  n  ; 
plus  de  deux  mille  fur  la  litière  :  m.  ; 
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e  qui  Teftonnoit  plus  que  tout  cela,  ,  -  •.  - 
'eftoit  de  voir  que  melÎTie  les  Hu-  en  luil- 
uenots  que  fa  reyneavoit  fi  bien  af-  ^et- 
ftez  fuOTent  Tes  plus  rudes  ennemis 
les  confiderations  le  forcèrent  à  ca- 
ituler  peut-  eftre  avec  plus  de  preci- 
itation  qu'il  ne  dcvoit.  Il  rendit  la 
lace  le  vingt-fepticfme  de  Juillet  a- 
ec  toute  l'artillerie  ôcles  munitions 
ui  fe  trouvèrent  appartenir  au  roy, 
c  tous  les  vailïèaux  &  les  marchan- 
ifes  qui  cftoient  aux  Franiçois.  Le 
indemain  il  parut  un  fecours  de  dix- 
uit  cents  hommes  à  la  veuë  du  port 
c  il  euft  efté  fuivy  à  quelques  jours 
rés  d'une  armée  navale  de  foixante 
ros  vaifFeaux  commandez  par  Tad- 
liral  Clinton  :  mais  trouvant  la  ca- 
itulation  faite  il  s'en  retourna. 

Les  Anglois  fe  vengèrent  de  ccte 
erte  fur  les  vaiiFeaux  marchands, 
!)'eftoit  tout  ce  qu'ils  pouvoient, 
eftant  plus  capables  depuis  qu'on 
:ur  a  ofté  Calais  ,  de  faire  d'autre 
lal  à  la  France  que  de  pirater.  Ils 
ontinuerent  la  guerre  par  mer  du- 
mt  quelque  mois  :  après  quoy  ils 
onfentirent  à  une  trêve  qui  fut  con- 
ci  tie  en  un  traitté  de  paix  le  neu& 
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-      viefme  jour  d'Avril  de  Tan  1 564.  par 

^'  -  lequel  il  fut  dit  que  chafcun  confer- 

veroit  Tes  droits  &  fes  prétentions. 
Cela  s'entendoit  à  Tefgard  des  An- 
glois  5  de  la  ville  de  Calais,  que  le 
roy  Henrv  II.  par  un  traitté  fait  l'an 
1559.  efloit  obligé  de  rendre  danj 
huit  ans  ,  pendant  lefquels  il  ne  de- 
voit  eftre  rien  entrepris  de  part  m 
d'autre.  Or  les  François  pretendoien 
que  les  Anglois  avoient  violé  cet(  • 
condition  ,  &  partant  qu'ils  eftoien 
defchcus  du  droit  de  redemander  Ca 
lais. 

Durant  ce  ficge  le  roy  Charles  en 
tra  dans  fa  quatorziefine  année.  L 
déclaration  du  roy  Charles  le  Sage 
qui  peut  -  eftre  n*a  jamais  efté  bie: 
entendue ,  veut  que  le  roy  foit  decla 
ré  majeur  à  quatorze  ans  -,  ht  c'efto: 
l'intention  de  la  reyne  de  le  faire  a 
pîuftoft ,  afin  de  s'arroger  toute  l'ai 
torité  fous  le  nom  du  roy ,  &  d'e 
exclure  le  prince  &  le  Conneftabl( 
Or  par  le  droit  commun  il  faut  qu 
Taage  des  majoritez  foit  pleine  &  er 
tierc;  Le  chancelier  de  l'Hofpital 
l'unique  confeil  de  la  reyne  en  ce 
matières 8  luy  perfuadoit  qu'il  nefs 
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loit  point  attendre  la  plénitude  des  1^6^. 
quatorze  ans,  &  difoit  que  dans  les  ^"^o"^ 
rhofes  favorables  ,  l'année  commen- 
cée pallbit  pour  accomplie  :  mais  foit 
.]u'il  fe  deshaft  que  le  parlement  de 
Paris  ne  feroit  pas  de  ce  fcntimcnt , 
5arce  qu'on  pouvoit  douter  fi  cela 
;ftoit  favorable  ou  préjudiciable  au 
oyaume  ,  ou  qu'il  ypprihcndaft  que 
;e  fenat  vouluft  donner  un  conleil 
lu  roy  comme  on  avoit  fait  à  Char- 
es  V  I.  &  que  cela  fembloit  necef^ 
aire  dans  des  temps  fi  embrouillez, 
1  fut  d'advis   qu'on  le  menaft  droit 
lU  parlement  de  Roiien  faire  cet  aâ:e. 
Le  roy  feant  donc  en  fon  lid  de 
[uftice  ,  y  fut  déclaré  majeur  le  qua- 
:orziefme  jour  du  mois  d'Aouft  j  Et 
j  lu  mefme  temps  il  y  fit  aufly  pafTer 
m  edit ,  qui  après  fut  vérifié  dans 
I  DUS  les  autres  parlements  ,  ordon- 
I  lant  que  celuy  qu'il  avoit  fait  pour 
;  a  liberté  de  confcience  ,  fuft  obfer- 
/e  jufqu'à  ce  que  les  queftionseuC- 
ent  efté  décidées  par  un  concile ,  ou 
\UQ  par  luy  en  cuft  eilé  autrement 
iidonné  -,  Que  quiconque  le  viole  roit 
eroit  traitté  comme  rebelle  ;  Que 
:out  le  monde  euftàpofcrles  armes. 
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&  à  renoncer  à  toute  ligue  &  com- 
munication avec  les  eftrangers. 

L'edit  de  la  majorité  du  roy  ne 
fut  pas  enrcgiftré  fans  beaucoup  de 
difïicultez  au  parlement  de  Paris.  Il 
envoya  faire  de  grandes  rcmonftran- 
ces  au  roy  par  fon  premier  prefident 
accompagné  de  deux  autres  du  corps; 
Il  reprefenta  que  c*eftoit  contre  la 
couflume  du  royaume  qu'on  poitaft 
les  edits  à  d'autres  parlements  avant 
qu'ils  eulfent  pafTé  par  celuy  de  Pa- 
ris ,  qui  représente  les  Eftats-Gene- 
raux  5  qui  eft  la  cour  des  pairs  ,  le 
plus  augufte  throfne  des  rois ,  le  vray 
parlement  du  royaume ,  &  dont  tous 
les  autres  ne  font  que  des  forgeons. 
Le  roy  à  qui  on  avoit  compofé  la 
voix  éc  le  vifage  à  une  feverité  eftu- 
diéc^leur  refpondit,  qu'ils  euflfent  à 
obeïr ,  qu'ils  ne  fe  mcflalïcnt  plus  des 
aftaires  publiques ,  &  qu'ils  fe  desfif 
fent  de  cete  vieille  erreur ,  Qu'ils  ej 
toiertt  les  UiteHYS  du  roy ,  les  dejfenfenr. 
du  rojanme ,  ^  les  gardiens  de  la  'vil- 
le de  Paris,  Les  députez  ayant  faii 
leur  rapport  à  la  cour,  elle  fe  trou- 
va partagée  ;  Pierre  Seguier  prefiden 
à  la  grand'-clumbre,  &  Dormy  pre 

fiden 
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udent  aux  enqueftes  ,  portèrent  le  — ~ 
partage  au  roy ,  qui  ordonna  que  Pe- 
iit  fuft  publié  &  enregiftré  fans  re- 
:ardement,  &  que  tous  les  prefîdents 
5i  confcillers  euiïent  a  s'y  trouver  fur 
jeine  d^interdicftion. 

Le  roy  ne  voulut  point  revenir 
i  Paris  que  le  pâ-rlementn'euft  obey. 
!.a  mère  ,  la  veuve  &  hs  enfants  du 
lue  de  Guife  avec  une  grande  fui- 
e  de  deuil  ,  y  vinrent  au  mefme 
emps  luy  demander  juftice  des  au- 
heurs  du  cruel  meurtre  de  ce  prin- 
;e  ^  On  entendoit  afTcz  qu'ils  defi^ 
^noient  Tadmiral.  Quelque  temps  au- 
paravant le  prince  de  Condé  ,  &  le 
marefchal  de  Montmorency  avoient 
leclaré  qu'ils  maintiendroient  fon  in- 
locence  envers  Se  contre  tous  ;  Et 
)arcc  qu'il  avoit  le  parlement  de  Pa- 
is pour  fufped ,  le  roy  avoit  évoqué 
'affaire  à  foy,&  puis  l'avoit  renvoyée 
lu  grand-confeiljd'où  il  l'avoit  de- 
'echef  tirée  pour  la  remettre  au  par- 
ement. 11  n'eftoit  pas  poiîîble  delà 
îoufler  à  bout  fans  rallumer  la  guer- 
ce  civile  :  ainfy  on  trouva  expédient 
i*en  fufpendre  les  pourfiiites  pour 
".rois  ans. 

Tame  Fî.  G 
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1565.        Avant  la  paix ,  le  peuple  deTou- 
'"'^^       louze  s'eftoit  mutiné  contre  le  par- 
lement à  roccafion  de  quelque  mu- 
raille dont  il  faifoit  enclore  le  palais. 
Ses  Arrefts  fulminants  ne  purent  ar- 
refter  l'infolence  de  ceux  qu  il  avoit 
lu^-mefme  accoutumez   au  fangj 
&  à  la  licence  ,  en  leur  lafchant  b 
bride  contre  les  Huguenots.    Plu- 
fieurs  de  ce  Corps  coururent  riC 
que  de  la  vie  dans  ces  fuiieufes  ef 
motions  ;  Ce  qui  donna  une  occa 
jfion  fpecieufe  aux  cardinaux  d'Ar 
magnac,&  de  StiolTi  ,  à  Terride 
Negrepeliire,  &  Fourquevaux  de  fai 
re  une  ligue  ,  par  laquelle  ils  refolu 
rent  entre  eux ,  après  avoir  commu 
nique  la  chofcau  feigneurdejoyeu 
fe,  quils  demeureroient  unis  poU 
la  deftenfe  de  la  religion  de  leurs  an 
ceftres  ,  contre  les  rebelles ,  feétai 
rcs ,  perturbateurs  du  repos  public 
Se  que  dans  chaque  renefchauflee  i 
fcroit  fait  un  eftat  des  armes  Se  de 
hommes  qui  les  pourroicnt  porter 
Les  articles  en  furent  drcflez  du  con 
fentement  du  procureur  gênerai,  è 
par  arreft  donné  les  chambres  afiem 
blées ,  mis  dans  les  regiflres  de  1 
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cour ,  avec  cete  claufe  neantmoins ,  irc^^.' 
f)HS  le  bon  plaifir  du  roy*  e  n  D  e- 

Ce  fut  à  mon  advis  la  première  li-  1^"^^^*^! 
gue  qui  fe  fit  à  defcouvert  entre  \qs 
llijets  du  roy  pour  le  fait  de  la  reli- 
gion. Sur  cet  exemple  il  s'en  forma 
depuis  plufieurs  autres  en  diverfes 
provinces  ;  de  toutes  lefquelies  ,  au 
moins  des  di/poiitions  qu'elles  a- 
voient  lailfécs  dans  les  efprits ,  fe  for- 
ma cete  grande  Ligue  ,  qui  donna  la 
mort  à  Henry  III.  &  des  peines  in- 
finies à  Ton  fucceiîcur  ;  mais  qui  à 
parler  humainement  fauva  la  religion 
catholique. 

Pendant  le  calme  apparent  ,  le 
chanceher  travailloit  à  de  beaux  rè- 
glements pour  la  police  Se  pour  la 
iliftice.  Les  curez  furent  déclarez  e- 
<empts  de  logements  &  d'eflapes 
Dourles  gents  de  guerre.  Il  y  eut  un 
îdi(ft  qui  ordonnoit  à  ceux  qui  ef- 
-.oient  demandeurs  en  juftice,  de  con- 
igner  certaine  fomme  avant  que  d'ei- 
re  receus  à  plaider  :  mais  le  parle- 
nent  y  apporta  de  grandes  refiftan- 
:cs  5  &  enfin  foit  que  cete  taxe  cou- 
)aft  la  racine  aux  procez,  foit  qu'au 
:ontraire  on  euft  reconnu  que  c'ef- 
Gij 
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toit  une  chofeinjufte  Ôchontcufeaii 
roy  de  tourner  en  makofte  l'obliga- 
tion qu'il  a  de  rendre  gratuitement 
la  Juftice  ;  cet  edid:  s'abolit  par  le 
non-ufage ,  quoy  qu'il  n'euftpas  efté 
révoqué. 

Un  autre  du  mois  de  Décembre 
eft^.blit  un  ficge  Judiciaire  pour  les 
marchands ,  compofé  d'un  juge  &de 
^quatre  confuls  ,  qui  furent  choifis 
d'entre  cent  bourgeois  alïèmblez  par 
le  prevoft  des  marchands  &  les  efchû. 
vins  5  pour  vuideu  fur  le  champ  &fans 
procédures ,  les  différends  &  deman* 
des  qui  fe  forment  fur  le  fait  du  com- 
merce jufqu'a  la  fomme  de  cinq  cent 
livres  fouverainement ,  &  au  deiïiis 
par  provifion    en  baillant  caution. 
L'appel  en  reffort  au  parlement.  A 
l'exemple  de  Paris ,  dix  ou  douze  des 
meilleures  villes  du  royaume  voulu- 
rent avoir  une  pareille  Juiifdidion, 
di  on  s'en  trouve  fort  bien.  En  effei 
s'il  y  en  avoit  dans  toutes  ,  &  que 
fouvcraineté  de  leurs  jugements  al 
laft  jufqu'à  mille  efcus ,  elle  feroit  fe 
cher  fur  pied  la  chicane ,  qui  meur 
d'envie  de  mettre  la  griffe  fur  un  mor 
ccau  il  gras  qu'eil  celuy  du  çommer 
ce. 
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Le  quatrième  de  Décembre  fut 
elos  le  concile  de  Trente ,  auquel  le  ^5^^ 
cardinal  de  Lorraine  ,  qui  compofa 
&  entonna  les  acclamations ,  quoy 
que  Suivant  l'ancien  ufage  ,  ce  fuft 
pluftofl:  l'office  d'un  diacre  que  d'un 
grand  archeverque  ;  fembla  n'avoir 
pas  eu  allez  de  foin  de  l'honneur  de 
la  France  ,  dautant  que  pour  je  ne 
içay  quelles  confiderations  ,  il  ne 
nomma  que  Pempereur  en  particu- 
lier 5  de  en  gros  les  rois  &  princes 
chreftiens ,  quoy  que  dans  TadrelTe 
des  bulles  de  convocation  ,  le  roy 
de  France  fuft  nommément  exprimé 
aulfy-bien  que  l'empereur. 

Le  trente-  uniefme  de  ce  mois  , 
qui  fut  le  dernier  jour  de  l'année,  fut 
aufly  celuy  du  marefchal  de  Brilïàc  j, 
Tun  des  plus  grands  hommes  de 
guerre  de  fon  fieclc. 

Dans  un  autre  ediâ:  donné  l'an- 
née d'après  à  Paris,  entre  pîuiieurs 
règlements  qu'il  contenoit  pour  cou- 
per pied  à  la  longueur  des  procez& 
reformer  les  jugements ,  il  fut  ordon- 
né que  l'année  ,  qui  jufques-là  dans 
les  affaires  civiles  a  voit  tous  jours  pris  ~j. 
commencement  à  Pafques ,  lepreft=« 
G  iij 
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droit  delà  en  avant  au  premier  jour 
de  Janvier  iuivant   Tufage  de  TE- 
glife. 

On  en  ufa  ainfi  dés  Tannée  fuivan- 
te  dans  le  confeil  du  roy  &  à  la 
chambre  des  comptes  :  mais  le  par- 
lement ,  qui  eft  comme  le  gardien  des 
anciens  ordies  du  royaume ,  s'y  op- 
pofa ,  &  ne  pût  eftre  perfuadé  de  fui- 
vre  cete  reformation  qu'après  Tad 
femblce  de  Moulins ,  fçayoir  en  Tan 

En  vertu  d'un  edid  qui  rut  don- 
né à  rinftance  de  la  reyne  à  faind: 
Maur  des  Folïèz  ,  portant  que  les 
places  vuides  de  la  ville  de  Paris  , 
nommément  celle  du  Palais  des 
Tournelles ,  feroient  vendues  au  pro- 
fit du  roy  -,  Elle  fit  abattre  ce  palais 
de  celuy  d'Angoulefme  qui  eftoit 
tout  proche  ,  fous  couleur  d'abolir 
la  mémoire  du  funefte  lieu  oii  fon 
mary  avoit  cfté  blefle  à  mort  :  mais 
en  effed:  pour  efviter  je  ne  fçay 
quelle  finiftre  adventure  ,  dont  elle 
croyoit  y  eftre  menacée.  Elle  en 
donna  une  partie  au  public  pour  en 
faire  un  marché  aux  chevaux  ,  & 
vendit  Tautrc  à  des  particuliers  pour 
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r  baftir  des  maifons  ;  Et  alors  elle  1 5  64. 
rommença  d'édifier    le    palais    des  °" 

ruilleries. 

Bien  que  les  fa(5î:ions  rcmblaf- 
ent  alFoupies ,  neantmoins  ks  chefs 
le  part  Se  d'autre ,  remuoient  fous- 
nain  toutes  chofes  pour  entretenir 
eurs  amis  ,  pour  ne  pas  lailïcr  refroi- 
dir l'ardeur  des  peuples  ,  &  pour 
e  fortifier  du  fc cours  des  eftrangers. 
]^e  roy  d'Efpagne  efloit  fourde- 
Tient  recherché  par  plufieurs  chefs 
'ies  Catholiques  ,  qui  eftoient  bien 
lîifes  pour  s'appuyer  ,  qu'il  s'inge- 
:aft  bien  avant  dans  les  affaires  de 
France.  A  leur  follicitation  il  en- 
i^oya  une  folemnelle  ambaflade  au 
roy  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  auily 
des  députez  du  grand  duc  de  Sa- 
voye  ,  &  du  duc  de  Lorraine  .  pour 
l'exhorter  à  députer  de  fa  part  à 
Nancy  ,  011  raflembléc  des  prin- 
ces Chrcfliens  efloit  aiTignée  pour 
advifer  aux  moyens  de  faire  rece- 
voir le  concile  de  Trente ,  &  d'extir- 
per rherefie  de  la  chreftienté  :  mais 
la  reyne  mère  qui  prévit  les  con- 
fequenccs  de  cete  demande  ,  Téluda 
par  plufieurs  délais  ,  Se  renvoya  en- 
G  iiij 
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1564.    fin  les   ambaiFadeurs  avec  une  ref- 
en  luin    ponfc  vaguc  &  indéterminée.         *:^| 
■i    "'^'*-      A  cette  occafion  maiftre  Charles 
du  Moulin ,  le  plus  profond  des  Ju- 
rifconfultes  François  ,  mit  au  jour 
une  confiiltation  5  par  laquelle  il  en- 
treprenoit  de  monilrer  que  ce  con- 
cile eftoit  nul  &  vicieux  dans  toutes 
{es  parties  ,  contraire  aux    anciens 
décrets ,  &  préjudiciable  à  la  dignité 
de  la  couronne ,  &  aux  liberté z  de 
l'eglife  Gallicane.   Les  Catholique? 
zclcz  ne  laifferent  pas  cet  attentai 
d'un  homme  profane  ,  impuny  ,  & 
l'ayant  accufé  au  parlement  d'avoii 
de  mauvais  fentiments  de  la  foy ,  U 
firent  conftituer  prifonnier  :  mais  k 
roy  par  un  aireft  du  confeil  le  mil 
en  pleine  liberté  ,  à  la  charge  qu'i 
n'efcriroit  plus  rien  fans  fa  permif- 
fion  cxprelfe  ,  &  dépendit  au  par-' 
lement  la  connoifTance  de  cette  af- 
faire. 

Le  25.  de  Imilet  fefie  de  l^apofin 
Empp.  fi^^^  Jacques  le  Grand  ,  CEmferem 
encore    Ferdinand  l.  frère  ds  Charles  V.  moU' 


MAN  &  ^^^  ^  Vienne  d'une  fièvre  lente ,  ren- 
M  Ax  I-  gregée  far  une  hjdropijîe  :  îlavoit  vej- 
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eu  foixante  (^^  un  an  ^  ^  gouverné  ^^^-^^^i' 
l'Empire  fept  ans,  Aiaximilian  II.  fin 
fils  aifné  ,  qui  efloit  desja  roy  des  Ro^ 
mains ,  Ihj  [ncceda  de  plein  droit. 

Tout  le  royaume  eiloit  plein  de  15^-!- 
faétions  ,  &:  de  tumultes  :  de  tous  fg"^^"^^' 


coflez  il  venoit  au  roy  àts  plaintes 
de  Tun  &  de  l'autre  party.  La  reyne 
mère  defirant  reconnoiftre  les  for- 
ces des  Huguenots  ,  &  les  divcrfes 
difpolitions  des  efprits  ,  ou  ayant 
quelque  autre  delîeiii  plus  caché  j, 
trouva  bon  de  promener  la  cour 
par  toutes  les  villes  du  royaume ,  me- 
nant avec  le  roy,  Alexandre  mon- 
/icur  le  plus  aagé  "^  de  fes  frères,  &  "^ilavoîé: 
lailîànt  Hercule  le  plus  jeune  au  bois  ^^°  ^'"^' 
de  Vincennes.  Le  prince  de  Condé 
s'eftoit  retiré  en  fa  maifon  de  Va- 
léry. 

La  cour  commença  donc  fon  pro-  156*40 
grés  à  la  fin  de  l'hyver  ,  vilita  la  &  6f. 
Champagne ,  le  Barrois ,  la  Bourgon»    ' 
gnc,  le  Lyonnois,  la  Provence  ,  le 
Languedoc ,  la  Guyenne  ,  avec  des 
entrées   folemnelles  par   toutes   les 
grandes  villes,  &:  arriva  à  Bayonne 
le  dixiefme  de  Juin  de  l'année  fui- 
vante  i5<5j',-  il^f.- 

G  V  °~™ 
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1^6'),  Durant  refloignement  du  roy, 
~~"  peu  s'en  falut  qu'une  brouïllerie 
d'entre  le  cardinal  de  Lorraine  &  le 
marefchal  de  Montmorency  gouver- 
neur de  Paris  &  îfle  de  France  ,  ne 
rallumaft  la  guerre.  Le  roy  avoit  def- 
fendu  le  port  d'armes  à  tous  fes  fu- 
jets  5  le  cardinal  neantmoins  avoit! 
'une  permifllon  fcellée  du  grand  fcau, 
d'avoir  des  gardes  qui  en  portafTent. 
Le  marefchal  le  fçavoit  bien ,  mais 
il  vouloit  qu'il  luy  envoyait  faire 
compliment  fur  cela  ,  &  le  cardinal 
pretendoit  que  c'cftoit  au  Maref- 
chal de  luy  rendre  cette  civilité.  Or 
comme  au  retour  du  concile  de  Tren- 
te le  cardinal  vouloit  palier  par  Pa^ 
ris  avec  le  duc  d'Aumale  fon  frere^ 
&  le  duc  de  Guife  fbn  neveu ,  le  ma- 
refchal de  Montmorency  fçachant 
qu'il  approchoit  de  la  ville,  luy  en- 
voya commander  par  unprevoft  des 
marefchaux ,  de  faire  pofer  les  armes 
à  fes  gents  ;  le  Cardinal  ne  laiifa  pas 
de  palïèr  outre  :  le  marefchal  bien  ac- 
compagné alla  à  la  rencontre  ,  le 
chargea  dans  la  rue  faind:  Denis,  i 
(  Le  duc  d'Aumale  entroit  par  la 
porte  faint  Martin  )  Les  gents  du 
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cardinal  s'efcarterent  çà  &  là,  &luy  1555. 
fc  fauva  dans  une  boutique  avec  Ton  ~ 
neveu.  Le  foir  ils  fe  rendirent  tous  à 
/hoftel  de  Cluny  qui  eftoit  le  logis 
du  cardinal. 

Le  lendemain  le  marefchal  paiTa 
^  repalTa  avec  bravade  devant  fa 
porte.  La  ville  de  Paris  eftant  fur  le 
poind  de  s'émouvoir  :  le  prcvoft  des 
marchands ,  de  la  part  du  parlement, 
s'entremit  de  trouver  quelque  ac- 
commodement entre  eux.  Il  obtint 
du  cardinal  qu'il  fortift  de  la  ville,  & 
du  marefchal  qu'il  iaiiraft  les  armes 
aux  gardes  de  ce  prince ,  fuivant  la 
permifîion  du  loy  ,  doiit  il  luy  mon- 
tra la  copie.  Le  duc  d'Aumale  vol- 
tigeant neantmoins  àl'entouL'  de  Pa- 
ris avec  grand  nombre  de  fes  amis 
qu'il  avoit  affembiez  ,  l'admirai  fut 
aufïï  mandé  par  le  marefchal  fon 
coufin  ,  Se  luy  amena  mil  ou  dou- 
ze cents  gentils-hommes  ;  Et  ain- 
fi  les  deux  partis  eftant  en  armes ,  on 
craignoit  à  toute  heure  qu'ils  ne  fe 
choquaffcnt  :  mais  le  roy  ayant  ef- 
coûte  les  plaintes  de  part  &  d'autre, 
leur  envoya  commander  de  de  far- 
mer,  à  quoy  ils  obéirent. 

G  vj 


156  Abbrece*  Chronoe. 
15(^5,  La  reyne  mère  eftant  fi  proche  de 
»Onrap-  la  frontière  d*Efpagne,  defira  voir  fa 
peiioic  ç^Hq  jr^ljelle  ^  de  la  patx ,  efpoufe  du 
cequ'ei-  roy  Philippe  IL  Le  roy  envoya  au 
le  avoit  devant  d'elle  le  duc  d'Anjou  fonfre- 
rice  au  f^  ,  lequel  eftant  accompagné  de  la 
roy  Phi-  fleu^.  ^Ics  feigneurs  de  la  cour  paffa 

lippe  1         •    •  1  •      n 

i'anijj9  ^^  rivière  de  Marquere  ,  qui  eft  au 
comme    delà  de  fainâ:  Jean  de  pied  de  port , 

pour  fer-    .    ^  11  ^  r         s 

vir  de     &  lepare  les  deux  royaumes,  rencon- 
sage  de  tr^  la  rcyne  à  Arvanis,  &  Taccom- 
pagna  à  fainâî  Sebaflien  ,  où  Ferdi- 
nand Alvare  de  Tolède  duc  d'Albc 
la  vint  joindre  avec  grand'  fuite. 

Il  apportoit  l'ordre  de  la  Toifoii 
d'or  au  roy  :  lequel  alla  recevoir  fa 
foeur  fiir  le  bord  de  la  rivière  de  Bi- 
dalîe  au  pas  de  Behobie ,  &  luy  don- 
na la  main  comme  elle  defcendoit 
du  bateau.  La  reyne  mcre  avoit  paf- 
fé  l'eau  5  foit  de  concert,  foit  d'im- 
patience d'embraffer  fa  fille  :  on  mon- 
ta cete  jeune  reyne  fur  un  Palefroy, 
Se  mon/leur ,  &  le  cardinal  de  Bour- 
bon eftant  à  Ces  cofte2,la  menèrent | 
à  Bayonne  ou  elle  demeura  quelques 
trois  femaines  avec  fa  mère. 

Durant  ce  temps- là  tout  ce  que  le 
luxe  &  la  pompe  de  la  cour  deFran- 
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ce,qm  furpalTe  toutes  les  autres  en  15' (^5. 
CCS  profufions ,  pût  imaginer  de  ba-  ' 

Icts ,  de  feftins  ,  de  caroufels  &  de 
bravcries ,  fut  employé  à  faire  voir 
ou  elle  eftoit  aulîî  fuperbc ,  &  beau- 
coup plus  ingenicufe  que  celle  d'Ef. 
pagne.  La  reyne  mère  vouloit  qu'on 
creuft  que  le  fejour  de  la  cour  à 
Bayonne  n  eftoit  que  pour  divertir 
fa  fille  :  mais  elle  penfoit  bien  à  au- 
tre chofe;  Car  fous  prétexte  de  l'al- 
ler voir  par  une  galerie  qu'elle  avoit 
fait  faire  e^^prés  pour  joindre  leurs 
deux  logis,  elle  communiquoit tou- 
tes ks  nuidis  avec  le  duc  d'Albe;  Et 
l'cvenement  a  monftré  depuis  que 
toutes  ces  conférences  tendoient  à 
faire  une  fecrette  alliance  entre  les 
deux  rois  pour  extirper  entièrement 
ks  proteftants. 

Les  Huguenots  qui  avoient  des 
yeux  perçants  &  des  oreilles  fort 
fubtiles  ,  s'imaginèrent  que  le  duc 
d'Albe  avoit  confeillé  à  la  reyne  de 
les  attirer  tous  dans  quelque  grande 
alTcmblée  &  de  s'en  défaire  fans  mi- 
fericorde.  Ils  difoient  mefme  qu'il 
avoit  laiffé  efchaperces  paroles  ,  Of^e 
k  tefte  ^HTi  Saumon  vaut  mimx  qus 
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15^5.   toutes  les  Gremmlles  dun  marefc  ;  Et 
cnîuii--  ils  creurent  que  dés  rallèmblée  de 
vins.  "^  Moulins  ,  la  reyne  euft  fait  le  coup 
'  fi  toutes  les  conjoncfturcs  neceflai- 

res  s'y  fuflent  trouvées  comme  elle 
deliroît.'  Or  que  cela  foit  vray  ou 
imaginaire ,  il  eft  certain  qu'ils  per- 
dirent fi  peu  de  confiance  qui  leur 
reftoit  5  qu'ils  ne  purent  jamais  plus 
prendre  de  mefures  avec  elle  ,  & 
qu'ainfî  TEfpagnol  parvint  à  la  fin 
qu'il  defiroit  tant ,  fçavoir  d'entrete- 
nir une  divifion  irréconciliable  dans 
îa  France. 

La  cour  au  partir  deBayonnepaC- 
fa  par  Ncrac  où  elle  reftablit  l'exer- 
cice de  la  religion  Catholique  quelai 
reyne  Jeanne  d'Albreten  avoit  ban- 
nie: vifita  enfuite  l'Agenois  ,  le  Pe- 
rigord,  TAngoumois,  le  Poitou,  & 
l'Anjou  ,  &  delà  remontant  le  long 
des  bords  de  la  Loire .,  vint  achever 
l'année  dans  la  ville  de  Blois ,  &  par 
le  confeil  du  chancelier ,  afTîgna  uner 
afî'emblée  des  grands  du  royaumej 
&  des  premiers  prefidents  des  parle- 
^  ments  dans  la  ville  de  Moulins  pour 
le  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivan- 
te  1^66. 
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Celle-  cy  fat  mémorable  ptr  le  fa^ 
nteax  fiege  de  Aialthe  ,  qm  fut  fmf- 
famment  attaquée  far  les  Turcs  quatre 
mois  durant  ,  ^  encore  flus  vaillam^ 
ment  dejfendué par  fort  grand  maijlrs 
Jean  de  la  Falete  Parijot  ^  fes  bra- 
ves chevaliers,  Mujlafha  Bajfa  de 
Bude  fit  fa  defcente  dans  l'Jfle  le  dix^ 
fepiefme  de  May  Tiali  Bajfa  efiois 
admirai  ou  Captan  Baj[a  ,  le  fameux 
Dragut  ^  le  vieux  Occhiali  ,  qu'ils 
nommoient  Louchait  ,  tous  deux  re- 
àoutables  far  leurs  pirateries ,  le  joigni- 
rent quelque  temps  après  avec  les  cor^ 
(aires  cC Afrique  ,  Gardas  de  Tolède 
viceroy  de  Sicile  ,  avoit  promis  du  fe- 
cours  a  Tarifât  dans  le  mois  de  Juini 
mais  il  ne  luy  en  donna  quen  Septem- 
bre ,  le  fort  fainB  Elme  ayant  e(lé  pris^ 
&  ceux  de  fatnB  Michel  ^  du  bourg 
:  eflant  tous  deux  réduits  en  poudre  ;  Si 
bien  que  ce  fut  la  valeur  infatigable  des 
chevaliers  qui  la  fauvapluftoFt  que  fon 
affiflance.  Les  barbares  après  y  avoir 
fer  du  quatre  mois  de  temps  ,  78000. 
coups  d.e  canon  ,  quinz.e  mille  foldats  3 
ç^'  huit  mille  nMtelots  ,  fe  retirèrent 
bien  confus.  Vanme  fuivante  ils  fe  fai^ 
fient  fans  refi fiance  d^  lijls  de  Chio 
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1^6 f»    mi  efioit  poffedée  far  les  J-uftimans ,. 
&  fuiv^  /^???^7/<?  Genoije, 
j^^^'p        Ah  printemps  de  la  mefme  année 
encore     i<)66»  Solyman  enragé  que  [es  armes 
MiLiAN  ^^If^^^  ft  ^^^^^^^^^f^^^'f^t  efchoïié  con^ 
ii.&Sfe-  tre  ce  rocher  de  Malthe  y  s  en  voulut 
fiis^d^^'  '^^^«^^^  y^^  ^^  Hongrie  ,  ^  U'attaqua 
Solymâ.  pOHr  U  cinquiejme  fois^  Ce  fut  fa  dev" 
K  8.  ans,  ^i^y^  expédition.  Comme  il  avoit  ajjîe^ 
mois,      gc  Ziget  y  place  baftie  an  milien  d^un 
lac  médiocrement  profond  3  ^'  qui  av oit 
deux  villes  er  trots  chafteaux ,  /'/  mou- 
rut d^ apoplexie  le  quatriefme  jour  de 
Septe??wre  qui  eftoit  le  fécond  mois  du 
fiege,  Mehemet  fin  grand  Vifir  cela 
fa  mort  avec  tant  d artifice ,  que  fis 
Janiffatres  n'en  fcewent  rien  quapréi 
que  la  place  euft  ejlé  emportée  d'af 
faut  \  Ce  ne  fut  que  trois  jours  après. 
Le  généreux  comte  de  Serin  qui  en  efloit 
gouverneur  ,  fi  voyant  réduit  au  der- 
nier chafteau ,  ^  de  tous  coftez.  envi-- 
ronné  par  les  flammes  ,  car  les  Turcs 
avoient  mis  le  feu  à  ces  fortificattom 
de  hoii  ^  voulut  for  tir  les  armes  a  la 
main  avec  ce  qui  luj  reflott  de  gmtSy 
refolu  de  mourir  gloricufement  ou  de 
percer  au  travers  des  ennemis,  Afaii 
il  fut  accablé  de  coups  fur  le  pont,  é' 


vier  & 
fuivans. 
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la  place  enfuit e  prife  ^  faccagée  ,  ^ 
toHt  fafé  au  tnnchant  au  glaive.  Les 
mfidelles  n'en  eurent  pourtant  pas  grand 
feijet  de  joye  ,  parce  quils  trouvèrent 
que  ce  monceau  de  cendres  leur  couf 
toitijooo./pahis  (^  7000.  lanijfaires. 

Dans  l'afTemblée  de  Moulins  ,  le  15^1. 
chancelier  ayant  reprefenté  que  le  en  lan 
roy  avoit  employé  près  de  deux  ans 
à  vifiter  fbn  royaume  pour  connoit 
tre  les  defordres  que  les  guerres  y 
avoient  introduits ,  mit  en  avant  que 
le  plus  grand  &  la  fource  de  tous  \qs 
autres  ,  eftoit  que  tous  ceux  qui 
eftoienten  charge  n'ufoient  pas  feu- 
lement de  leur  adminiftration  &  de 
leur  maniement  comme  de  leur  bien 
propre ,  mais  encore  en  abufoient  au 
dommage  &  à  la  ruine  du  public ,  au 
mefpris  de  la  religion  ,  des  loix  ôo 
du  prince.  Apres  il  traitta  plufieurs 
poinéts  neceffaires  pour  y  remédier^ 
comme  de  retrancher  la  multitude 
des  chambres  du  parlement  ,  &  dc 
îe  réduire  à  fa  première  inftitution, 
de  donner  des  g^ges  fi  honorables 
aux  juges  qu'ils  ne  prifTent  plus  ny 
cfpices  j  ny  vacations ,  ny  prefents, 
à  peine  de  deftitution;  Qu'ik  fulïènt 
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i'i66,  Seulement  triennaux  en  chaque  par- 

""~~~  lement ,  &  qu'avant  que  d'en  fortir, 
ils  rendirent  compte  de  leur  con- 
duite devant  des  cenfeurs  dedinez 
pour  cet  effet. 

Sur  ces  belles  propofitions  ^  pîu- 
fieurs  autres ,  dont  on  peut  bien  de- 
fîrer  &  non  jamais  efperer  l'exécu- 
tion, les  prefîdents  des  parlements, 
&  les  confeiliers  d'cftat  ayant  opiné 
à  l'envy  les  uns  des  autres,  pour  fai- 
re monftrc  de  leur  capacité ,  fut  fait 
ce  celc  bre  Edit  deMoulins 
donné  à  Paris  le  dixiefme  de  Juillet, 
qui  contient  en  tout  86.  chefs,  une 
partie  defquels  edoit  pour  confirmer 
TEdit  fait  à  Paris  deux  ans  aupara- 
vant ,  &  celuy  de  RoufTillon  qui  Tin- 
terpretoit  ;  L'autre  partie  pour  ap- 
porter quelques  règlements  à  là  Juf 
tice.  Entre  autres  chofes  il  porte, 

*  art,4S.  Que  le  débiteur  ^  quoy  qu'il  ne  fc 
foit  pas  obligé  par  corps ,  pourra 
eftre  arreilé  prifonnier ,  s'il  ne  fatis- 
fait  dans  hs  quatre  mois ,  après  h 
condamnation  à  luy  fignifiée ,  &:  feraa 
détenu  jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé  ou- 
fait  ceflîon  de  Tes  biens  ;  Que  dans 

»  art.  54.  le  civil  h  preuve  *  par  tefmoins  m 
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;ra  plus  receuë  au  delïiis  de  cent  i'^66. 
vres  ',  Que  les  fubftitutions  ^  faites  en^FévF, 
jparavant  rorcîonnance  d'Orléans,  ^  ""'  '  - 
ui  alloient  à  Tinfiny ,  feront  reftrain- 
?s  au  quatriefîne  degré  :  (  cette  or- 
onnance  ks   avoit  réduites   pour 
advenir  au  fécond.  )  Qu'elles  feront 
ubiiées  en  jugement  ,  &  enregif^ 
•ées  aux  prochains  greffes  royaux; 
;  Jue  les  donations  entre- vifs  feront 
ilinuées  dans  les  quatre  mois  aux 
I  lefmes    greffes  de  la  demeure  àcs 
arties  ,  à  peine  de  nullité. 

Avant  que  la  cour  partift  de  Mou- 
ns,  elle  plaftra  un  accommodement 
ntre  les  Guifcs  &  les  Colignis. 
'omme  il  ne  fe  trouvoit  point  de 
reuves  que  l'admirai  euft  trempé 
u  meurtre  du  duc  de  Guife ,  &  qu'il 
en  fut  purgé  par  ferment ,  le  roy 
!S  obligea  de  s'embraller  &  d  ou- 
iier  toutes  leurs  inimitiez  de  part 
^d'autre.  Ce  qui  fe  palTa  entie  Tad- 
(liral  d'une  part,  &la  veuve  du  dcf^ 
und  duc  de  Guife ,  &  le  cardinal  de 
.orrainede  l'autre.  Le  jeune  duc  n'y 
ftoit  pas ,  il  eftoit  allé  faire  fes  pre- 
nieres  armes  à  la  guerre  de  Hon- 
;ric,  d'où  il  ne  revint  qu'à  la  fin  de 
■ette  année. 
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1 5  66.       Au  mefme  endroit  fe  fit  auiTi  la  re 
"  conciliation  du  cardinal  de  Lorraini 

&  du  marefclial  de  Montmorency 
le  premier  ayant  déclaré  que  ce  n'ei 
toit  pas  par  mefpris  de  Tautorité  di 
VQj  qu'il  avoit  différé  de  monftrc 
les  patentes  qui  luy  donnoient  per 
miiïion  de  marcher  avec  des  arme! 
le  fécond ,  que  la  manière  dont  ii  e 
avoit  ufé à  fon  endroit, n'avoit  poir 
eftéàdelTein  de  Poffenfer,  mais  fei 
îement  de  maintenir  l^s  edits  du  ro] 
comme  il  eiloit  obligé  par  fa  cha] 

On  met  en  cette  année  le  comme} 
cernent  des  querres,  civiles  des  F. tjs-b.i 
qui  ont  duré  jujcjua  la  paix  de  Aïm 
ter  ,  fans  aucune  reUfche  que  de 
trêve  qui  fut  mojenntefarle  roj  Hei 
rj  IV,  la  crainte  de  Pinquijîtion  i 
fut  la  principale  caufe.  Elle  eftoit  e: 
trémement  ruineufe  (fr  infupportaù 
aux  FUmands ,  car  outre  les  rigueu 
trop  violentes  quelle  exerçait  cont 
ceux  qui  eBoient  imbus  des  nouvell 
opinions  ,  elle  interrompait  entiereme. 
le  commerce  ,  (^  ejloignoit  les  u4lL 
mands ,  les  Danois ,  &  ^^^  Anglois  < 
U  vilU  (^Anvers  &  des  autres  j^lac 
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lanttmes  des Pays-h^,  Elle  rie  fafchoit  ï^66<, 
Hcres  moins  le  clergé  jnejme  par  Ce-  ~~~~ 
'ciion  defipt  evefch^z,  qnon  avoit  dé' 
lemhrezj  des  Metropoks  de  %jims, 
yeves ,  c^  Cologne  ,  (fr  des  evefihez 
e  Liège  &  de  A^nnfter  ,  parce  c^uon 
avoit  unj  Us  plus  riches  abbajes  des 
\tjS'bas  ,  &  quon  en  avoit  pourven 
es  prélats  dévouez,  an  conjeil  d'Ejpa- 
ne.  De  forte  que  fous  ce  prétexte  de 
raintenir  l'ancienne  religion  ,  elle  tra^ 
'ailloit  à  esiahlir  une  domination  ah- 
'^lue  é'  f^^^  bornes ,  dans  des  provin- 
?s  qm  ne  doivent  obeïjfance  que  JeloH 
'tirs  loix  (^  leurs  privilèges. 

Le  procédé  du  cardinal  de  GranveU 
f ,  qm  traittoit  imper ieufement  tous  les 
rands  du  pays ,  irrita  encore  les  ejprits^ 
'l  fe  forma  contre  luy  diverfes  conju^ 
■ations ,  dont  la  crainte  l'obligea  de  fe 
étirer  a  Befançon  :  mais  Jon  esprit  re^ 
'mit  tousjours  en  Flandre ,  ^  enflam^ 
noit  le  confeil  a  Espagne  à  ne  point  laf 
'her  prije  ,  mais  à  ufer  d,e  la  dernière 
everité.  Le  conjeil  dEftat  des  cheva- 
iers  de  la  toijon  ,  ^  des  gouverneurs 
ies  provinces ,  auquel  prefida  Afargue- 
i  e  duché  fe  de  Parme  gouvernante  des 
Pajfs-Bas ,  trouva  bon  d'envoyer  l'^^ 
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15156.  mirai  £Egmont  en  Ejfagne  ,  pour  • 
"  ^^  reprefenter  les  fafchetijes  fuites  qpîapir 
roit  la  publication  de  ces  edits  trop  fe- 
ver  es.  Il  en  rapporta  de  belles  paroles  ^ 
de  grandes  careffes  :  mais  Phthppe  man^ 
da  à  la  gouvernante  de  faire  publier  l 
concile  de  Trente ,  er  d'eftablir  l'inqui 
fition. 

Les  efiats  de  Brabant  s'y  opfojèrent 
les  reltgionnaires  efchaujfoient  les  ej 
prit  s ,  la  gouvernante  appréhendant  un 
révolte  ,  fut  contrainte  de  donner  un 
déclaration  qui  révoquait  rinquijîtton 
(^  voulut  que  le  concile  ne  fufl  publi 
t^îiavec  des  reflri^tons  conformes  au: 
privilèges  du  pays. 

Mais  le  peuple  ,  la  phfpart  preve 
nu  de  la  doUrine  des  SeEiaires  ,  ne  j 
contentoit-pas  de  cela  ,  il  menaçoit  d 
fe  jetter  fur  la  nobleffe  i  De  forte  qu 
les  feigneurs  du  pajs  craignant  leur  fu 
reur  ou  feignant  de  la  craindre  ,  s'a!- 
femblerent  a  Gertrudemberg ,  c^  firen 
une  Ligue  entre  eux  pour  la  conferva 
tion  de  leurs  libertez.  Comme  la  gou- 
vernante efloit  eflonnée  de  cette  conjfi 
ratton  y  le  comte  de  Barlaimont  qui  le 
hatfjoit  mortellement  ,  luy  dit  que  ct 
nefi oient  que  ^«  Gueux.  Lescon^ire-i 
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?ajant  fceu,  friront  ce  motfo^r  le  nom  ^  ')  ^^» 
de  lenr  faEiion  é^  commencèrent  â  por- 
ter [tir  leurs  habits  U  figure  dune  ef- 
■luelie  de  bois  avec  ces  mots^  Serviteurs 
du  roy  jufqu^àla  beface.  Anlfi-to^j 
^omme  fi  cela  euft  efié  le  fignal  dn 
mjlevement ,  les  %jUgionnair€s  fe  dej- 
'haijherent  par  tout  le  pays.  Ils  corn- 
Tpencerent  a  tenir  des  ajjemblées ,  a  hri- 
er  tout  ce  que  les  Catholiques  efii- 
noient  de  plus  facré ,  ^  a  fe  faipr  de 
melques  villes ,  comme  avoient  fait  les 
Huguenots  de  France ,  avec  lefquels  ils 
'ntretenoient  corre^ondance  depuis  plu- 
leurs  années. 

De  deux  advis  qui  fe  trouvèrent 
(ans  le  confeil  d^Ejpagne  pour  e feindre 
e  feu ,  F hi lippe  prît  celuy  du  duc  £  Al- 
^e ,  qui  eftoit  le  plus  conforme  a  fin  hu- 
neur  immifericordteufe ,  ^  a  fon  au^ 
orité  abfoluë  j  C^efioit  demplojer  la 
lerniere  feverité  à  chafiier  ces  tumuU 
es^  ^  de  ne  recevoir  les  peuples  aau- 
une  mtfericorde  quils  neujfent  remis 
furs  privilèges  ,  leurs  biens ,  ^  leurs 
jtes  à  Ja  dîjcretion,  ç^prés  avoir  donc 
eint  trois  mois  durant  de  vouloir  pajfer 
tux  Pays- bas  pour  contenir  ces  peuples^ 
l  y  envoya  le  duc  d'Albe  avec  ordre 
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1 5  (^7.  d'execfiter  la  fangmnaire  refolmion  dont 
'  il  eftott  ïamenr. 

Il  pafja  par  la  Savoye ,  la  Breffe,  U 
Franche-comté ,  ^  la  Lorraine ,  avec 
les  troupes  dpt  Milanois  ^  dn  royaU" 
me  de  Naples.  Eslant  encore  en  Italie 
il  donna  advis  k  la  rejne  Catherine 
d'armer  de  fin  cofté  pour  exterminer  les 
*'Hngmnots  ,  en  me  [me  temp  qnil  ex^ 
ter  miner  oit  les  Gueux.  En  effet ,  elle 
leva  fi X  mille  Syàffes ,  ^  donna  ordrt 
aux  gouverneurs  des  provinces  de  man- 
der les  compagnies  d ordonnance  ^  d'en 
faire  de  nouvelles  ,  mais  cefioit  fin: 
fretexte  de  cojiojer  le  duc  ,  ^  d'em^ 
feficher  quil  nentreprift  rien  fiur  k 
frontières  du  royaume, 

zAvant  quil  far  tift  d^Efpagne  oi 
arrefia  k  marquis  de  Bergue ,  ^  Fh 
ris  de  Aïontmorencj  Afontignj  ,  qu 
efioient  allez,  de  la  part  des  efiats  dt 
JPaySmbas  faire  des  remonfirances  au  ro 
Philippe,  Le  premier  mourut  de  de]  * 
plaifir  ou  de  quelque  mauvais  morceau 
le  fécond  eut  la  tefte  coupée  ,  quoj  qn 
tous  deux  fufjent  très-bons  Catholique: 
Ce  qui  fit  connoiflre  que  le  confeil  d^E^ 
pagne  en  vouloit  autant  a  la  liberté  à\ 
Pays-Bas  qu  a  la  nouvelle  religion. 
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Or  il  eft  certain  que  l'année  du  I5<^7* 
lue  d'Albe  ralluma  la  guerre  civile  l'^  }^^^ 
n France,  Les  Huguenots  la  voyant  ■ 
larcher  s'imaginèrent  que  le  pape 
i  la  maifon  d'Auftriche  avoiènt 
onfpiré  leur  ruine  -,  Que  ce  deireiii 
ftoit  évident ,  parce  qu'on  reiirei- 
noit  chaque  jour  la  liberté  qui  leujL 
voit  efté  accordée  par  les  hdits  ,  en-* 
3rte  qu'on  Tavoit  réduite  prefqueà 
ien;  Que  le  peuple  leur  cour  oit  fus 
ux  endroits  où  ils  ettoient  les  plus 
Dibles,  &  qu  en  ceux  où  ils  fe  pou- 
oient  defFendre ,  les  gouverneurs  fè 
:ryoient  de  l'autorité  du  roy  pour 
.s  opprimer  ;  Qu'on  demanttloit 
?s  villes  qui  les  avoient  favorifez  ; 
>i'on  y  ballilîbit  des  citadelles; 
^u'il  n'y  avoit  nulle  julliice  pour  eux 
ans  les  parlements  ny  au  confeil  du 
07  ;  Qu'on  les  maffacroit  impuné- 
nent  ;  Qu'on  ne  ks  reftabiiilblt 
oint  dans  kurs  biens  &:  dans  leurs 
barges^ 

Telles  eftoient  en  fubflance  les 
lamtes  qu'ils  portèrent  deux  ou 
rois  fois  au  prince  de  Condé  &  à 
loligny  :  lefquels  s'ellant  aflcmblcz 
?ar  deux  fois  ^  avoient  tousjouis  ret 
Tome  /I.  H 
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if^J»   pondu  5  qu'il   faloit  tout   endurer 
"~^         pluftofl  que  de  reprendre  les  armes; 
Que   de  féconds  troubles  les  ren- 
droient  l'horreur  de  toute  la  France, 
&  Tobjet  de  |a  hayne  du  roy  ,  dans 
Te/prit  duquel  il  fe  feroit  une  îi  mau- 
vaife  imprelTion  contre  eux  à  Pen- 
trée  de  fa  jeuneire,  que  rien  au  mon. 
de  ne  feroit  plus  capable  de  l'efFacer 
Mais  quand  un  des  principaux  dels 
cour  leur  eut  doniié  advis  bien  ex. 
prés  5  qu'on  avoir  refolu  de  ie  faifli 
du  prince  &  de  Padmiral,pour  tenii 
le  premier  dans  une  perpétuelle  pri- 
fon ,  &  faire  monter  l'autre  fiir  un  ef 
chafïaut;  ladvis  de  Dandelotle  plu. 
îiardy  de  tous ,  les  fit  refoudre  noi 
feulement  à  fe  deffendre,  mais  à  at- 
taquer leurs  ennemis  à  force  ouverte 
Se  pour  cet  effet  chalfer  le  cardina 
de  Lorraine  d'auprès  du  roy ,  &  tail 
1er  les  Suilïès  en  pièces.   C'eftoit  l 
leur  premier  but  :  mais  perfonne 
îion  pas  me/me  aucun  d'eux  ,  n*au 
roit  pu  dire  jufqucs  oii  le  fnccés  Je 
euft  portez ,  s'ils  TeufTent  eu  tel  qu*il 
le  dcfîroicnt. 

La  petite  ville  de  Rofoy  en  Bri'i 
{n%  donnée  pour  rendez-yous ihm 
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lefTe  du  party  ,  au  vingt- huiticfme 
)ur  de  Septembre.  Le  prince  avec 
admirai, Dandelot,&  le  comte  de 
ji  Rochefoucaut,  s'en  faifît  fans  dif- 
I culte,  yeftant  arrivé  plufieursgen- 
\  Ishommes  de  divers  endroits ,  mais 
in  à  un  feulement ,  tant  qu'ils  fai- 
i)ient  en  tout  quatre  cens  maiftres. 
s  avoient  envie  d'envelopper  la 
Dur  qui  eftoit  à  Monceaux,  le  jour 
e  la  laint  Michel  que  le  roy  y  de-' 
oit  tenir  le  chapitre  de  fon  ordre: 
lais  la  reyne  en  ayant  eu  aduis  com- 
jie  ils  marchoient ,  fe  retira  promp- 
i?ment  avec  le  roy  dans  Meaux.  Et 
|Bn  de  donner  loifirà  Çqs  vSuilIes  qui 
ftoient  logez  dans  les  villages  voi* 
ns ,  de  gagner  auiïl  la  ville ,  elle  en- 
Dya  le  maiefchal  de  Montmorency 
nufer  le  prince  de  Condé  qui  s'ap- 
[eftoit  de  hs  charger  ,  3c  qui  les 
ift  fans  doute  taillez  en  pièces  dans 
urs  logemens  efcartez.  Le  maref- 
bal  leur  ayant  demandé  quel  fujet 
s  amenoit-là ,  remporta  une  requef^ 
;  de  leur  part ,  qu'ils  avoient  drciréc 
our  prefenter  au  roy. 
L'advis  du  conneftable  eftoit,  que 
;  roy  ne  devoit  point  partir  de 
Hij 
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Meaux  ,  parce  qu'on  ne  le  pouvor 
emmener  delà  fans  danger  d'un  com 
bat  ,  dont  l'événement  eftoit  incer 
tain.  Le  chancelier  difoit  la  mefm 
chofe,  &  adjouftoit  que  fi  une  foi 
les  deux  partis  tiroient  refpée ,  il  n 
pouiroit  plus  jamais  y  avoir  d'accoir 
modement ,  parce  que  le  roy  en  au 
roit  un  reflentimem  éternel ,  &  le 
Huguenots   qui  lauroient   offcnfe 
line  necelîlté  perpétuelle  de  demci 
rer  armez  contre  fa  vengeance.  L 
niauvais  deftin  de  la  France  fut  plu  ' 
fort  que  ces  fàges  confcils  :  on  a 
ma  mieux  croire  celuy  du  cardin; 
de  Lorraine,  &  on  fit  partir  le  roy  ] 
Guit  pour  le  mener  a  Paris.  Il  efto  j 
au  milieu  de  fes  Suifits ,  qui  le  coi 
vroient  à  droit  &  à  gauche  ,  &  c 
huit  cents  chevaux  de  fa  fuite,  pli 
propres  à  embarrafler  qu'à  combat 
tre. 

Sur  la  pointe  du  jour ,  comme 
âvoit  fait  quatre  lieues ,  on  vit  pa 
roiftre  le  prince  avec  quatre  ou  cinj 
cents  chevaux  bien  armez.  Le  cor: 
neflâble  craignant  le  choc  ,  envo) 
ia  pcrfonnedu  roy  devant  avecdcu 
Cejtits  chevaux  par  un  chçxnin  4e; 
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tourné  ;  fi  bien  qu'il  arriva  heureu-  iç^f^ 

reufement  a  Paris  le  jour  mefme.  La 

cavalerie  du  prince  qui  n'en  fçavoit 
rien  ,  s'aheurta  contre  les  SuifTes; 
mais  ayant  tenté  fouvent  de  les  en- 
tamer elle  les  trouva  bien  fermes ,  &  ' 
fe  contenta  de  les  avoir  conduits 
jufqu'au  Bourget ,  les  harcelant  de 
fois  à  autre. 

Les  fouflevcz  demeurèrent  qua- 
tre jours  à  Claye  attendant  la  reÇ- 
ponfe  de  leur  rcquefte.  Cependant 
il  leur  arriva  des  troupes  de  divers 
endroits ,  avec  quoy  ils  firent  delîèin 
de  faifir  les  advenues  de  Paris ,  par- 
ticulièrement Montereau  Faut- Yon- 
ne au  delFus ,  èc  fàint  Denis  au  deC- 
fous ,  qui  eft  proche  du  bord  de  la 
Seine,  &  tient  toute  la  campagne  de 
I  ce  coilé-la.  Dans  le  premier  ils  mi* 
I  rcnt  garniibn  ;  le  prince  vint  loger 
dans  Tautre.  En  paiïànt  il  biufla  tous 
;  es   Moulins  d'entre  les  portes  dn 
I  Temple  &  de  fainâ:  Honoré  ,  farrs 
jiucun  effet  neantmoins  que  de  re- 
i  doubler  la  colère  du  roy  de  la  hayne 
I  des  Parificns. 

Huit  jours  durant  ce  ne  fut  qu'aî- 
j  lécs  &  venues  ;  le  conneftable  ôc  le 
Hiij 
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i<6i»  chancelier  defîrant  eflGiyer  tous  les 
■" moyens  pour  empefchcr  les  Fran- 
çois de  s'efgorger  les  uns  les  autres. 
Le  premier  neantmoins  ne  voulus 
rien  relafcher  au  préjudice  de  la  re 
ligion  catholique  ,  &  foûtint  tous 
jours  aux  Huguenots  que  l'ediét  d< 
pacification  qu'ils  avoient  ,  n'eftoi 
que  provifionnel.  Ainfi  s'eftant  pic 
quez  fur  ce  poin<5t  quieftoitl'eflen 
ciel  ;  ils  rompirent  toutes  conferen 
ces. 

Eftant  arrivé  quelques  troupe 
des  provinces  aux  Huguenots  ,  il 
s'eftoient  failis  du  pont  de  Poiiïy 
d'Argenteuïl ,  &  de  quantité  de  pe 
tits  chafteaux  de  Tautre  collé  de  1 
rivière  ,  avec  lefquels  ils  entrete 
noient  cpmmunication  par  le  moye: 
des  pontons  qu'ils  avoient  à  faine! 
Ouïn:  de  forte  qu'ils  battoient  tou 
les  chemins  de  la  Normandie  ,  d 
Perche,  du  Mayne,  &  de  l'Anjou 
&  arreftoient  tous  les  vivres  qi 
viennent  abondamment  à  Paris  d 
ces  coftez-Ià.  Le  peuple  commen 
^a  donc  à  crier  contre  le  connella 
ble,  comme  s'il  fe  fuft  entendu  ave 
Tadmiral  fon  neveu  ,  &  les  murrai 
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tes  ne  celïànt  point ,  mcfme  après  ^ 
qu'il  eut  repris  tous  ces  poiles,!!  fe  ^  ^\ 
ftntit  tellement  picqué  de  ce  qu'on 
accufoit  fa  fidélité  ,  qu'il  refolut , 
quoy  qu'il  eufl:  tousjours  efté  fage 
cundateur,  d'aller  chaffer  les  enne-, 
mis  de  leurs  logements,  ils  en  tc- 
noient  trois  :  fainâ:  Oum ,  Aubervil- 
[ers  ,  &  fainâ:  Denys  qui  eft  au  mi- 
lieu des  deux. 

Il  ne  croyoit  pas  qu'ils  ofalïènt 
l'attendre  en  campagne ,  n'ayant  qu'- 
une poignée  de  gcnts  ,  car  ils  nef- 
toient  en  tout  que  douze  cents  hom- 
mes de  pied  .  &  quinze  cents  che* 
vaux  ,  tort  harafîèz  &  la  plu/parc 
mal  armez  ,  n'ayant  pour  lances  que 
des  perches  de  la  foire  de  fainâ:  De- 
nys ,  qu'ils  avoient  fait  ferrer  par  le 
jOLit.  Je  ne  compte  point  les  cinq 
:ents  hommes  aveclcfquels  Dande- 
iottcnoit  Poiify,  &  qui  ne  pouvoient 
vQim  au  combat  parce  que  les  pon- 
tons de  fainâ  Ouïn  avoient  efté  en- 
foncez par  les  gents  du  roy.  L'ar- 
1  mée  royale  eftoit de  feize  mille  hom- 
;  mes  de  pied  &  de  trois  mille  hom- 
I  mes  d'armes  ,  fans  parler  des  com- 
pagnies bourgeoiiès ,  qui  en  accroît 
H  iiij 
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15^7»   Toicnt  plus  le  nombre  aue  les  for- 
'  ces. 

Le  jour  précèdent  qu'il  avoît  re- 
folu  de  ies  attaquer ,  il  les  fit  harce- 
ler toute  la  journée  &  toute  la  nuit 
par  quinze  cents  chevaux ,  tant  pour 
les  reconnoiilre  que  pour  les  fati- 
guer. Le  lendemain  dixiefme  jour  de 
Novembre,  il  fortit  avec  Tes  troupes, 
ayant  dit  aux  bourgeois  de  Paris  que 
ce  jour-là  feroit  preuve  de  fa  fidéli- 
té ,  6^  qu'ils  ne  le  reverroient  que 
mort  ou  vidorieux.  Son  fils  le  ma- 
refchal  enfonça  les  ennemis  &  en 
couvrit  la  campagne  :  mais  pourluy, 
il  vit  mettre  en  defroute  le  corps 
qu'il  commandoit  ,  &:  fut  abandon- 
né prefque  de  tous  Tes  gents.  Il  ne 
s'abandonna  pourtant  pas  luy-mefl 
me  5  &  fit  tout  devoir  de  gênerai  & 
de  cavalier  déterminé ,  jufqu'à  ce  qu'- 
il fut  blelTé  de  fix  coups  ,  dont  le 
dernier  eftoit  mortel  :  c'eftoit  un 
coup  de  piftolct  que  Robert  Stuard 
luy  tira  dans  les  reins.  Banville  fon 
fils  &  le  duc  d'Aumale  le  defgage- 
rent.  La  nuid  mit  fin  au  combat  & 
fauva  les  Huguenots  qui  eftoient  des- 
fàits  à  Taifle  droite^  de  fort  esbran- 
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lez  à  Taille  gauche.  ^^7* 

Il  demeura  ftir  le  champ  peu  d'in- 
fanterie ,  mais  prefque  toute  de  la% 
part  des  Huguenots  ,  &  fix  ou  fept 
cents  cavaliers,  dont  il  y  avoit  prés 
de  cent  gentilshommes  ,  autant  d'un 
cofté  qued'autre» 

La  nuit  fuivante  Dandeîot  arriva 
de  Poiffy  ,  &  palPala  rivière  à  faind 
Ouïn  fur  les  pontons  qu'il  fit  reti- 
rer de  Teau  &  raccommoder.  Il  fut 
d'advis ,  pour  faire  ceiîèr  le  bruit  qui 
couroit  de  leur  desfaite ,  de  remiCttre 
leurs  troupes  en  bataille  ,  &  donna, 
mcfme  avec  une  merveilleufe  refc- 
Kition  jnfqu  aux  murailles  de  Paris. 
De  dellùs  Icfquelles  un  envoyé  du 
grand  Turc  quiregardoit  le  combat, 
les  voyant  retourner  pîufieurs  fois  à 
la  charge  ,   dit  à  ceux  qui  eftoient  ^5^7* 

1-  rf-Â  r  r  -o  '     en  No- 

avec  iuy  ;  Que  u  ion  mailtre  avoit  vembre 
feulement  fix  mille  chevaux  pareils  à  ^  ^"i^- . 
ces  cafaques  blanches  ,  il  auroit  bien- 
îoft  conquis  toute  TEurope; 

Le  champ  &  les  defpouïlle  s  de- 
meurèrent aux  Catholiques  :  mais 
Hionneur  fut  aux  Huguenots  ,  qui 
fans  canon  &  en  fi  petit  nombre  foû;» 
ùndreat  Teffort  d'une  armée  royalq^ 
H  ¥ 
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,  qui  avoit  Paris  à  Tes  cfpaules.  Le  con. 

y  ^*  neftable  mourut  le  lendemain  de  Tes 
blelFures  avec  un  courage  véritable- 
ment héroïque  ,  de  une  force  virile 
dans  une  vieillelîè  prefciue  derrepi 
te  :  car  il  avoit  plus  de  foixant  & 
quatorze  ans  ,  &  ians  cet  acciden 
il  en  euft  vefcu  bien  davantage ,  ca 
Guillaume  Ton  père  qui  1  avoit  don 
né  à  Louys  XI L  elloit  more  aagi 
prefque  de  cent  an"?.  On  raconte qu' 
unCordelier  Timportunant  pard  tn 
xiuyeufes  exhortations  ,  il  K  pria  d( 
le  lailîèr  en  paix,  luy  d'\[-àv\t  cjhiI n ^ 
voit  [a^  vejcfi  cjuatre-vingts  ans  fan 
avoir  appris  a  mourir  un  cjuart  d'heu- 
re.  Dans  fa  pompe  funèbre  on  por 
ta  Ton  effigie  ,  qui  ell  un  honncu 
qu'on  ne  rend  qu'aux  rois  &  aux  fil 
de  France» 

La  reyne  bien  aifed*èftre délivré 
de  celuy  feul  qui  en  quelque  fort 
arreftoit  fa  puiflTancedans  les  borne 
de  la  raifon  ,  ne  remplit  point  1 
charge  de  connétable;  mais  afin  d 
retenir  en  fàmainlecommandemen 
gênerai  àts  armées^  elle  le  fit  don 
ner  a  fon  fils  le  duc  d^Anjou  qu 
aa'avoit  pas  encore  quatorze  ans^  5 
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nit  auprès  de  luy  des  gents  afïlder 
:)Oiir  diipoier  d  fa  perfonne  Se  de 
:ete  charge  â  fa  fantaifie. 

Le  cinqniefmc  jour  d'après  la  ba-  Jl21 
aille  les  Huî^ueriots  craignant  d'ef- 
re  enveloppez  par  ceux  de  Pans  y 
cprirent  le  chemin  de  Monterau  ^ 
Dour  aller  au  devant  de  Jean  Cafi- 
nir  fils  de  Louys  eledeur  &  comte- 
Palatin,  qui  leur  amenoit  une  armée 
l'Allemagne.  L'armée  royale  ne  les^ 
)ourfuivoit  point  ,  &  Ce  contenoit 
lans  Paris  ,  à  caufe  que  depuis  la 
nout  du  Conneftable  on  ne  luy  a- 
r'oit  point  encore  donné  de  Gene- 
•aL 

La  reyne  mère  avoit  fait  enten- 
dre par  Lanfac  &  par  Bochetel  eve{^ 
]iie  de  Rennes  fes  ambafladeurs ,  aux 
jiinces  proteftants  de  ce  pays -là, 
qu'en  cete  guerre  il  ne  s'agifToit  nul- 
cment  de  la  religion ,  puifqu'on  ac- 
:ordoit  toute  liberté  aux  Huguenots, 
nais  de  Tautorité  royale  ,  laquelle  ils 
îttaquoient  direâiement,  de  forte  que 
[es  elefteurs  Guillaume  duc  de  Saxe 
&  Chaules  marquis  de  Brandebourg 
avoient  refufé  au  prince  de  faire  des 
levées  fur  leurs  terres ,  &  les  avokîie; 
H  v| 
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ijT^/.   permifes  au  roy.  Le  Palatin  eftant 
En  Sep-  aulTy   fort  esbranflé  ,  avoit  retardé 
&enOc.  quelque  temps  celles  quefon  filsde- 
tobre.     voit  couduirc  :  mais  depuis  ayant  e{^ 
té  autrement  informé  par  un  envoyé 
qui  accompagna  Lanfac  à  la  cour  de 
France ,  &  qui  au  retour  vit  le  prin- 
ce de  Condé  ,  il  exhorta  fon  fils  de 
continuer  fon  voyage» 

Ils  fejournerent  quinze  jours  à 
Montcreau  pour  attendre  les  troupes 
que  leurs  chefs  levoient  en  diverfes 
provinces  ;  comme  le  roy  de  fon  cof 
té  avoit  donné  ordre  d  y  en  faire 
pour  groiïir  fon  armée.  Celles  qui 
s'affembloient  pour  eux  en  Poiélou, 
Angoumois,  &  Saintonge,  avoient 
pour  chefs  ,  François  de  la  Roche- 
îbucaut  ,  Claude  de  Vaudré-Moiiyj 
Giron  de  Luzignan  BelTèy ,  &  Fran- 
çois de  la  Noue  ,  duquel  la  probité 
hc  la  fagcffe  eftoient  en  admiration 
mefme  aux  Catholiques.  A  leur  fa- 
veur la  ville  de  la  Rochelle  par  le 
moyen  de  Truchard  fon  nouveau 
maire  >  &  peut-eftre  par  la  connivence 
de  Guy  Chabot  Jarnac  qui  en  eftoit 
gouverneur  pour  le  roy ,  entra  dans 
le  party ,  dont  elle  a  eÔé  comme  le 
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'jonjon   &  l'azyle  foixante  ans  du-  ifSj, 
:ant.  ' 

Dnns  leur  marche  la  Noue  ayant 
sfté  deftaché  pour  leur  acquérir  Or- 
léans ,  conduint  fi  -  bien  cete  prati- 
j  que ,  qu'avec  Taide  des  habitants  , 
I  qui  efloient  de  la  religion  ,  il  s'en 
[  tendit  le  maiftre  le  vingt-  huitiefme 
jour  de  Septembre  ,  &  en  chafTa  le 
gouverneur  qui  s'eftoit  cantonné  à 
b  Porte  -  Bannière.  D'Orléans  elles 
marchèrent  vers  Montereau  ,  &  for- 
cèrent  Ponts- fur- Yonne.  L'admirai 
les  ayant   joints   en  cet  endroit  -  là 
avec  un  gros  de  cavalerie ,  voulut  ta{^ 
ter  la  ville  de  Sens  :  mais  il  y  trouva 
le  jeune  duc  de  Guife,  qui  ayant  ef- 
prouvé  Ton  courage  dans  la  Hongrie, 
cherchoit  à  luy  faire  voir  qu'il  trou- 
vcroit  en  fa  perfonne  un  ennemy 
aufly  brave  &plus  dangereux  que  fon 
perc. 

Celles  du  Languedoc  furent  oc-- 
cupées  par  Jacques  de  Cruirol  d'A- 
cier à  prendre  les  chafteaux  de  Niâ- 
mes &  de  Montpellier ,  dont  ils  te- 
noient  desja  les  villes  par  le  moyeit. 
des  habitants»  Celles  des  pays  és: 
fçxïz  s  Albig^eois ,  &  Lauraguais ,  que 
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1^67.     conduiraient  le^  Vicomtes  *,  (  ccC- 
»B:.urni-  toicnt  Icpt  gentils-hommcs  portant 
quec,      çç  titre)  l'ayant  joint,  Tavelèrent  à 

Mont-  y        \  '  '        / 

ciar,       prendre  quelques  places  a  1  entour 
Paulin  ,  d'Avignon  &  dans  le  Dauphiné.  De- 
Caumôr,  la  ils  le  rendirent  a  Orléans,  ou  par 
&Mo"'c   ^^^^  arrivée  ils  tirèrent  de  grand'- 
ai-u,       peine  la  princefTe  de  Condé  &  les- 
autres  femmes  des  principaux  chefs, 
qui  n'ayant  que  peu  de  gents  de  guer- 
re ,  eftoient  à  toute  heure  en  alarme 
&  craignoient  d'eftre  furprifes  avec  1» 
place. 

Quant  aux  troupes  d'Auvergne, 
Forez  ,  &  Baujolois ,  que  Poncenas 
&  Verbelay  conduifoient  ,  elles  re- 
ecurent  quelque  efchec  au  pays  de 
Forez  par  Tcrride  ,  la  Valette ,  bc 
Monfalez ,  qui  amenoient  des  levées 
de  Guyenne  au  roy  :  mais  ne  laiflè- 
rent  pas  de  gagner  pays.  Poncenas 
dans  une  autre  occaiion  lanuid  fut 
tué  par  les  fiens  mefme. 

Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  une 
armée  de  douze  à  treize  mille  hom- 
mes ,  fçavoir  fix  mille  Suilïès ,  &  le 
refte  qu'il  avoit  fait  en  Pied  mont  & 
en  Italie  ,  prit  en  chemin  faifant  la  vil- 
le de  Mafcon  dont  la  Noue  eftoit 
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gouverneur  :  mais  comme  il  palTbit  15^7» 
dans  Ton  duché  de  Nivernois ,  il  ren-  ' 

contra  quelque  cavalerie  Huguenote 
de  la  garnifon  de  la  petite  ville  d'An- 
train  ;  il  la  chargea  ,  ôc  comme  il  la 
mcnoit  battant ,  il  fut  blclIc  au  ge- 
nou d'un  coup  de  piftolct  ,  dont  il 
demeura  boiteux  toute  fa  vicj&forc 
ulcéré  contre  les  Huguenots. 

L'armée  Huguenote  au  partir  de 
Montereau  ,  prit  fa  route  par  la 
Champagne  a  cofté  de  Chaa'ons, 
palfa  la  Mcufe  &  entra  dans  la  Lor- 
raine. Elle  fut  cinq  ou  fix  jours  en 
grand' peine  de  ce  qu'elle  ne  voyoit 
point  paroiftrc  le  prince  Ca{imir,& 
non  moins  encore  ,  quand  en  arri- 
vant il  demanda  cent  mille  eicus,. 
que  le  pnnce  avoit  promis  de  payer 
îors  qu^il  la  joindroit.  Il  arriva  alors 
ce  qu'on  n'avoitjamaisveu:  les  gens 
de  guerre  du  prince  ,  mefme  jufque 
aux  goujats ,  bourfiilerent  volontaire» 
ment  pour  faire  une  partie  de  cete 
fomme  -,  Et  ainfy  une  armée  en  paya 
une  autre  y  qui  eftoit  de  fix  mille 
cinq  cents  chevaux  &  de  quelque 
trois  mille  fantafllns. 

Av£c  un  û  notable  renfort  les  con- 


vier 
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1568.  fédérez  rentrèrent  dans  la  France.  Ils 
cn^iaii-  enlevèrent  les  garnifons  de  Joinvil- 
îe  &  de Chaumont,pafîèrent  la  Mar- 
ne ,&  travcrfant  revefché  d'Autun, 
vinrent  à  la  ttfte  de  la  Seine  ,  Se  les 
troupes  du  duc  de  Nevers  ne  purent 
leur  empefcher  le  paiïage.  Delà  ils 
prirent  leur  route  par  Auxerre  ,  par 
Chaftillon  &  Montargis  ;  d'où  ils 
s'eftendirent  dans  la  Beaulïe.  Le  prin- 
ce ayant  efté  à  Orléans  recueillir  les 
troupes  qu'on  îuyamenoit  de  Guy- 
enne ,  fit  vingt  lieues  en  un  jouT 
pour  .venir  mettre  le  ilege  devant 
Chartres.  Il  fe  promettoit  qu'après 
qu'il  au  r  oit  pris  cçtG  ville  qui  efl  un 
des  greniers  de  Paris  ,  il  retourne- 
roit  bloquer  Paris  meimc:  tant  il  s'e^- 
toit  imprimé  ccte  fantaiiie  dans  l'ef- 
prit  ,  qu'il  ne  viendroit  à  bout  de 
fes  delîèins  qu'en  mattant  cete  gran*- 
de  ville  par  la  famine  &  par  les  au^^ 
très  incommoditez  de  la  guerre. 

L'entreprife  fe  trouva  plus  difïic^ 
h  qu'il  ne  croyoit.  Antoine  de  Lu 
gnicres  gentilhomme  extrêmement 
refolu,  eiloit  entré  dans  Chartres a«- 
vec  une  forte  garnifon ,  Se  y  avoit 
iïiis  ban  ordre  ^  Si  neantmoins  il  cuit 
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l'abord  (  ce  qu'il  ne  fit  que  fur  la  \^6%. 
In  )  deftourné  la  rivière  qui  faifoit  en  Mars, 

noudreles^moulins  ,lesafîlcgezeuf- ^ 

ènt  bien-toil  eu  faute  de  pain. 

Durant  ce  fiege  on  recommença 
es  conférences  pour  la  paix.  Le  car- 
linal  de  Chaftilion  s'eflant  rendu  à 
_.ong- jumeau  traitta  long- temps  a- 
^ec  Charles  de  Gontaud  Biron  ma- 
efcîial  de  camp  ,  &  Henry  de  Mef- 
ne  maiftre  àt^  Requeftes  j  Si  bien 
:^uerambaiîàdeur  d'Angleterre  &  ce- 
u/  de  Florence  fe  rendant  amiables 
rompofiteurs^elle  fut  accordée  le  deu- 
defme  jour  de  Mars.  L'edid  en  fut 
ik^erifié  au  Parlement  le  vingt-  fixief- 
me  jour  du  mefme  mois.  Il  confir- 
imoit  &  remettoit  en  fon  entier  ce- 
|luy  qui  leur  avoit  efté  accordé  cinq 
ans  auparavant ,  révoquant  &  annul- 
jlant  toutes  exceptions, déclarations, 
&  interprétations  qu*on  avoit  faites 
au  contraire. 

Les  plus  clair  -  voyants  des  Hu- 
guenots n'avoient  point  efté  d'advis 
de  cete  paix  ,  qui  les  efcartoit  les 
juns  des  autres  ,  &  les  laiiroic  à  la 
|mercy  de  leurs  ennemis ,  fans  autre 
feurcté  que  delà  parole  dune  femme 


l26    A  B  B  R  E  G  e'  C  h  R  O  N  O  L. 

^rt  Italienne;  Aulïy  la  nommoicnt-ils 
en  Mars,  ^^  Boiteufe  &  la  Mal-aJJife  ,  faifant 
&^"^v^s.  allufion  à  Biron  qui  eftoit  boiteux, 
&  à  Mefme  qui  eftoit  Teigneur  de 
Malafîîfe.  Mais  le  prince  proteftoit 
qu'il  Y  eftoit  contraint  ,  parce  que 
la  plufpart  de  fes  troupes  fe  desban- 
doit ,  que  la  noblellè  vouloit  s'en  re- 
tourner dans  (es  maifons  qui  eftoient 
cxpoiees  au  pillage  ,  &  que  hs  AL 
lemands  les  euflent  pcut-eftre  ven-*/ 
dus  faute  de  payement.  Le  parle- 
ment de  Toulouze  ne  la  vérifia  qu'a- 
près quatre  juftions  ,  &  auparavant 
fit  trencher  la  tefte  à  Rapin  que  le 
prince  y  avoit  envoyé  pour  en  pref^ 
îêr  la  vérification  ,  luy  ayant  renou- 
velle quelque  vieux  crime  fur  lequel 
il  luy  fit  fon  procès  en  grand'-hafter 
En  confequcnce  du  traitté ,  hs  Hu-» 
guenots  levèrent  le  fiege  de  Char- 
tres ,  &  remirent  plufieurs  àcs  villes 
qu'ils  avoient  prifès  ,  entre  autres^  . 
Soiffons,  Orléans,  Auxerre  ,  Blois, 
&  la  Charité  fiir  Loire.  La  Rochelle 
rcfufi  d'obéir,  &à  fon  exemple  plu- 
fieurs autres.  Le  prince  Cafimirre- 
mcnalcs  troupes  en  Allemagne,  6^ al- 
la à  Heidelberg  rendre  compte  de  foâ  ! 
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expédition  à  Teledeur  Ton  père.  Il  y  i^62, 
trouva  Guillaume  de  NafTaw  prince  '         " 
d'Orange,qui  s'eftant  (àuvédes  Pays- 
bas  ,  imploroit  fon  fecours  pour  le 
maintien  de  leur  liberté  &  de  fa  re- 
ligion contre  le  duc  d'Albe. 

Les  cr fiante z.  de  ce  duc-,  U  mort  des 
comtes  d*Egmond  ^  deHorn ,  lestroff- 
bles  des  Pays-bas  ,  ^  la  fondation  des 
E(lats  de  Hollande  par  la  merveilletije 
^mdmte ,  ^  far  le  courage  ineshranla" 
hie  de  ce  f  rince  di  Orange ,  font  le  plus 
beau-  fujet  dhijloke  qutl  y  ait  en  tous 
ces  derniers  [lecles.  Aufft  a- fil  efié 
traitté  far  tant  d^ auteurs  é'  défi  grand, 
mérite -i  qutls  ont  f  reflue  efgaVe  lagran* 
deur  de  la  matière.  Nous  marquerons 
feulement  comme  la  flus  monftrueufe 
\adventure  qu  on fe puijfe imaginer;  Que 
Philippe  roy  d  Efpagne  ,  ayant  appris 
que  l' infant  dom  Charles  fin  fils  uni- 
que (^  fion  fucc'Jfeur  prejomptif  (  qui 
'véritablement  eftoit  un  efprit  efgaré,  in^ 
tvMtable  ^  fort  dangereux  )  avoit  cor" 
reffondance  avec  les  feig^eurs  confédé- 
ré z,  des  Pajs-bas  qui  taf choient  de  rat» 
tirer  en  Flandres  y  le  fit  arrcfter  prijo??^ 
nier  (^  luj  ofia  la  vie ,  foit  par  un  poi^ 
fon  lent,  fott  en  le  faifant  étouffer  en- 
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^q  tre  deux  coè'tes  i  Et  que  peu  après  fur 
— i — 1  quelque  ^aloufte  ,  il  ewpijonmi  Eltz^a- 
beth  de  la  Bmx  fa  femme ,  <^^  la  fit 
ferir  avec  lefruiEi  dont  elle  efï-oit  greffe^ 
mr^fi  que  la  rejne  Catherine  fa  mère  le 
vtrtfia  par  des  informations  Jecrettes 
quelle  en  fit  faire  ,  ^  par  les  depo/t- 
tiens  des  domefliques  de  cette  prwcejft 
lors  qutls  furent  de  retour  en  France, 
Dans  le  temps  de  paix  ,  nn  des 
principaux  foins  de  l'admirai  eftoil 
d'augmenter  la  navigation  &  le  com- 
merce de  France  ,  principalemenl 
dans  les  pays  de  l*autre  Hemifphe- 
re ,  tant  pour  Thonncur  de  fa  char- 
ge ,  que  pour  y  planter  èjts  colonies 
de  ceux  de  fà  religion.  Il  avoit  en- 
voyé le  chevalier  de  Villegagnon  % 
la  Floride ,  parce  qu'il  le  croyoit  at 
taché  aux  nouvelles  opinions  :  mai? 
cet  homme  luy  avoit  manqué  de  pa- 
role ,  &  fort  maltraitté  ceux  qui  le^ 
profefîbient.  Depuis  fçavoir,ran  15(52 
il  fit  partir  Jean  Ribaud  avec  deu3( 
navires ,  qui  par  une  route  difl-eren- 
te  de  celle  que  tenoient  les  E/pa- 
^nols ,  aborda  heureufement  àla  Flo^ 
rîtk-.  Lors  qu'il  eut  reconnu  le  pays 
traitté  alliance  avec  \zs  petits  prin- 
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CCS  ,  &  donné  L'  nom  à  plufijurs  156?. 
caps,  rivicres  ,  &  golfes  ,  il  baftit  au  """""" 
bout  du  dcltroit  de  aindte  Helcine 
un  fort,  qu'en  l'honneur  du  roy, ils 
îppellcrent  Je  fort  Charles ,  &:  y  hifl 
"ant  un  lieutenant  avec  quelque  com- 
pagnie de  gents  bien  armez  ,  s'en 
revint  en  France  ,  après  leur  avoir 
promis  de  retourner  au  plulloil:  leur 
3orter  du  renfort  &  des  rafraifchif^ 
déments. 

Comme  il  ne  pût  leur  tenir  pa- 
'ole ,  à  caufe  de  la  guerre  civile  qui 
Iirvint ,  les  vivres  leur  manquant  ils 
'e  remb  a-querent.  A.u  milieu  de  leur 
:oute  ils  furent  tellement  preiF-z  de 
la  famine,  qu'ils  tuèrent  un  de  leurs 
:ompagnons  qui  eftoit  malade  &  le 
îiangerent.  Un  vaiflcau  Anglois  qui 
es  rencontra  heureufement  ,  leur 
donna  dequoy  fubfifter  &  les  em- 
nena  en  Angleterre, 

L'admirai  qui  ne 'çavoit  pas  qu'ils 
îuflent  quitté  leur  fort,  équipa  trois 
îavires  au  Havre-de-Grace  pour  les 
iller  rafraifchir.  René  Laudonniere 
;ommandoit  cet  armement  :  il  def^ 
:endit  au  golfe  à  qui  Ribaud  avoit 
ipnné  le  nom  de  Maj ,  de  fit  alliance 
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t')6S.    avec  quelques  roitelets  des  barba- 
'  res  :  mais  il  arriva,  que  tandis  quil 

eftoit  malade  une  partie  de  Tes  gents, 
desbauchez  par  quelques  faétieuxjlc 
forcèrent  de  leur  permettre  d'aller  à 
la  nouvelle  E/pagne  chercher  des 
vivres  ,  &  qu'ayant  pris  un  grand 
vaiircau  chargé  de  richefles  où  eftoit 
le  gouverneur  de  la  Havane ,  ils  fu- 
rent enveloppez  dans  cete  ifle-là  & 
tous  vendus  ou  portez  en  Efpa» 
gnc. 

Cete  piraterie  donna  un  {pecieux 
prétexte  aux  Efpagnoîs  (  qui  eftoieni 
desfa  fort  jaloux  de  voir  les  François 
s'eftablir  en  ce  pays-là  )  de  leur  coa 
rir  fus  fans  leur  donner  quartier 
Ils  pretendoient  que  ces  terres-li 
leur  appartenoient,  parce  qu'ils  fou( 
tenoient  avoir efté  les  premiers  aie 
découvrir.  Mais  en  effet  un  Venitiei 
nommé  Eftienne  Gaboury  ,  que  Té 
mulation  de  Chriftophle  Coloml 
poulfoit  à  chercher  de  nouvelles  ter 
res  fous  les  aulpices  de  Henry  VII 
roy  d'Angleterre  ,  eftoit  abordé  , 
cete  cofte-là  dés  fan  145)6.  long 
temps  avant  leur  Ponce  de  Léon 
qui  fut  celuy  qui  luy  donna  le  non 
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DE  Floride.  Il  Tappella  ainfi  à  if6^. 
caufe  qu'il  y  aborda  le  jour  de  Paf- 
pes  fleuries. 

Lors  queLaudonniere  cflolt  prcft 
ie  s'en  revenir  ,  il  vit  paroiftre  fept 
^aifTeaux:  c'eftoit  Jean  Kibaud  fort 
)on  homme  de  mer ,  mais  peu  fol- 
lat  &  encore  moins  capitaine  ,  qui 
tvoit  eflé  choifi  par  l'admirai  comme 
rcs-afFcdionné  aux  interefts  de  Ton 
)arty.  Les  Efpagnols  en  mefine  temps 
'  avoient  envoyé  un  Pierre  de  Me- 
andcz  avec  quelques  vaifTeaux  pour 
mpefchcr  reftabiilïêment  des  Fran- 
cis. Ribaud  quittant  Ton  fort  qu'il 
lifla  peu  garny  de  monde,  monta 
Lir  fcsvailïèaux  pour  l'aller  combat- 
,re.  Comme  il  fut  en  m:r,  un  Our- 
agan, efpece  de  tourbillon  fort  fré- 
quent fur  ces  coftes-là,  brifa  tous 
^s  vaiffeaux  contre  des  efcueils  ;  Ses 
;ents  s'eftant  fauvez  à  terre  fur  des 
haloupes,  tombèrent  entre  les  mains 
es  Efpagnols  ,  lefquels  ayant  pris 
i  fort  ,  les  elgorgercnt  tous  avec 
es  cruautez  de  Canibale,  les  defchi- 
ant  par  morceaux  ,  &  leur  arrachant 
^s  yeux.  Ils  difoient  qu'ils  les  trait- 
aient ainfi ,  mn  comme  Frm^ois^  mm 
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15  ^B'   comme  Luthériens.  Laudonniere  en 
ayant  recueilly  ce  c]u'iJ  pût  avec  des 
barques  qu'il  envoya  le  long  de  la 
coftc ,  reprit  la  route  de  France. 

Le  conflil  du  roy  qui  eftoitâdc 
mv  Efpagnol,  ne  tenant  compte  d< 
tirer  fatisfadion  de  ce  mallacre  ,  ui 
particulier    nommé    Dominique  d 
Gourgues  natif  du  Mont  de  Marfa 
en  Gafcongne  ,  homme  de  cœur  ^ 
de  grande  refolution ,  offenfé  de  c 
qu'autrefois   les    Efpagnols    rayai 
pris  dans  les   guerres  d'Italie ,  Ta 
voient  mis  en  galcre  ,  entreprit  c 
venger  fou  injure  &  celle  de  la  Frai 
ce.  D'une  partie  de  Ton  bien  qu 
vendit,  &  de  ce  que  fon  frère,  Pri 
fident  en  la  généralité  de  Guyenn 
luy  prcfta  ,  il  équipa  quelques  vai 
féaux  avec  deux  cents  foldats  &  ce; 
matelots  ,  alla  defcendre  à  laFlorid 
&  s'eftant  joint  avec  \ts  barbares  c 
pays  qui  gemiffoient  fous  l'oppre 
lion  Efpagnole,  attaqua  &prit  d'i 
fuite  le  fort  Charles ,  &  deux  autr 
qu'ils  y  avoient  baftis  en  deux  e 
droits  alfcz  efloignez.  Il  y  avoit  d 
dans   plus  de  huit  cents  homme 
Les  Barbares  ailbmmerent  ct\\%c 

penferc 
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3enferent  fe  fauver  dans  les  bois ,  &  l$6S, 
1  fit  pendre  tous  les  autres  qui  fê  """""" 
•endirent  à  fa  difcretion  ,  avec  cet 
^fcriteau ,  K0f2  comme  Espagnols  -,  mais 
'omme  corfaires, 

A  fon  retour  en  France ,  le  Ven- 
deur de  fa  patrie  &  le  libérateur  de 
a  Floride ,  au  lieu  d'éloges  &  de  re- 
:oi'npenres  ,  trouva  Ats  accufateurs 
k  un  péril  mortel  :  l'ambaiTadeur 
il'Efpagne  demandoit  fa  telle,  &  le 
ionfeil  eftoit  preft  de  la  donner;  fi 
)ien  qu*il  fut  obligé  de  fe  tenir  ca- 
:hé  jufqu'aprés  la  paix,  que  Tadmi- 
al  &  ks  amis  le  tirèrent  de  dan- 


^cr. 


Pierre  Bertrand  fils  de  Blaife  de 
Vlontluc ,  n'eut  pas  moins  de  gloire 
Xi  fon  entreprife,  mais  il  eut  moins 
le  bonheur.  Il  avoit  defTein  de  s'ef- 
:ablir  de  gré  ou  de  force  dans  le  pof- 
:e  qu'il  trouveroit  le  plus  commode 
ians  les  royaumes  de  Manicongo, 
le  Mozambique,  ou  de  Melinde,  & 
7  baftir  une  place  qui  fervift  de  re- 
faite aux  François  pour  faire  lecom-* 
iTierce  de  l'Afrique  &  des  Indes  O- 
rientales,  aulTi  bien  que  le  faifoient  les 
Portugais.  Pour  cela  il  avoit  armé  y 
Tome  VL  I 
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:ï568.     gros  vaiiîèaiix  &  quelques  barques^ 
"  &  I200.  hommes  de  guerre.  Son 

jeune  frère  Fabian  &  un  cadet  de  la 
maifon  de  Pompadour  Taccompa- 
gn  oient. 

Lia  tempefte  Payant  jette  fur  les 
coftes  de  Madère ,  ùs  gents  voulu- 
rent y  defcendre  pour  y  faire  eauî 
les  Portugais  les  receurent  à  coupj 
de  canon,  &  fiient  une  fortie fur  eus 
de  la  ville  qui  porte  le  même  nom  qu( 
rifle ,  pour  les  tailler  en  pièces.  Ber 
trand  indigné  qu'ils  violaffent  ainf 
le  droit  àcs  gcnts ,  &  l'alliance  qu 
eftoit  entre  les  couronnes  de  Frano 
&  de  Portugal j  mit  800. hommes; 
terre ,  alla  droit  à  eux  tandis  que  foi 
frère  les  couppoit  par  derrière ,  le 
enveloppa  &  les  tua  tous.  Du  mei 
me  pas  il  marcha  vers  la  ville  ,  mi 
fon  canon  en  batterie ,  h  força  &  1 
faccagea  :  mais  comme  il  attaquoi 
la  grande  Eglife ,  ou  quelque  parti 
de  la  garnifon  fe  defFendoit  encore 
il  fut  blelTc  à  la  cuilTe  d'un  coup  d 
îîioufquet ,  dont  il  mourut  peu  d 
jours  après. 

Ainli  fut  efchoiiée  une  entreprit 
qui  n'euft  pas  eflé  moins  utile  (|u 
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,  gîorieufe.  Tous  ceux  qui  Tavoient  ac-  15  ^S' 
compagne  coururent  grandVifque  de        ^ 
leur  vie  ,  quand  ils  furent  de  retour 
in  France.  Il  falut  qu'ils  fuffent  long- 

.  emps  en  fuite  ou  cachez  :  Je  crédit 
le  Montiuc  &  le  pouvoir  del'admi- 
'al  qui  fe  portoit  avec  chaleur  dans 
ont  ce  qui  touchoit  Thonneurdela 
lation  Françoife  ,  eurent  bien  de  la 
)eifie  à  les  mettre  à  couvert  contre 
es  inftances  de  Tamballàdeur  de  Por- 
ugal ,  qui  les  pourfuivoit  au  confeil 
lu  roy  comme  pirates. 

L'intention  de  ceux  qui  avoient 
dit  la  paix  de  Chartres  n'eftoit  pas 

I  le  la  garder ,  mais  de  mieux  prendre^ 

Leurs  âdvantages  qu'ils  n  avoient  fait: 
linfy  elle  ne  pouvoit  durer  long- 
emps.  Les  Huguenots  contrevenant 
u  traitté  ,  retenoient  pîufieurs  pla- 
cs ,  entre  autres  Sancerre ,  Vezelay , 
vlontauban,  Cadres  ,  Millaud  &  la 
Lochelle,  qu'ils  fortifioient  en  grand* 
laftc.D'ailleurs  ils  entretenoient  ma- 
lifeftement  des  intelligences  avec  îa 
eyne  Elifabeth  ,  &  avec  les  princes 
rÂllemagne  ;  &  Tadmiral  avoit  cor- 
efpondance  particulière  avec  le  prin- 
:e  d'Orange.  Un  gentilhomme  Nor- 
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ï^6B»    mand  nommé  Coqueville,  avoit  levé 
'  fept  ou  huit  cents  hommes  dans  le 

pays  de  Caux  pour  les  luy  mener: 
mais  ayant  efté  chargez  &  puis  invet 
{lis  par  le  marefchal  de  Coile  dans 
fainâ:  Valéry  ,  ils  jetterent  les  ar- 
mes bas  ,  &  Coqueville  eut  la  telle 
coupée. 

D'autre  cofté  on  ne  lailloit  point 
jouir  les  Huguenots  ny  de  la  paix, 
ny  de  la  liberté  de  confcience  :  ils  ef- 
toient  en  plus  grand  danger  que  du' 
rant  laguerie.  En  trois  mois  de  temps 
il  en  fut  tué  plus  de  deux  mille  en 
divers  endroits  ,  ou  par  leurs  enne- 
mis particuliers  ,  ou  par  des  efmo- 
tions  populaires.  René  feigneur  de 
Cipierre  ,  fils  de  Claude  de  Savoye 
comte  de  Tende, fut  mairicré  dans 
Fréjus  avec  trente  perfonnes  de  fa 
fuite  par  Gafpard  de  Villeneuve  , 
marquis  d'Ars  ,  comme  il  revenoît 
de  Nice  ,  où  il  eftoit  allé  voir  le  duc 
de  Savoye  fon  parent.  Le  peuple  af- 
fomma  prés  de  cent  perfonnes  dans 
Amiens  ,  cent  cinquante  à  Auxerre, 
plusieurs  à  Blois  ,  à  Bourges ,  à  If- 
ibudun  ,  à  Troyes ,  &  en  vingt  au- 
tres lieux*  Mais  rien  ne  fèmbla  plus 
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cruel  que  ce  que  le  peuple  fit  à  Li-  if^S. 
gny  en  Barrois  ,  où  un  Huguenot  |"^^"^- 

ayant  refufé  de  tendre  devant  fa  porte  ^ 

[e  jour  de  la  Fefte-Dieu,  &  commis 
quelque  irrévérence  ,  fut  tiré  de  fon 
ogis  par  la  populace  en  prefence  du 
magiftrat ,  &  bruflé  dans  la  place  pu  = 
bliqile  fur  une  pile  de  bois  qu'on  alla 
quérir  chez  luy» 

Le  prince  eftoit  pour  lors  à  Noyers 
en  Bourgongne  l'un  des  Chafteaux 
de  Ùl  femme.  On  y  furprit  un  foldat 
mefurant  le  folTé  &  la  muraille  pouf 
efcalader  la  place  ;  Et  ce  defîein  ef- 
t^nt  defcouvertj  la  reynefit  entrer  en 
Bourgongne  les  troupes  qu'on  avoit 
levées  pour  alîîeger  la  Kocheîle ,  afin 
d'enlever  ce  prince  de  force ,  puifqu'- 
on  ne  Tavoit  pu  prendre  par  la  rufe. 
Au  mefine  temps  qu'on  en  vouloit  à 
fa  perfonr^e  comme  au  chef  du  partyj 
on  employoit  aufîî  toutes  fortes  de 
moyens  pour  divifer  les  Huguenots, 
&  pour  deftacher  d'avec  luy  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  chaleur  à  le  fuivre» 
Au  contraire  il  tafchoit  de  les  en- 
tretenir dans  l'union,  &  de  les  fai- 
re parler  tous  par  fon  organe.  Il  en- 
voya Tcligny  ,  puis  Jacqueline  de 

1  "j 
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Rohan  mère  de  fa  femme ,  en  cour, 
fupplier  la  reyne  mère  d'entretenir 
la  paix  &  hs  edids  :  mais  c*eft  ce 
qu'il  ne  devoit  plus  efperer  ,  quand 
il  vit  que  fi  quelqu'un  eftoit  de  ce 
fentiment ,  on  le  traittoit  de  Libertin 
&  àt  Politique  ^  c'eft  à  dire  qui  n'a- 
voit  point  de  véritable  religion  ;  & 
que  le  chancelier  de  THofpital  qui 
donnoit  des  confeils  pacifiques ,  fut 
congédié  de  la  cour  &  relégué  dans 
famaifon  deVignan  prés  d'Eftampes, 
comme  fufpeà  d'eftre  Huguenot. 
En  effet  fa  femme,  fa  fille,  &  fon  gen- 
dre Teftoient,  &  comme  les  bons  ma- 
ris s'attachant  d'affeétion  à  leurs  fem- 
mes ,  fe  lailîènt  fouveiit  entraifner  à 
leurs  fentimens^il  y  avoit  lieu  de  fbup- 
(çonner  qu'il  fuivoit  ceux  de  la  fienne. 
Les  Sceaux  furent  donnez  à  Jean  de, 
Moi'villier  evefque  d'Orléans  fon  en- 
nemy  déclaré ,  &  zélé  Catholique. 

A  peine  la  belle-mere  du  prince 
eftoit  partie  de  la  cour,  qu'il  apprit 
que  les  troupes  du  roy  par  des  ordres 
fecrets ,  fe  logeoient  à  Tcntour  de 
Noyers  pour  le  cerner ,  &  que  s'il 
tardoit  encore  trois  ou  quatre  joursi 
le  chemin  de  fa  retraite  ne  luy  feroit, 
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lus  libre.  Coligny  pénétrant  bien  ce  1568, 
m  fe  tramoit  contre  eux  ,  eftoit  ve-  " 
lU  au  chafteau  de  Tanlay  apparte- 
lant  a  Dandelot  Ton  frère.  Delà  ef» 
ant  allé  trouver  le  prince,  tous  deux 
•attirent  de  Noyers  avec  une  efcor- 
e  de  cent  cinquante  chevaux  feule^ 
nent^au  milieu  derquels(pito)  ablc 
pedaclc  !  )  eftoient  leurs  temmes  Se 
eurs  enfants,  la  plufpart  encore  en- 
re  les  bras  de  leurs  nourrices  ,  oii 
le  leurs  gouvernantes. 

Afin  de  couvrir  mieux  leur  retrai- 
:e  5  le  prince  efcrivit  une  grande  let- 
:re  de  plaintes  &  de  remonftrances 
au  roy ,  publiant  qu'il  en  vouloit  at- 
tendre la  refponfe  ;  Cependant  il  ga- 
^na  pays  ,  &  palïà  la  rivière  de  Loi-  ^ 
re  à  un  gué  vis-à-vis  de  Sancerre.  A 
peine  eftoit-il  à  Tautrebord  ,  que  les 
troupes  de  BourgongnequiTavoient 
pourfuivy  ,  parurent  fur  le  bord  à 
fainâ:  Godon.  La  rivière  alors  cC- 
toit  gueable,  mais  le  lendemain  elle 
s'enfla  de  telle  forte  qu'elle  leurofta 
le  moyen  de  trouver  un  gué  Se  de  le 
pourfuivre.  Les  Huguenots  attribuè- 
rent cet  heureux  accident  à  miracle. 

Blaize  de  Montluc  gouverneur  de 
ï  iiij 
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^o  Guyenne  ,  &  les  lieutenants  de  roj 
en  Sep-  ^"  Limofîn  &  en  Perigord ,  eftoient 
tembre.  en  armcs  pour  iuy  couper  chemin  , 
t^^  &  le  marefchal  de  VieilieviUe  fur  le 
bruit  de  fa  marche  eftoit  venu  à 
Poictiers  pour  fçavoir  quel  fujet  le 
menoit.  11  les  devança  tous  par  fa  di- 
ligence ,  &:  arriva  à  la  Rochelle  le  dix- 
huitiefme  de  Septembre»  La  reyne  de 
Navarre  Jeanne  d' Albret ,  s'y  rendit 
peu  après  avec  fes  deux  enfants  , 
Henr^  prince  de  Bearn  &  Catheri- 
ne fa  fœur.  Le  cardinal  de  Chaftil- 
lon  qui  eftoit  dans  fon  chafteau  de 
Brefle  en  Beauvoifis  ,  ne  pouvant 
pas  aller  joindre  fon  frère  au  travers 
de  tant  de  provinces  ennemies  ,  fe 
fauva  en  Angleterre. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  prince, 
ou  pluftoft  Tadmiral  qui  eftoit  Tef- 
prit  mouvant  du  party ,  avoit  pris  Ces 
mefures  de  loin  :  car  de  tous  coftez 
les  capitaines  Huguenots  fe  rendi- 
rent pics  de  Iuy  à  la  Rochelle  a  point 
nommé ,  &  la  reyne  Jeanne  y  amena 
prés  de  quatre  mille  hommes.  Dan- 
delot  qui  eftoit  en  Bretagne  en  a- 
voit  allèmblé  bien  autant  des  pro- 
vinces de  Normandie  ^  Mayne  &  An- 
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jou,  qui  furent  joints  parMontgom-  1568. 
mery,  la  Noue,  Se  quelques  autres.  " 

Tous  enfcmble ,  après  quelques  ren- 
contres qu'ils  eurent  avec  Sebaftien 
de  Luxembourg  MartigueSjpalIèrent 
la  rivière  de  Loire ,  Montgommery 
leur  ayant  fort  à  propos  trouvé  un 
gué, fans  que  le  duc  de  Montpenfier 
qui  coinmandoit  les  armées  du  roy 
en  ce  pays-là  y  ny  Martigues ,  fe  mif- 
fent  en  devoir  de  les  en  empcfclier. 

Avec  les  armes ,  les  uns  &  ks  au- 
tres employèrent  les  couleurs  de  la 
juftice.  Le  prince  drefla  un  formu- 
laire de  ferment  ,  par  lequel  tous 
ceux  de  fon  party  luy  engagcoicnt 
leur  foy  de  le  fuivrc  &  d'obeïr  ixÇcs 
commandements  pour  la  dcfïenfe  de 
leur  religion  ,  &  de  pourfuivre  par 
les  armes  le  cardinal  de  Lorraine, 
qu'ils  fuppofoient  eftre   l'auteur  de 
cete  guerre ,  &  leur  ennemy  juré.  Le 
manifefle  de  la  prifc  des  armes  qu'il 
publia  en  mefme  temps  portoit  la 
mefme  chofe  ;  Car  il  leur  faloitbien 
un  blanc  contre  lequel  ils  pullent  ti- 
rer ,  n'ofant  pas  s'en  prendre  à.  la 
perfonne  du  roy  ny  à  la  rey  ne  fa  mère,- 

D'autre  coûé  il  futpubliéunediç 
I   y 
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iç68.  ^^  ^^  P^'"^  ^"  ^^y*  par  lequel  il  pre 
-  noit  tous  les  Huguenots  deibnioy 

aume  /bus  fa  protedion  aulîy  biei 
que  {çs  autres  fujcts ,  Se  leur  promet 
toit  toute  juftice  des  injures  qu'or 
leur  avoit  faites  ,  pourveu  quils  de 
meuralïènt  paiiîbles  dans  leurs  mai 
fons.  Puis  comme  la  reyne  &  le  car 
dinal  deLorraine  virent  que  cete  gra 
ce  eftant  interprétée  par  eux  comm 
un  artifice  qui  tendoit  à  ks  opprime 
feparément  les  uns  après  les  autres 
ne  faifoit  que  les  animer  davantag  ; 
à  courir  de  toutes  parts  vers  le  prin 
ec  :  ils  en  firent  donner  un  contrai 
te  5  qui  defl-endoit  l'exercice  de  tou 
te  autre  religion  que  de  la  Catholi 
que  ,  ôc  commandoit  à  tous  les  mi 
niilres  de  vuider  le  royaume  dans  1 
quinzaine.  Par  un  troiriefme  il  eftoi  ; 
enjoint  à  tous  ceux  de  cete  religioi.^ 
qui  tcnoient  des  charges  &  emploi  i 
publics  de  les  remettre  au  roy.  Le  par  i 
îement  adjoufta  dans  la  vérification 
qu'aucun  delà  en  avant  ne  feroit  re 
ceu  aux  charges,  qu'il  n'euft  fait  fer- 
mef^t  de  vivre  &  mourir  dans  la  re- 
ligion Catholique. 
"  Durant  le  mois  d'Odobrele  prin- 
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rc  &   Tes  gents  fe  faifîrent  prefque         ^ 

le  toutes  les  places  du  pays  d'Aul-  ,J ! 

lis  ,  de  Saintonge  ,  d'Angoumois , 
]c  de  Poidoii ,  à  k  referve  de  Poi- 
iers.  Ils  euiïènt  efté  heureux  en  tou- 
es  leurs  entreprifes  ,  fî  leurs  trou- 
les  au  nombre  de  douze  mille  hom- 
nesquivenoientdu  Oauphiné,  Lan- 
;uedoc  Se  Guyenne  ,  commandées 
n  chef  par  Dacier,  n'euiTentpas  re- 
:eu  un  efchec  au  fortir  du  Pcrigord. 
!  viouvens  vaillant  capitaine  ,  mais 
rop  prefomptueux  ,  s*eftoit  logé  à 
'efcart  avec  3000.  hommes  ,  pour 
quelque  différend  qu'il  avoit  avec 
3eaudiné  frère  de  Dacier;  le  duc  de 
Vlontpeniierquieftoitalléencepaîs- 
à  pour  s'oppofer  à  leur  jondion  a- 
-ec  le  prince  5  donna  ordre  à  Biiiïàc 
le  l'attaquer  ,  tandis  que  liiy  efcar- 
laoucheroit  Dacier  ,  afin  qu'il  ne  le 
Duft  fecourir.  Dacier  fçachant  bien 
:e  qui  fe  pa(roit ,  manda  à  Mouvens 
:ju'il  fe  continft  ce  jour-là  dans  fon 
ogis ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  y  eftre 
:orcé  :  mais  il  ne  fuivit  pas  fes  or- 
dres. Car  BrilTac  ayant  feint  de  fe  re- 
tirer ,  il  voulut  partir  le  jour  mefine; 
de  forte  qu'il  tomba  dans  une  em~ 
I  vj 
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bufcade  qu'il  luy  avoit  drelîëe  fur  le 
chemin.  Il  y  fut  tué  avec  mille  de 
fès  gents ,  les  autres  /è  fauverent  dans 
les  bois  prochains  ;  Dacier  en  re- 
cueillit mille  le  lendemain  :  le  rcfte 
fut  dilfipé  ou  affommé  par  les  paï- 
fàns. 

Quand  le  prince  eut  efté  au  de- 
vant de  Dacier  jufqu'à  Aubetcrre , 
ce  fut  à  Montpenfier  qui  le  pour- 
fuivoit  à  reculer  jufqu'à  Challellc- 
raud.  Lors  que  le  duc  d'Anjou  fut 
arrivé  à  l'armée  du  Roy  ,  elle  fe 
trouva  de  vingt  -  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  quatre  mille  che- 
vaux ;  celle  du  prince  eftoit  mains 
nombreufe  d'un  quart ,  mais  toute 
de  gents  déterminez,  qui  ayant quit» 
té  leurs  familles  &  leurs  biens ,  n*a. 
voient  plus  d'autre  efperance  qu'en 
leurs  bras. 

Aulîy  s'aiTurant  (ùr  leur  valeur  plus 
que  fur  le  nombre,  il  cherchoit  toutes 
les  occafions  de  donner  bataille  -,  Le 
duc  d'Anjou,  pour  la  mefme  raiibn  la 
fuy  oit,  mais  par  honneur  il  eftoit  obli- 
gé de  tenir  la  campagne.  Les  rigueurs 
de  rhy  ver  ne  les  peurent  obliger  ny 
Tun  py  lâutre  de  prédre  des  quartiers, 
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que  lors  que  leurs  troupes  vaincues 
par  rextrême  froidure ,  refuferent  de  15^^* 
combattre  davantage  les  neiges  &  les  " 
places.  11  en  mourut  plus  de  800a. 
de  part  &  d'autre  des  cruelles  incom- 
moditez  qu'ils  avoient  fouftertes. 

Le  prince  manquoit  d'argent ,  fans 
quoy  il  ne  pouvoit  long- temps  en- 
tretenir fcs  troupes  ;  le  pillage  eftoit 
Fort  odieux  &  cafuel  ;  &:  ce  que  les 
Huguenots  ,  qui  eftoient  demeurez 
dans  leurs  maifons  pouvoient  fournir 
alaCAUSE  (ils  appelloient ainfi  le 
party  )  cftoit  peu  confiderable.  En 
ce  befoin  leur  fervit  grandement  un 
preft  de  ieize  mille  cfcus  d'or  que  fi- 
rent les  Rochelois ,  &  cent  mille  an- 
gelots avec  quelques  pièces  de  canon 
&  quelques  milliers  de  poudre,  que 
leur  envoya  la  reyne  Elizabeth  ,  à 
!'inftance  du  cardinal  deChaftillon. 

Mais  la  piraterie  leur  fit  un  fond 
bien  plus  grand  &  continuel  :  le  prin- 
:c  intereffant  d'honneur  &  de  profit 
:]uelques  riches  bourgeois  delaRo- 
:helle ,  équipa  une  petite  armée  na- 
v^le  de  neuf  vailïèaux  &  de  quelques 
frégates ,  qui  femit  à  courir  fur  les  na- 
vires marchands  deBretagne^dc  Nor- 


io6  x^bbrege'  Chronol. 
1568.     manclie  ,  &  de  Flandre ,  ayant  fa  re- 
'  traitte  afleurée  dans  les  ports  de  la 

reyne  d  Angleterre  -,  qui  par  confe- 
quent  approuvoit  les  armes  des  Hu- 
guenots ,  &  s'engageoit  dans  leur 
caufe  contre  le  roy. 

Les  deux  partis  avoient  envoyé 
faire  des  levées  en  Allemagne  ,  les 
uns  aux  pays  des  princes  Catholi- 
ques ,  les  autres  au  pays  des  ProteC. 
tants  ;  celles  du  roy  avoient  efté  les 
pluftoft  preftes.  Il  y  avoit  cinq  mille 
cinq  cents  cheavaux  commandez  par 
divers  capitaines ,  dontFederic  mar- 
quis de  Bade,le  Ringrave  Philippe,  &. 
Chriftofle  de  Balîbmpierre  eftoient 
îes  principaux  :  les  levées  du  prince 
eftoient  conduites  pa:  Volfang  de 
Bavière  duc  des  Deux- Ponts.  Le  duc 
d'Aumale  avec  fix  mille  homm  es  & 
le  duc  de  Nemours  qui  Peftoit  allé 
joindre  avec  les  troupes  Catholiques 
du  Lyonnois  &  pays  circonvoifms, 
avoient  ordre  de  dememer  en  Lor^ 
raine  pour  luy  barrer  le  paifage. 

Les  plus  grands  froids  eftant  pafTez^ 
i'armée  du  roy  commandée  par  le  duc 
d'Anjou  fe  mit  aux  champs ,  celle  des 
princes  tout  de  mefme  :  nous  l'ap- 
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pcllerons  ainfi  puifque  les  ordres  fe  1568'. 
jonnoicntfous  leur  nom,  La  prcmie-  ' 

'e  venoit  d'eftre  renforcée  de  30C0. 
lommes  que  le  comte  de  Tendes  iuy. 
ivoit  amenez  de  Dauphiné  ;  celle  des 
)rinces  marchoit  au  devant  des  trou- 
ves des  vicomtes  que  Piles  condui- 
bit.  Le  duc  d'Anjou ,  qui  de  Confe- 
ans  en  Limoufm  avoit  pafTé  la  Vien- 
le  pour  venir  à  Vcrtueil  ,  fçachant 
ju  elle  marchoit  vers  Cognac  pour 
cla ,  Se  que  lors  qu'elle  les  auroit  re- 
ueillies,elle  reviendroit  vers  la  Loire 
^our  y  attendre  le  fecours  du  duc  des 
Deux-Ponts ,  fe  refolut  de  prendre  le 
levant  &  d'aller  palîèr  laCharante, 

Les  Huguenots  tenoient  les  ponts 
le  Jarnac  &  de  Chafteau  -  neuf,  & 
eurs  troupes  cftoicnt  logées  fort  au 
arge  dans  le  pays  le  long  des  bords 
is  cete  rivière.  Le  duc  d'Anjou  n'a- 
yant fceu  prendre  Jarnac  d'emblée, 
ut  à  Chafteau-neuf.  Il  n'y  avoit  que 
inquante  hommes  dedans  qui  l'e 
cndirent  d'abord.  Armand  de  Gon- 
aud-Biron  refit  le  pont  en  telle  dili- 
^enccjque  les  troupes  du  roy  eftoicnt 
.y-paffées  au  point  du  jour  ;  ce£- 

-i  le  treiziefme  de  Mars.  L'ad- 
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If  68.    ^^^^^  ^^  ayant  eu  ad  vis  envoya  ordre 
"'  à  fon  infanterie  &  bagage  de  filer  de- 

vant vers  le  Bourg  de  BafTac ,  tandis 
que  la  cavrilerie  s'allembloit  des  quar- 
tiers les  plus  éloignez.  Laparellède 
quelques  compagnies  ,  qui  ne  fu- 
rent à  cheval  que  fur  les  neuf  heures 
engagea  le  combat.  La  Noue  qui  fer- 
moit  l'arriére -garde  avec  quatre  cent 
chevaux,  fut  rudement  poulïé  du  pre- 
mier choc  y  Dandelot  le  fouftint, 
mais  au  fécond  qui  fut  plus  pefant  ^  il 
•  fut  abattu  de  cheval  &  pris. 

Cependant  les  royaux  s'eftant  rcn^  ; 
dus  maiftres  de  Baffac,  l'admirai  man- 
da au  prince  qui  fe  retiroit  avec  fon  i 
avant- garde ,  qu'il  avoit  befbin  de  fâ 
prefence  ,  &  le  prince  qui  ne  fuyoit 
jamais  le  péril ,  revint  au  grand  trot. 
11  donna  rudement  fur  les  premiers  j 
qu'il  rencontra  ;  mais  quand  toute  j 
Tarméc  du  roy  fut  paflee  ,  il  fut  en-  \ 
veloppé.  Son  cheval  bleffé  ,  s'eftant 
abattu  fur  luy ,  il  prefenta  le  gantelet 
â  djux  gentilshommes  ,  ils  s'appel- 
loicnt  Argence  &  S.  Jean  ,  qui  luy 
donnèrent  leur  foy.  Avant  la  mcflée 
il  avoit  eu  la  jambe  calTée  d'une  rua- 
de du  cheval  du  comte  delà  Koche-  „ 
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iicaud.  Comme  ils  l'avoient  alîîs  au 
ed  d'un  buiflon ,  arriva  au  petit  ga-  -i — ! 
p  Montcfquiou  ,  capitaine  desgar- 
■s  du  duc  d'Anjou  ,  party  d'auprès 
■  Ton  maiftre ,  qui  le  tua  d'un  coup 
ipiftolet. 

Ccte  adion.qui  euft  pafle  dans  la 
eflée  pour  un  beau  fait  d'armes , 

ant  efté  faite  de  fang  froid  ,  parut 
IX  gents  de  bien  un  parricide  exe- 
able  ,  &  digne  de  toutes  les  pei- 
•s  que  méritent  ceux  qui  attentent 
r  les  peiTonnes  du  fang  royal.  Le 
]C  d'Anjou  ne  la  blaUnany  nePad- 
)ua  ;  mais  {ouffrit  que  le  corps  du 
ince  fuft  porté,  foit  par  derifion, 
it  par  hazard ,  fur  une  afnefleàjar- 
ic.  Depuis  il  le  rendit  au  prince  de 
.^arn  fon  neveu  ,  qui  le  fit  inhumer 
ms  le  fepulchre  de  fes  anceftres  à 
endofme. 

Apres  fa  mort  ,  les  royaux  dou- 
èrent la  chaire  aux  Huguenots  tant 
le  le  jour  dura  5  mais  comme  ce  ne 
t  que  la  cavalerie  qui  combattit, 

tuerie  fut  moins  grande  que  lavic- 
>ire.  Il  ne  demeura  fur  le  champ  que 
nq  ou  fix  cents  hommes  des  gents 
Li  prince  ,  dont  il  y  avoit  plus  de 
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155p.  cent  gentilshommes  ,  &  douze  ou 
""■""""  quinze  feigneurs.  Le  nombre  des  pri- 
fpnniers  furpaifoit  de  beaucoup  ce- 
iuy  des  morts.  Les  royaux  y  perdi- 
rent deux  ou  trois  cents  des  leurs .. 
entre  lefquels  Te  trouvèrent  fcpt  01 
huit  perfonnes  de  marque.  L'admi- 
rai  &  Ton  frère  ,  avec  la  cavalerie  è 
îa  bataille  qu'ils  commandoient,  prr 
rent  le  chemin  de  faind  Jean  d'An 
gely ,  &  y  arrivèrent  le  mefme  joui 
L'infanterie  fans  avoir  receu  aucui 
efchec,  palla  promptement  la  rivie 
re  à  Jarnac,  &  rompit  le  pont;  del  j 
clk  fe  retira  a  Cognac. 

Au  mcfine  lieu  fe  rendirent  les  au 
très  chefs  >  avec  le  débris  de  la  ca 
Valérie  de  Tavant  garde,  &  deTarrie 
re-^^arde.  l  a  reine  de  Navarre ,  prin 
cdTc  couragcufe  au  delà  de  fon  {^^ 
y  vint  aulîy  en  diligence  ,  amen  an 
avec  elle  le  prince  de  Bearn  fon  fili 
&  le  fils  aifné  du  deffunâ:  prince  d 
Condé  y  tous  deux  s'appelloient  Her 
ry.  Ses  genereufes  exhortations  ,  t 
la  veuë  de  ces  deux  princes  ra Heure 
rent  un  peu  les  courages  esbranflei 
Deux  jours  après ,  cetc  reyne  t 
les  chefs  eftant  allez  à  Siintes ,  Co 
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l;ny  &  Ton  frere s'y  trouvèrent,  &  i$6ç» 
I  il  fut  refoki  de  s'y  rafraifchir ,  en  ^"^^"- 
jtendant  le  fuccés  des  fieges  de  Co- 
jiac,  &  d'Angoulefme ,  dont  le  duc 
(Anjou  les  menaçoit. 

Le  bruit  de  cete  journée  de  Jau- 
I  c  fut  bien  plus  giand  que  le  fruit. 
1;  roy  fe  leva  à  minuit  pour  en  faire 
ranter  le  Te  Denm^  en  donna  part 
nous  les  princes  voifins ,  &  envoya 
h  enfeignes  qu'on  avoit  prifes  fur 
!;  Huguenots  au  pape  ,  comme  fi 
(1  euft  combattu  pour  fa  caufe.  Le 
<;c  d'Anjou  ,  quoy  que  vainqueur, 
touva  bien  à  qui  parler  ,  il  attaqua 
'1  vain  Cognac  ,  oii  il  y  avoit  fcpt 
lille  hommes  dedans ,  &  les  intelli- 
rnces  qu'il  avoit  fur  Angoulefme 

y  manquèrent.  Si  bien  qu'il  palTa 


'Il 


■  igord  pour  faire  vivre  Çts  trou- 
s  ;  c'eltoit  vers  la  my- Avril.  Blaife 
•b  Montluc ,  Se  François  d'Efcars  y 
'.oient  aiïiegé  Mucidan  :  il  leur  en- 
)ya  Briflàc,  qui  redoubla  les  atta- 
rdes, mais  il  y  tut  tué  malheureufe- 
icnt.Le  fcigneur  de  Pompadour  fon 
•■ny,  l'avoit  elle  quelques  jouis  au- 
liravant.  La  place  fe  rendit  à  compo- 
j  jrion  :  mais  elle  fut  mal  gardée.  Car 
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lj6ç,  la  mort  de  ces  deux  braves  feigneur 
-  avoit  tellement  irrité  les  ft)ldats  ca 

tholiques ,  que  violant  la  foy  du  trait 
té  ,  ils  la  vengèrent  par  le  malTacr 
de  toute  lagarnifon.Ces  cruelles  ir 
fidelitez  furent  fort  en  ufagc  durai 
toute  cete  guerre, 


En  ces  mefmes  jours  ,  Daftdelc 
après  avoir  un  peu  rafraifchy  les  troi 
pes  Huguenotes  ,  dans  lefquellcs 
fc  trouva  encore  prés  de  quatre  mil 
chevaux ,  fit  une  courfe  par  le  Poi 
tou ,  jufqu^à  Clillbn.  A  fon  retou 
il  fut  faify  d'une  fièvre  peftiîent< 
dont  il  mourut  à  Saintes.  Les  pri 
ces  donnèrent  la  charge  de  color 
de  rinfanterie  à  Jacques  de  Crufl 
Dacier:  mais  leroy  en  pourveut  PI 
lippe  de  StrolTy,  fils  de  Pierre  ,c 
avoit  efté  marefchal  de  France  , 
proche  parent  de  la  reyne  mère. 
Le  dernier  de  Février  le  ducd 
Deux-Poîits  eftoit  party  de  Saverr 
&:  avoir  pris  fa  marche  par  l'Alfo 
&  par  la  Lorraine-  Il  avoit  fept  mi 
cinq  cents  Reiftres ,  &  fix  mille  Lai 
qucnets  ;  Guillaume  de  NafTaw,  pri 
ce  d'Orange ,  que  le  duc  d'Albe- 
voit  poulfe  hors  de  la  Flandre  , 


(  I 
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I)uys  Ton  frère,  le  vindrent  joindre  I5<^9. 
i°c  quelques  compagnies  de  cava- 
1  ic  ,  &  quinze  ou  vingt  capitaines 
lançois  du  Dauphiné  qui  avoient 
1  :ueilly  600.  chevaux  &:  800.  arque- 
1  fiers  auprès  de  Strasbourg. 

Le  duc  d'Aumale  ne  fe  trouvant 

1  s  aiïèz  fort  pour  s*oppofer  à  luy 

t.  tefte,  lefuivit  en  queue  jufqu'au- 

lés  de  Cifteaux.  Quand  ils  eurent 

j  ifé  la  Saône  à  Monftier  ,  il  les  quit- 

,  pour  prendre  le  devant ,  &  les  al- 

]  r  attendre  au  paflage  de  la  Loire, 

- 1  il  devoit  joindre  Tarmée  du  duc 

Anjou  qui  elloit  à  Gien.  Mais  le 

ic  des  Deux-  Ponts  la  paffa  à  un 

jé  prés  de  PouïUy,  &  prit  mcfme 

ville  de  la  Charité  ,  place  alors 

)it  foible ,  mais  très-importante ,  fur 

mcfme  rivière. 

Dés  que  Tadmiral  fceut  qu'il  a- 
Dit  pâffé  la  Loire ,  il  prit  une  partie 
2  fes  troupes  pour  aller  au  devant, 
Y^t  lailïe  la  charge  des  affaires  de 
i  Guyenne  à  la  Noue  ,  &  envoyé 
ilontgommery  en  Gafcongne ,  tant 
our  y  mettre  d'accord  les  vicomtes, 
ar  la  jaloufie  du  commandement  les 
lYoit  brouillez  enfemble  ,  que  pour 
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arrcfter  les  progrez  que  Montluc  & 
i<^ç,  Terride  faifoient  dans  le  Bearn.  Lj 
en  May,  rcync  de  Navarre  avoit  attiré  tout  a 
pays  dans  les  nouvelles  opinions  j  el- 
le pretendoit  en  eftre  la  fouveraim 
abloluë,  &  neantmoins  plufieursdi 
la  noblefle  s'attachoicnt  pluftoft  au: 
volontcz  du  roy  qu'aux  fiennes. 

Le  duc  d'Anjou  cependant  s'ad- 
vança  jufqu'à  Limoges  ,  &  mit  de 
gardes  aux  guez  de  la  Vienne  -,  mai: 
les  coureurs  du  duc  des  Deux- Pont 
leur  pa lièrent  fur  le  ventie.  Ainl 
après  trois  mois  de  marche,  cett 
armée  eftrangere  fe  trouva  .arrivée  î 
fauveté  ;  mais  le  duc  des  Deux- Pont 
qui  edoit  fort  pefant ,  &  travail!' 
des  reftes  d'une  fièvre  quarte ,  mou 
rut  à  Nelfun  ,  â  trois  lieues  de  Li 
moges  le  i8.  de  Juin.  Par  fon  tef 
tament  il  laiffi  la  conduite  de  fe 
troupes  à  Volrad  Mansfeld  ;  Et  qua 
tre  jours  après,  la  jond;ion  s'en  fi 
avec  celles  de  l'admirai. 

Les  deux  armées  eftant  fort  pro- 
ches ,  celle  des  princes,  prés  de  S 
Yricr,  celle  du  duc  d'Anjou  à  Ro 
che-Ia  belle ,  il  y  eut  une  grande  cf 
carmouchc  qui  penfa  amener  tou- 
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?s  les  troupes  à  une  b^itaille  ge-  1^6^^ 
erale.Du  codé  des  Royaux,  Stro^  — 
/  y  fut  fait  priibnnier  ,  RoqueJau- 
e  ,  &  fainâ:  Leu  ,  deux  vaillants 
apitaines  y  fuient  tuez,  avec4oo, 
ommes  de  leur  cofté.  Apres  cela 
'  duc  d'Anjou  mit  fon  armée  dans 
'S  garnirons  ,  &  congédia  la  No- 
ie lîè  ,  avec  ordre  de  revenir  à  h 
ly-Aouft. 

Durant  tout  ce  temps ,  il  ne  feût 
ien  de  mémorable  que  le  fîege  de 
»Jiort ,  par  le  comte  du  Lude  ,  gou- 
erneur  de  Poitou,  &  celuy  de  la 
Charité  par  Sanfac.  Tous  deux  n'y 
agnerent  que  des  coups  t  mais  ce- 
endant  Teligny  fè  faifit  de  Chaftel- 
ciaudj&força  lechafteaude  Luzi- 
;nan,non  moins  fameux  par  les  fables 
le  Mellufuie ,  que  pour  la  réputation 
]inl  avoit  d'ellre  imprenable. 

Durant  ce  temps-là,  Montgom- 
ncry  fut  envoyé  en  Bearn,  pour  le 
émettre  fous  Tobeillânce  delà  Rey- 
|ie  de  Navare;  car  le  comte  de  Ter- 
ide  Tavoit  prefque  tout  fubjuguét 
\.yantdonc  ramalïë  quelques  trou^ 
>cs  en  Languedoc,  palle  la  Garon- 
iie  &  TAriege ,  &  furpris  la  ville  dç 
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1569.  Tarbes  en  Bigorre ,  il  entra  dans  le 
"  pays ,  oiiTerrideairiegeoitpourlorj 

Navarrins.  Au  bruit  de  fa  venue: 
Terride  ployé  bagage,  &  fc retire; 
Ortez  :  Montgommery  1  y  afïïcgi 
&  le  force  de  fe  rendre.  11  avoit  ave* 
luy  quatre  barons  du  pays ,  Saind» 
Colombe ,  Pordeac ,  Goas ,  &  Fa 
vas  ,  ils  furent  compris  dans  la  ca- 
pitulation  ;  mais  Montgommery  le 
fît  tous  poignarder,  ayant  plusd'( 
gard  aux  ordres  de  la  reyne  Jeann 
qui  luy  avoit  commandé  de  les  trai 
ter  comme  traiftres  ,qu'à  fon  bon 
neur  &  à  fa  foy. 

Sans  la  difcorde  qui  eftoit  entr 
Terride  8c  Montluc  ,  &  entre  c 
dernier  Se  Banville  gouverneur  c 
Languedoc,  il  ne  fuft  pas  entré  bie 
aifément  en  ce  pays  -  là  ,  ou  il  n'e 
fuft  jamais*  forty.  Cependant  Mon 
lue  pour  ne  pas  demeurer  fans  rie 
faire,  emprunta  quelques  compagnie 
de  Banville,  avecquoy  &  avec  ce 
les  que  la  Valette  avoit  levées ,  il  foi 
jça  la  ville  de  Mont-de-Marfan ,  0 
commandoit  un  autre  Favas,  nat 
defaind  Macairc.  Tandis  que  ce  a 
pitaine  traittoit  avec  luy  ,  il  fit  fu 
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rendre  le  chafteau  par  derrière,  &  15^9.  *'] 

alîèr  tout  au  fil  dei'efpce,  en  ven-  t"J"^"* 
cancc  de  la  mort  des  quatre  Barons.       "  ■'■' 

Après  la  prife  de  Luzignan  ,  <|ui 
lit  fuivie  de  celle  de  faincft  Maixan 
:  de  Mirebeau,  h  penfée  de  Tadmi- 
il  eftoit  d'aller  fc  faifir  de  San  mur 
u'il  vouloit  fortifier  pour  avoir  ce 
i  alïàge  très  -  commode  fur  la  Loire , 
I  :  porter  la  guerre  pour  la  quatrième 
pis  aux  portes  de  Paris.  Maiheureiî- 
ment  pour  luy  ,  il  changea  de  àçC- 
•in ,  &  afîîegea  Poid:icrs  grande  vil. 
' ,  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  cir- 
ait. Le  jeune  duc  de  Guife  ,   que 
;  duc  d'Anjou  avoit  envoyé  pour 
xourir  Luzignan  ,  fe  jetta  dedans 
i^ec  le  marquis  ^  de  Mayenne  fon  ^  Depuï$ 
ère  ,  &  grand  nombre  denoblefle,  îjf^tfaie 

n  y  acquit  pas  moms  de  gloire 
ue  fon  père  en  avoit  acquis  à  déf- 
endre la  ville  de  Mets.  Le  comte  du 
ude  gouverneur  de  Poiâ:ou ,  y  ef^ 
Dit  aulfy  entré  avec  fix  m'illc  hom- 
les  de  guerre  ;  mais  il  y  auroit  eu  peu 
c  provifions  pour  un  fi  grand  nom- 
•re  d'hommes ,  fi  on  ne  les  euft  bien 
fiefnagées. 

Le  ficge  commença  le  vingt-cin- 
Tome  FI.  K 
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ï5  ^9.  quiefme  jour  de  Juillet.  Les  attaques 
^  des  aiïîcgeants  ne  donnèrent  pas 
beaucoup  de  peine  aux  afliegezîlc  dé- 
faut de  vivreSîde  fourages  &  de  mou- 
lins, leur  en  fit  davantage.  Cependant 
Monfieur  ayant  ralïèmblé  Tes  trou- 
pes ,  mit  le  fiege  devant  Chaftclle- 
raud  pour  faire  diverfîoh.  L'admira] 
fut  bien  aife  d'avoir  ce  prétexte  de 
îe  lever  de  devant  Poidiers  ,  ou  il 
perdoit  fon  temps  &  fa  réputation, 
îl  décampa  le  feptiefme  de  Septcm. 
bre  ,  &  s'eftant  approché  de  Chaftel- 
ieraud  ,  y  jetta  quatre  cents  arque* 
bufiers  ,  qui  entrèrent  par  le  pont 
conduits  &  efpaulez  par  la  cavaleri( 
de  Ion  avant-garde. 

A  fon  arrivée  les  Catholiques  re- 
tirèrent leur  canon  ,  &  enfuiteleur 
troupes  en  telle  diligence  ,  que  leu 
armée  fut  loger  à  la  Celle ,  qui  en  d 
à  fix  lieues ,  &  par  delà  la  Creufe 
avant  qu'il  fccuft  qu'ils  fe  remuoient 
Il  les  fuivit  avec  refolution  de  les  at 
taquer;  mais  les  ayant  trouvez  enui 
logement  où  il  ne  pouvoit  mener  I 
canon  à  caufe  des  marefcs ,  il  repalï 
îa  Creufè  &  la  Vienne ,  ôc  fc  vintlo 
ger  à  Paye  la  vineuiè. 
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Lors  que  Monfieureut  demeuré  ir^« 
uinze  jours  à  la  Celle  &  à  Chinon, 
^  que  fcs  forces  qu'il  avoit  congé- 
diées jufqu'au  quinzieiîne  jour  d'Oc-* 
obre  ,  &  celles  de  Poidiers  que  le 
lue  de  Guife  avoit  rafraifchies  en 
Fouraine ,  furent  de  retour  dans  fon 
amp  :  il  pafla  la  Vienne  tirant  vers 
-oudun,  Si-toft  que  l'admirai  en  eut 
dvis^  il  defcampa  de  Paye  ,  &  alla 
ers  Mirebeau.  Monfieur  au  lieu  de 
e  fuivre ,  gagna  les  devants  .  &  ayant 
)ris  la  traverfe ,  le  rencontra  prés  de 
Viontcontour,  C'cft  un  chafteaufur 
m  haut  ,  accompagné  d'une  peti- 
e  ville  baftie  far  le  pendant  ,  &  au 
>ied  de  la  colline  où  paiîè  la  rivie- 
e  de  Dive  ,  peu  gueable  quoy  que 
brt  petite. 

Entre  cette  rivière  &  celle  de  la 
rhouë  5  Tadmiral  avoit  campé  fon 
rmée  ,  Teftendant  un  peu  plus  vers 
i  petite  ville  d'Ervaux  ,  qui  eil  à 
eux  lieues  de  là.  Monfieur  ayant  paC 
s  au  delïiis  de  la  fource  de  la  Dive , 
es  deux  armées  fe  mirent  en  bataille 
k  deflcin  de  la  donner.  Celle  des  Hu- 
;uenots  y  eitoit  portée  par  la  necef^ 
ité  j  &  par  le  defefpoir ,  dautant  que 
K  ij 
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ff6ç,  hs  longueurs  de  la  guerre  eftoicnf 
~"  ruineufcs  &  à  leurs  familles  &  à  leur 
party  ;  celle  de  Monfieur  par  le  defîr 
d'acquérir  de  la  gloire  ^  &  pource 
cu'ii  fecroyoit  le  plus  fort  d'un  tiers. 

Dans  ce  delFein ,  ils  fe  trouvèrent 
rangez  dans  ces  grandes  &  belles 
plaines  ,  entrecoupées  de  plufieurs 
vallons  &  hauteurs  qui  peuvent  beau^ 
coup  fervir  en  un  jour  de  bataille. 
On  remarqua  que  le  terrein  que  les 
Catholiques  occupoient  s'appelloit 
Champ  Papaut ,  &  ccluy  où  eftoient 
les  Huguenots  ,  Champ  Pied- gris, 
Les  uns  &  les  autres ,  quoy  qu'ils 
enflent  divifé  leur  armée  en  avant- 
garde  &  en  bataille ,  avoient  néant-  i 
moins  difpofé  leurs  compagnies  de 
telle  forte  qu'elles  pouvoient  com. 
battre  toutes  a  la  fois. 

Le  combat  commença  à  huitheur 
res  du  matin  ,  un  Lundy  troifieffnç 
jour  d'OcSlobre ,  &  dura  deux  heures 
La  vi^doire  demeura  toute  entien 
aux  Catholiques.  C^  qui  leur  donn; 
cet  advantage,  fut  la  fuite  de  Tinfan 
terie  Françoife  des  Huguenots  ,  I; 
mauvaife  difpofltion  de  leur  cavale 
rie  ,  le  bori  ordre  que  Tavanes  iiii 
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hm  rarmée  de  Monfieur,  &  lava-  1^69. 
car  delà  noblefTequi  accompagnoic 
rc  jeune  prince.  Ils  y  perdirent  feu- 
ement  trois  cents  hommes  de  leur 
:avalerie,  mais  quatre  mille  Lanfque- 
lets  ,  Ôi  pi" es  de  cinq  mille  François 
le  leur  infanterie,  piefque  autant  de 
joujats  5  toute  leur  artillerie  ,  &  li 
>lus  grande  partie  de  leur  bagage  , 
ans  quoy  une  armée  ne  peut  {ubiifter 
[ue  difficilement.  Les  fèigneurs  de 
a  Noue  &  de  Dacier  y  demeure^ 
ent  prifonniers.  Du  coflé  àts  Ca- 
h  cliques  il  y  fut  tué  peu  de  gents  dô 
icd  ;  mais  plus  de  fix  cents  chevau52 
)refque  tous  Reifircs.  Il  n^  en  eu£ 
^ucres  moins  de  bleflez^La  cavale  - 
ie  Allemande  deradmirâr5Condut- 
e  par  les  comtes  Ludovic  &  Mans^ 
eld  fe  retirant  en  bon  ordre,  arref- 
a  la  pourfuite  des  Catholiques  ,  & 
;agna  Eivaux ,  &  delà  Partenay ,  quî 
îft  à  fîx  grandes  lieues  de  Montcon 
our.  Elle  y  arriva  à  dix  heures  du' 
bir  ,  &  le  lendemain  s'en  alla  à 
>^iort. 

I  Le  courage  &  le  bon  fens  de  Tad- 
niral  ne  paroi (ïbicnt  jamais  tant  que 
lans  l'adverfité  :  les  difScuîtez  luy 
K  iij 
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ïf6^  donnoient  des  lumières,  &  les  periîs 
"■'"  ^  de  la  fermeté.  Outre  ce  grand  ef- 
chec  qui  euft  fait  perdre  la  tramon- 
tane à  un  autre  ,  il  avoit  à  craindre 
de  toutes  parts  des  attentats  fur  fa 
perfonne  :  le  parlement  de  Paris  Ta- 
voit  condamné  à  mort^  &:  promis  à 
qui  le  reprefcnteroit  en  juftice  mort 
ou  vif  5  cinquante  mille  efcus  d'or  , 
lefquels  feroient  pris  fur  l'Hoftel  de 
Ville  de  Paris.  LeVidamede  Char- 
tres, &  le  comte  de  Montgommery 
furent  auff/  condamnez  à  perdre  la 
telle ,  &  tous  trois  exécutez  en  effi- 
gie à  la  Grève.  Sur  ce  temps -là  on 
aefcouvrit  qu  un  de  {es  valets  de 
chambre ,  nommé  Dominique d'Al- 
be ,  le  vouloit  empoifonner  ;  Le  mal- 
heureux fut  pendu ,  avec  un  efcriteau 
qui  1* appel! oit  Prodîteur  de  la  cmfe 
de  D te pt  y  de  fa  patrie  i  c^  de  fon  maif- 
tre. 

Le  foir  me/îne  de  la  perte  de  la 
bataille  ,  ayant  tenu  confeil  avecfes 
capitaines ,  il  dépefcha  vers  les  prin- 
ces d'Allemagne,  vers  la  reyne  d'An- 
gleterre ,  &  vers  les  SuilTes ,  leur  don- 
ner advis  de  ce  qui  s'eftoit  palïë ,  & 
leur  demander  fecours  d'hommes.-^ 
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'argent,  diminuant  fa  perte  tant  qu'-  i^6ço^ 
pouvoit ,  &  leur  remonftrant  que  ' 

c  leur  caufe  dépendoit  le  falut  de 
DUS  les  autres  Proteftants.  Cqs  or- 
res  donnez  ,  il  fe  retira  vers  Niort 
our  rafraifchir  Tes  troupes  en  Xain- 
Dnge,  paysd'AuniSj&Gafcongne^ 
lifant  Ton  compte  de  pourvoira  bien 
lUX  places  de  ces  contrées- la  ,  qu'il 
rreftcroit  l'armée  royale  ,  &  auroit 
î  temps  de  refaire  la  iienne. 
La  chofe  ne  luy  reùfficpas  entiere- 
lent  comme  il  Tavoit  projettée  :  car 
!s  garnirons  de  Poictou  fe  voyant 
rop  éloignées  du  fecours  ,  prirent 
arty  de  fe  retirer  ,  traverferent  le 
îerry  ,  &  fe  rendirent  à  la  Chanté 
Lir  Loire  ,  que  Sanfac  àvoit  en  vain 
lîîegée  par  deux  fois.  Le  baron  de 
/lirembeau  rendit  Luzignan  à  com- 
ofîtion  ,  Partenay  fut  abandonné , 
in  peu  apré's  que  le  refle  de  leur  ar- 
née  s'en  fut  éloigné.  Niort  fembîa-  confon- 
lement  ,   lors    que  le  fèigneur  de  dez.  pas 
^ouy  qui  le  devoit  dcffendre ,  eut  comte* 
fté  tué  d'un  coup  de    piftolet  par  de  Mon-= 
Tançois  de  Louviers^Morevel.  Cet  douc^ic 
flfàfîin  dévoué  eftoit  palFé  du  camp  rurnooi 
les  Catholiques  dans  celuy  des  Hu-  ^y^c 
K   iiij 
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15^9.    guenots  pour  tuer  Tadmiral ,  Se  n'en 
'"  ayant  fçeu  trouver  l'occafion,  il  vou- 

lut faire  Ton  coup  fur  ce  mal  -  heu- 
reux (èigneur  ,  puis  fe  fàuva  auprès 
du  duc  d'Anjou  qui  eftoit  à  Champ- 
denier. 

Les  troupes  Proteftantes  retirées 
à  h  Charité  ,  s'eftoient  accommo- 
dées de  plufieurs  petites  places  en 
Berry  &  Nivernois ,  mefme  jufqu'en 
Soulongne  &  BeaufTe ,  avec  quoy  el- 
les tenoient  tous  les  chemins  ,  d( 
Lyon  ,  de  Paris ,  &  d'Orléans.  Ce! 
les  de  Languedoc  &  de  Dauphiné. 
eftoient  allées  fe  cantonner  en  Au- 
vergne à  Orillac,  Quelques  -  uns  d( 
leurs  capitaines  avoientfurprislavil 
le  de  Nifines  en  Languedoc  ,  parur 
aqueduâ: ,  dont  ils  rompirent  la  gril- 
le ;  Et  d'autres  en  Bourgongne ,  s'ef 
toient  rendus  maiftres  de  la  ville  d( 
Vezelay  par  des  efchclles  qu'ils  ) 
plantèrent  au  poin<5t  du  jour ,  heure 
la  plus  dangereufe  pour  de  pareillej 
furprifes.  Sanfac  les  aiïîegeapardeuî 
fois  dans  cete  dernière  place  ,  maiî 
làns  aucun  fuccés. 

Le  meilleur  confeii  que  pulîèni 
prendre  les  Catholiques  aprcs  la  ba- 
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taille  de  Montco«tour  ,  ciloit  de  15^9. 
pouflerfans  relafche  les  troupes  des  «voao- 
princes  5  &  d'achever  de  les  dilîiper  :  -lî^— 
mais  cete  vieille  maxime  ;  Outl  ne 
faut  point  laijfer  de  places  ennemies  der^ 
ritfoy  y  eftant  mal  entendue ,  fut  cau-> 
jfe  que  Monfîeur  s'attacha  au  fiege 
de  fainâ:  Jean  d'Angely  ,  dont  il 
croyoit  que  la  piife  feroit  la  ruine 
entière  des  Huguenots  en  ces  quar- 
tiers-là^ Le  capitaine  Piles  de  la  mai- 
fon  de  Clcrmont  eftoir  dedans  avec 
un  grand  nombre  des  plus  braves  Se 
deux  mille  hommes  de  garnifon.  Le 
n^gt  eftant  formé  ,  le  roy  vint  au 
camp  le  feiziefÎTie  d'Odobre, 

La  refolution ,  la  vaillance ,  &  les 
travaux  infatigables  des  aiîiegez  ren- 
dirent la  place  bien  plus  difficile  à 
prendre  que  ^qs  fortifications.  On 
ne  parloit  du  commencement  que 
de  tailler  en  pièces  tous  ceux  qui  ef- 
toient  dedans  :  mais  comme  on  euî 
reconnu  à  diverfes  attaques  qu'il  en 
coufteroit  trop  de  temps  &  ti'op  ai 
fang  pour  les  avoir  par  force  ,  on  leur 
propofa  des  conditions.  Aurquelles" 
ayant  refufé  d'entendre  que  par  un- 
traité  gênerai  ^  on  en  commença  un 

K  y 
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&  tout  aulîi-toft  on  fit  courir  îe 
i5'^9*.  bruit  chez  les  princes  proteftants 
que  la  paix  efloit  faite  &  mefme 
ratifiée  ,  afin  de  retarder  les  kvéQs 
qu'ils  avoient  commandées  pour  les 
fecourir ,  &  de  ralentir  Tardeur  de 
ceux  qui  s'efloient  cantonnez  dans 
les  provinces. 

Les  Huguenots  s'apperceurent  bien 
delà  rufe  dés  l'entrée  du  traité  ^dau- 
tant  qu'on  leur  déclara  nettement 
que  le  roy  ne  leur  pouvoit  accorder 
que  la  liberté  de  confcience ,  &  non 
pas  l'exercice  de  leur  religion  ;  Et  qu'- 
au mefme  temps  ils  interceptèrent 
quelques  lettres  que  le  cardinal  de 
Lorraine  efcrivoit  à  Paris  ,  qui  por- 
toient  qu'on  n'avoit  en^acré  cetene- 
gotiation  que  pour  les  amuler  en  at- 
tendant la  reponfe  du  pape  &:  du  roy 
d'Efpagne. 

Toutes  les  deffenfes  de  la  place  ef 
toient  par  terre ,  les  aiîîegez  demy- 
morts  de  fatigue  ,  &  leurs  muni- 
tions confùmées  :  ils  ne  pouvoient 
plus  tenir ,  &  ne  croyoient  point 
qu'il  y  euft  aucune  feurcté  de  fè  ren- 
dre ;  tellement  qu'ils  avoient  refo- 
lu  de  fortir  la  nuid ,  &  de  forcet 
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â  garde  des  afTiegeants  pour  ie  reti-  155^, 
er  à  Angoulefme,  ou  de  mourir  en  — — 
:ombattant.  Mais  les  Catholiques 
■ftoient  encore  plus  ennuyez  qu'eux 
l'un  fiege  qui  avoit  duré  près  de 
leux  mois ,  &  qui  par  le  fer  ou  par 
es  maladies  ,  leur  avoit  fait  périr 
)lus  de  ;  dix  mille  hommes  ,  entre 
lutres  le  brave  Sebaftien  deLuxem- 
)ourg  comte  de  Martigues  qui  fut 
ué  à  la  tranchée  d'un  coup  de  mouf- 
]uet. 

Ils  renouèrent  donc  les  propos  ^-^ 
le  la  capitulation.  Les  afîiegez  pri-  en  No- 

nt  confiance  en  Biron  marefchal  ^^"}^''^ 

les  camps  du  roy  ,  qui  eiloit  hu-  ^ 

^uenot  d'inclination  ,  mais  catho-  f« 
ique  pour  fa  fortune.  Il  fut  con-  « 
/enu  qu'ils  fortiroient  bagues  fau-  <* 
^es  5  avec  armes  Se  chevaux ,  &  en-  <« 
cignes  ployées ,  qu'ils  feroient  con-  <^ 
iuits  en  lieu  de  feureté  ,  &  fe  reti-  « 
'croient  011  bon  leur  fembleroit ,  '« 
■nais  qu'ils  ne  pourroient  de  4.  mois  <^ 
5orter  les  armes  contre  le  fervice  ^« 
lu  roy.  Il  en  fortit  feulement  800.  *^ 
aommes  de  pied  &  100.  chevaux.  <* 
Les  troupes  du  duc  d'Aumale  les  '* 
ayant  dévalifez  ,  quoy  que  ce  fuft  ** 
K   vi 
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I  ^<^p,    par  une  furie  militaire  &  malgré  leurs 
'  capitaines  ,  cete  infradion  donna  fc 

jvt  à  Piles  de  fe  tenir  quitte  de  la  ca- 
pitulation,  &:  de  s'aller  aulTi-tolt  jet* 
ter  dans  Angoulcfme, 

Il  ne  refta  donc  aux  Hu;;uenots 
^ans  le  Poidou  &  dans  la  Sainton- 
ge  ,  qu  Angoulcfme  &  la  Rochelle. 
Ils  fc  virent  acculez  dans  cete  der- 
nière lors  qu'on  eut  pris  les  ifles  d'a- 
lentour &  les  places  de  Marans&de 
Beauvoir  ;.Et  la  place  mefîne  fut  preC 
iee  de  grandes  incomnibditez  pai 
mer  &  par  terre ,  le  baroè  de  la  Gar- 
de  y  ayant  amené  huiét  galères  de 
la  mer  du  Levant.  Tout^is  elle  i( 
releva ,  premièrement  par  le  moyer 
(de  Ces  vaifTeau'x  &  de  fa  piraterie; 
puis  par  la  prcfence  &  le  courage  di 
la  Noue  &  du  comte  de  la  R  oche- 
foucaud  ;  En  forte  qu'ils  regagncreni 
Marans,  Luçon,  &  les  Sables  d'O- 
ïonne,  où  ils  firent  un  riche  butin 
&  en  fuite  coururent  tout  le  Poidou 
Il  falut  5  pour  ks  arrefter ,  que  lero) 
y  envoyaft  Puy  -  Gaillai-d  gouver- 
neur d'Angers  avec  une  petite  ar- 


cnOc-     jnéc 

tobre. 


Lors  que  les  Catholiques  mirem  ' 
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Je  fiege  devant  fainâ:  Jean  d'Ange-  1^69* 
ly ,  radmiral  qui  avoit  donné  rendez- 
vous  à  {es  troupes  prés  de  Saintes , 
en  partit  le  dix-huitieime  d'Oclobre 
refolu  d'aller  enBearn  recueillir  les 
forces  de  Montgommery ,  delà  tra- 
veifant  la  Gafcongne  &  le  Langue- 
doc ,  remonter  en  Dauphiné  &  Vi~ 
varets ,  où  Montbrun  ,  de  quelques 
autres  chefs  de  ces  pays  -  là  luy  a- 
voient  promis  des  recrues  confîde- 
râbles  d'arquebufiers,  &:  après  paflant 
par  la  Bourgongne ,  venir  à  la  Chari- 
té fublifter  du  mieux  qu'il  pourroit 
jufqu'à  l'arrivée  des  Reiflres  3c  des 
Lanfquenets  ,  lefqucls  ils  attcndoit 
|de  Tafliftance  du  comte  Palatin  ,  & 
des  foins  du  prince  d'Orange.  Ce- 
luy-cy  avoit  quitté  leur  armée  long- 
temps auparavant  la  bataille  de 
Montcontour  pour  retourner  en  Al- 
lemagne leur  hafter  ces  nouvelles  le^ 
vées. 

Ils  pafferent  la  petite  rivière  de 
Drone  prés  de  Brantolme ,  celle  de 
rifle  prés  de  Mucidan ,  la  Vefere  au 
jpont  qui  porte  fon  nom,  puis  la  Dor- 
dognc  à  Bourg  qu'ils  furprirent  ^ 
'  trompant  d'Efcars  qui  Tavoit  toute 
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15^9*  bordée  de  troupes  ,  &  le  Lot  à  Ci- 
denac  ;  fi  bien  qu  ils  aiTiverent  aux* 
environs  de  Montauban  vers  la  my- 
Novembre ,  où  ils  fe  rafraifchirent 
quelques  jours ,  &  trouvèrent  de  Tar- 
vcmbre,  gent  qui  avoit  eite  cueiliy  pour  U 
Canfe  ,  tant  du  pillage  des  eglifes, 
que  des  rançons  des  prifonniers  , 
que  àts  contributions  du  party.  Ils 
en  payèrent  quelques  monfties  à 
leurs  Rciftres. 

Sur  la  fin  de  Novembre  ils  le  ren- 
dirent rnaiftres  du  palïâge  de  la  Ga- 
ronne par  la  prife  d'Aiguillon  qui 
eft  fiir  le  confiant  du  Lot  avec  cete 
rivière.  La  mefintelligence  qui  s'ef- 
toit  mife  entre  Danville  gouverneur 
de  Languedoc ,  &  Montluc  lieute- 
nant de  roy  en  Guyenne  ,  à  caufc 
de  la  fierté  du  premier ,  &  de  l'hu- 
meur incompatible  &  piquante  du 
fécond,  leur  faifoit  beau  jeu  en  ce 
pays-là.  Auiïy  avoient-ils  conceu 
quelque  delTein  de  prendre  le  temps 
de  cete  divifion  pour  s'emparer  de 
îa  Guyenne  &  des  villes  de  deffus  là 
Garonne  &  la  Dordogne  ,  melme 
de  Bourdeaux  :  mais  Montluc  leur 
ayant  fait  beaucoup  perdre  de  temps 
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)arce  qu'il  rompit  le  pont  quils  a-  15^9'. 
oient  drefle  prés  d'Aiguillon  ,  ils 
hangerent  de  deflcin.  Le  moyen 
[ont  Montluc  fe  fervit  pour  faire 
m  coup  fi  important,  fut  qu  il  def- 
acha  des  moulins  à  batteaux  qui  ef. 
oient  accrochez  avec  des  chailhcs 
ar  le  bord  de  la  rivière ,  &  les  laiiîà 
mporter  la  nuit  au  courant  de  l'eau 
iour  donner  conrre  cet  ouvrage  ; 
.e  choc  fut  fî  violent  qu'ils  le  rom- 
ùrent. 

Comme  les  Huguenots  en  eurent 
cbaity  un  autre  ,  &  que  Montgom- 
ncry  quielloit  à  Condom,  riche  du 
)iitin  de  la  Gafcongne  &  du  Bearil> 
es  eut  joints  ,  ils  remontèrent  le 
ong  des  bords  de  la  Garonne  &  fe 
rent  aux  environs  de  Toulou- 
...  £n  ces  quartiers-là  ils  mirent  le 
eu  à  toutes  les  fermes  &  maifons  des 
:onfeiIlers,fur  les  mafures  defquelles 
es  foldats  elcrivoient  avec  les  char- 
)ons  tout  fumants  F'engemce  de  Ra- 
in,  L'efiîoy  de  ces  em.bralements  & 
es  courfes  qu'ils  faifoient  jufque  dans 
es  fauxbourgs ,  portèrent  la  terreur 
lans  ccte  grande  ville ,  fans  que  Joy- 
;ufe  qui  efloit  dedans   avec  huicft 
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157c»    mille  hommes  de  nouvelles  troupes,. 

"  pûft  larafTurer,  ny  ofaffc  en  fbrtir. 

Delà  s'eflant  fortifiez  de  trois  cents 
chevaux  que  Piles  leur  amena  de  la 
Rochelle  ,  ils  entrèrent  plus  avant 
dans  le  Languedoc.  Eftaat  pu  es  de 
Caftrcs  ,  ils  receurent  encore  cinq 
ou  fîx  cents  chevaux  qui  venoient 
dumeiine  endroit,  conduits  par  Bau- 
diné  &  R.enty  ,  qui  s'eftoient  en- 
nuyez d'eftre  à  la  Kochelle  fans  pi-  1 
corer.  Ils  s'approchèrent  jufqu'aa  ( 
pied  des  Pyrénées  ,  d'où  ils  amenè- 
rent quelques  compagnies  de  Ban- 
dits :  puis  coftoyant  la  mer  ils  repa£ 
ferent  l'Aude ,  non  loin  de  Narbon- 
ne  ,  &  dememerent  en  ces  contrées-  , 
là  jufqu  à  la  fin  de  Janvier,  Enfùitc 
ils  prirent  leur  route  devant  Beziers, 
Pezenas  ,  &  Montpellier  ;  dont  la 
garnifon  donna  quelques  efchccs  à 
leurs  troupes  qui  s'en  approchèrent 
de  trop  prés.  La  Loue  leur  maref 
eh  al  de  camp  y  fut  tué  tout  endoï- 
my  dans  un  logement. 

Ils  allèrent  après  cela  alîîeger  Lu- 
nel  ,  d'où  ils  furent  repouffez  ;  Uj 
prirent  à  Nifines  de  l'argent  &  dcî 
lafraifchifrements ,  de  Uils  remonte- 
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cnt  vers  le  Vivarez ,  oii  ils  fc  repore-     ^ 
cnt  quelques  jours  à  Aubenas.  Apres  £,,  ^f^^^^ 
\s  paflerent  le  Rhofne  par  le  moyen  &  Tuiv. 
[c  la  place  du  Pouflîn  qu'ils  tenoient, 
'z  d'un  fort  que  Montbrun  ,  envoyé 
levant  à  cet  efïeâ:  par  les  princes  ,  a- 
oitbafty  fur  Taiitre  bord.  Puis  cof^ 
oyant  cete  rivière  ,  ils  attaquèrent 
n  vain  Montlimar ,  &  après  avoir 
fjourné  quelque  temps  en  Dauphi- 

,  ils  prirent  leur  route  vers  le  pays 
le  Forés  où  ils  furprireïit  la  ville  de 
ùnd  Eftienne. 

En  ce  lieu -là  Tadmiral  fut  atta- 
|ué  d'une  fièvre  qui  le  mit  en  grand 
langer  de  fa  vie  ,  &  les  arrefta  -  là 
lus  de  trois  femaines.  Lors  qu'il 
ommença  de  fe  guérir,  fainctjean 
rere  puifné  de  Montgommery  ,  fc 
lifit  du  pont  de  faind:  Rambert  fur 
i  Loire  ,  &  Briquemaut  mandé  par 
^s  princes  ,  leur  amena  de  la  Cha- 
:té  quinze  compagnies  tant  dmfan- 
srie  que  de  cavalerie  ,  qui  faifoient 
uinze  cents  chevaux  &  deux  mille 
intalîlns.  Leur  armée  eflant  ainfy 
enforcée  ,  defcendit  dans  la  Bour- 
;ongne ,  &:  ayant  donné  l'alarme  à 
,halon ,  alla  furprendre  Ai'nay  le  duc 
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3569.   par  une  longue  traite  qu'elle  fît. 

"  Le  confeîi  du  roy  n'eufi:  jamais 

creu  qu'ils  euffent  pu  fe  démefler  de 
tant  de  villes  ,  de  places  fortes  ,  de 
paflfagcs  de  rivières  ,  de  deftroits  de 
montagnes ,  &  de  pays  fi  afpres  & 
û  raboteux,  ny  qu'ils  euifent  eu  la  for- 
ce  8c  le  bonheur  de  percer  au  tra- 
vers de  tant  de  garnilbns  ennemies 
&  de  peuples  iouflevez  ,  qui  nuiâ:& 
jour  leur  tomb oient  fur  les  bras ,  ô 
de  furmonter  au  mefrne  temps  le 
rigueurs  de  l'hyver  ,  les  difficulté 
des  chemins ,  &  la  refîftance  defep 
ou  huit  provinces.  D'ailleurs  il 
repofbit  fur  une  négociation  de  paix 
pour  laquelle  il  faifoit  de  continuel 
les  allées  &  venues  depuis  la  prii 
de  faind  Jean  d'Angely:  ainfyilfu 
bien  eftonné  de  les  voir  û  avant,  qn 
marchoient  pour  venir  droit  à  P? 
ris  ,  menaçant  d'y  exercer  les  mef 
mes  vengeances  qu'ils  avoientexei 
cées  aux  environs  de  Thoulouze.  A 
lors  le  péril  qu'on  avoit  négligé  tan 
dis  qu'il  eftoit  dans  les  provinces  ei 
îoignées  ,  paroifTant   plus  grand 
mcfure  qu*il  devenoit  plus  proche 
on    donna  ordre  au  marefchal  d 
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Zoffé  d'aiïëmbler  les  troupes  duroy  15(^9, 
k  d'ailcr  au  devant.  """ 

Dans  cete  longue  &  pénible  mar- 
:he,les  princes  avoientfouftenu  leurs 
roupes  j  tant  par  le  moyen  de  plus 
le  cinquante  petites  villes  qu  ils  a- 
'oient  prifes  &  pillées  ,  &  deux  fois 
utant  qu^ils  avoient  rançonnées  , 
ue  par  les  renforts  de  quelque  ca- 
alerie ,  &  de  grand  nombre  d'arque- 
»ufiers  des  pays  par  où  ils  paifoient, 
èrpentant  &  tournoyant  pour  ac- 
ueillir  ceux  qui  ks  vouîoient  venir 
oindre,  &  quieftant  efpars  çà  &:là, 
l'eulîènt  pas  pu  percer  au  travers  des 
:ommunes  qui  eftoient  en  armes  de 
:ous  coftcz. 

Mais  avec  tout  cela ,  ils  en  per- 
ioient  prefque  autant  qu'ils  en  ra- 
naiïbient  -,  car  ceux  qui  avoient  efté 
:n  Poi(5tou,  dés  qu  ils  approchoient 
ic  leurs  maifons  s'y  rctiroient ,  de  y 
vouîoient  demeurer  pourfe  repofer 
k  pour  deffendre  leurs  familles.  A 
:ela  fe  joignirent  les  incommoditcz 
ie  rhy  ver ,  les  fatigues  de  la  marche, 
la  ncccfTîté  qu'ils  trouvoient  dans 
eurs  logements  ,  oiile  p'us  fouvent 

iil  n'y  avoit  ny  pain  ny  vin ,  car  tous 
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Jf6().   les  païfàns  abandonnoient  leurs  mai- 
"  fofts  ,  &  les  charges  continuelles  que 

les  Catholiques  leur  donnoient ,  m 
pardonnant  à  pas  un  de  ceux  qu 
s'eloignoient  tant  foit  peu  du  gros 
Ces  incammoditez  en  avoient  fai 
périr  plus  de  fix  mille.  De  500.  An 
glois  qu'ils  avoient  il  n*en  eftoitrei 
té  que  douze  ,  plus  de  la  moitié  d( 
leurs  Reiftres  eftoit  perie ,  &  les  au, 
très  fe  trouvoient  prefqiîe  tous  defai 
mez ,  parce  que  ne  pouvant  traifiie 
aucun  chariot  dans  de  fi  longues  trai 
tes  &  par  des  chemins  fi  fafcheux 
la  plufpart  avoient  laififé  leurs  cor 
feletSv&  leurs  habillements  de  telle 
joint  que  leurs  chevaux  ,  comm 
tous  ceux  des  François  ,  eftoient 
rcereus  qu'à  peine  fc  pouvoient-i 
fouftcnir.  Et  quant  à. l'infanterie,  e 
le  ne  valoit  guère  non  plus  ,  parc 
qu'une  bonne  partie  eftoit  de  non 
veaux  foldats  (  qu'en  ce  temps-là  o 
nommoit  Bifongnes  )  mais  ils  avoier 
cet  advantage  d'eftre  prefque  toi 
montez  fiir  des  bidets ,  a£n  de  poi) 
voir  faire  de  grandes  journées  ,  i 
d'eftre  tousjours  frais. 

Le  marefchal  de  Coffé  avoit  a 
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;.mb]é  auprès  d'Orieans  les  trou- 
es royales  au  nombre  de  treize  à 
uitorze  mille  hommes.  Il  palTa  la 
cire  à  Defife  ôc  marcha  droit  vers 
ûks  des  princes. 11  s'imaginoit  qu'ef- 
int  toutes  débiftées  comme  elles  ef- 
Meftt,  il  ne  faloit  que  les  attaquer 
ourles  defl-aircnnais  il  changea bien- 
)ft  d'advis  lors  qu  il  eut  reconnu  par 
ne  grande  eicarmouche  qui  fe  fit 
itre  ks  deux  armées  proche  d'Ar- 
ay^le-duc,  qu'ils  luyferoient  pour 
:  moins  la  moitié  de  la  peine.  Apres 
dz  il  ne  voulut  plus  rien  ri/qucr  , 
:  les  laifla  aller  vers  la  Charité ,  fe 
ontcntant  de  les  coftoyer  iiir  la 
lain  droite. 

Jl  fe  faifoit  durant  ce  temp«^-là  di-* 
ers  exploits  dans  les  autres  parties 
u  royaume,  mais  les  plus  memo- 
ibles  aux  environs  de  la  Rochelle. 
.e  baron  de  la  Garde ,  Puy-gaillard, 
:  Puy-taillé  ,  prefToient  fort  ceux 
ui  s'eftoient  retirez  dans  cete  ville- 
i.  La  garde  &  Puy- taillé  ayant  af- 
egé  Rochefort  qui  eft  fur  les  ad- 
enucs  des  ifles  ,  en  furent  efloi- 
nez  par  la  Noue;  lequel  pourtant 
s  contraignirent  prcfque  auiïï-toft 
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I5'59.    de   rentrer  dans  la  Rochelle.   En- 
"~"  fuite  Puy-gaillard  avec  une  armée 

de  dix  à  douze  mille  hommes  en- 
leva tous  les  forts  que  les  Hugue- 
nots avoient  pris  en  Poitou  depui: 
la  furprife  de  Marans  -,  Et  afin  d« 
les  reiferrer  davantage  ,  il  en  bafti 
un  à  Luçon  fur  Tadvenuë  des  ma 
refcs.  La  Noue  qui  en  connoifloi 
la  confequence  Taffiegea  prompte 
ment  :  Puy  -  gaillard  raffembla  fe 
troupes  qu'il  avoir  diftribuées  dan 
le  haut  Poitou  ,  &  alla  refolument 
luy  5  mais  il  perdit  la  bataille  enti 
fainâe  Gemme  &  Luçon. 

La  Noue  pourfuivit  fa  pointe ,  alTic 
gea  Fontenay  &  le  reçeut  à  compc 
fition.  Enfuite  il  reprit  Oleron ,  M: 
rennes ,  Soubife ,  &  Broûage.  Dés  ( 
temps-là ,  Broiiage  eftoittres-impo 
tant  pourlàfîtuationfurun  canal  c 
très- difficile  entrée  ,  &  tout  env 
ronné  de  marefcs  falants  ,  qui  foi 
la  plus  grande  richelïè  du  pays, 
avoir  commencé  d'ellre  fortifié  p; 
Jacques  de  Ponts-Mirembeauquif 
eihnn  feigneur  luy  avoit  voulu  doi 
ner  le  nom  de  JacopoU,  Tous  lesC 
tholiques  de  cqs  quartiers-là  fure; 
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Dntraints  de  fe  retirer  à  fainâ:  Jean  1 5  ^9^ 
'Angcly.    Le  Baron  de  la  Garde  ' 

y^ant  tenu  encore  Ja  mer  quelque 
mps  avec  ûs  galères  les  ramena 
ins  la  rivière  de  Bourdeaux.  On  a- 
Dit  refolu ,  pour  arrefler  les  pro- 
rcz  des  Huguenots  ,  d'envoyer  en 
i  pays  -  là  le  prince  Henry  Daii- 
lin  d'Auvergne  fils  de  Louys  de 
ourbon  duc  de  Montpenfier ,  &  il 
preparoit  pour  ce  commandement, 
land  la  nouvelle  de  la  paix  luy  en 
pargna  la  peine  Se  la  defpenfe. 

L'armée  des  princes  avoit  paffé 
i  Loire ,  &  s'advançoit  vers  Paris  9 
ître  Montargis ,  Bleneau,  &  Chaf- 
llon  fur  Loing.  Celle  du  roy  s'efl 
)it  venue  loger  en  la  vallée  d'Ail- 
n  comme  pour  fe  mettre  au  de- 
mt  de  l'autre  Se  luy  barrer  le  chc- 
lin  de  Paris  :  quand  après  une  tré- 
:  de  quelques  jours  la  négociation 
uvent  rompue  Se  fouvent  renoiiée, 
)outit  finalement  à  un  traitté  de 
Uix.  Il  fut  conclu  le  quinziefme  jour 
Aoufl:,  nonobftantles  remonilran-  «»Aoui| 
^s  Se  les  grandes  offres  que  faifoit 
roy  d'LÏpagne  pour  r<^mpefcher; 
ir  il  craignoit  qu'après  cela  ,  les 


y 


im^o    Abbrege*  ChronolJ 
In 69.    deux  armées  ne  Ce  joignirent  pour 
"  fondre  furies  Pays-bas. 

Le  roy ,  la  reyne  fa  mère ,  les  prin- 
ces de  fon  lang  ,  ceux  de  fon  con- 
feil  j  Se  tous  les  grands  de  fa  fuite 
la  jurèrent  folcmnellement  à  faind 
Germain  en  Laye.  De  la  part  des 
Huguenots  ,  Beauvais  la  Nocle  fut 
dépefché  pour  la  porter  à  la  Ro- 
chelle 8c  en  Guyenne ,  Se  Teligny  à 
rarmée;ou  elle  fut  publiée  le  vingt, 
un   du  mois  ,  Se  jurée  par  toute  L- 
noblelTe  protcftantc   qui  fut  afîem 
blée  exprés.  Cinq  jours   après  ell( 
le  fut  aulTy  en  l'armée  catholique 
qui  marchoit  vers  la  Lorraine  pou 
y  remener    fes   Allemands  ,  Se  le 
congédier.  Celle  des  princes  alla  ju; 
qu'à  Langres.  Delà  ils  firent  condui 
re  les  leurs  jufqu'au  Pont- à-Mou 
fon  par  le  marquis  de  Renel  :  Pu 
ils  rcbrou lièrent  vers  la  Charité  , 
dece  lieu-là  traverfantle  Limoufin  < 
PAngoumois  ,  ils  fe  rendirent  à 
Rochelle  ,  ayant  le  comte  Ludov 
avec  eux. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  particulière 

cet  edi<3: ,  outre  les  articles  des  pr 

*^  cedents ,  eftoit  ;  Qu'on  leur  acco 

de 
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3it  de  faire  leurs  prcfches  dans  les  ^^    . 
:uxbourgs  de  deux  villes  ,  lefquel-   I57<^» 
s  kur  fcroient  ailîmiées  en  chaque  '"/°"^^ 

ovincqQu  on  ïqs  admettroit  indir- • 

remmcnt  dans  les  Univerfirez  ,  Ec- 
oles ,  Hofpitaux  5  èc  Maladerics  ; 
omme  auffjr  dans  toutes  les  char- 
s  publiques,  Roy  aies,  feigncuria-  ^^ 
s  ,  &  de  police.  De  plus  qu'ils  au- 
,)ient  liberté  de  recufer  certain  nom- 
;e  de  juges  en  tous  les  parlements,  ^* 
ins  \qs  uns  plus  ,  dans  les  autres  « 
oins  3  &:  une  évocation  générale  *^ 
:  celuy  deToulouze  aux  Re^u^f.  ** 
s  de  THoftel,  qui  jiigeroient  fou-  **     .^ 
^rainement  en  ce  cas-là  ;  Que  pour  ** 
iir    ofter  toute  dciîiance  ,  oji  leur  *^ 
iilïèioit  comme  pour  gages  de  feu-  '* 
;té,  les  villes  de  la  Rochelle  ,  de  ** 
lontauban  ,  de   Cognac  ,  &  de  la  '* 
charité ,  à  la  charge  que  les   deux  *^ 
rinces  &  vingt  gentilshommes  avec  ^^ 
IX  s'obligcroieut  folidairemeftt,  &  '* 
ireroient  de  les  rendre  au  mefme  ^* 
ftat  au  bout  de  deux  ans.  Il  cftoit  ^* 
jlfy  ftipulé    qu'on    rcmettroit    au  "   - 
irince  d'Orange  &  à  Ludovic  fon  '^ 
ère  ,  la    principauté  d'Orargc  &  ** 
butes  les  autres  terres  qui  leur  ap-  ** 
Tome  VU  L 


t^l     A  BB  R  E  G  E*   C  H  R  ©  N  OtJ 

î  <70.   partenoient  en  France ,  avec  tous  le 

*^ ^  tities  de  papiers  qu'onleur  avoit  pris 

Les  caufes  qui  portoient  les  Hugue 
î^ots  à  cete  paix  ,  'eftoient  aflez  ma 
nifeftes  :  les  longs  ennuys  d'eftre  fe 
parez  de  leurs  familles  ,  les  grand 
&  continuels  dasigers  ou  ils  fe  voy 
oient ,  la  dilSpation  entière  de  leuj 
biens ,  tant  par  l'invaiion  des  Cathc 
îiques,  que  par  hs  deipenfes  qu'eu 
mefmes  faifoient  pour  fouftenir  . 
guerre  ,  leurs  mailons  expofêes  a 
pillage  &  aux  incendies  ,  leurs  fen 
mes   &  enfants  à  l'opprobre  &  au 
malTricres  ,  avec  cela  leur  mauvai: 
fortune  qui  avoit  tousjours  rcnc 
kurs  entreprifes  malhcureufes ,  &ei 
fin  les  reproches  infupportables  â  de 
gents  de  bien ,  d'eftre  tant  de  fois  r< 
belles  à  leur  fouverain ,  &  de  paffi 
pour  les  itifons  biûlans  de  leur  patri 
Mais  on  parloit  diverfement  d( 
•motifs  que  la  cour  en  avoit  eus.  L 
reyne  mère  vouloit  qu'on  creuftqu 
elle  avoit   confideré  les  prières  d( 
princes  d'Allemagne  &  les  confèi 
de  l'empereur.  Quelques-uns  s'im; 
ginoient ,  qu'elle  avoit  fait  la  pai 
pourfonger  au  mariage  du  roy  jd'ai 
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très  qu'elle  y  avoit  efté  portée  par  1572^ 
la  jaloufie  qu'elle  avoit  de  voir  que  ' 

rEfpagnol  s'ingeroit  trop  avant  des 
affaires  de  France ,  non  plus  comme 
amy  ,  mais  comme  intereffé ,  &  par- 
ce qu'elle  apprehcndoit  qu'ayant  (ub- 
jugué  les  Pays-Bas  il  nevouluft  luy 
donner  des  entraves.  Plufleurscroy- 
oient  avec  apparence ,  que  cete  prin- 
celFe  aymant  les  divertifTements  & 
les  plaifirs ,  s'ennuyoit  d'eftre  tous- 
jours  dans  les  troubles  y  dedans  une 
agitation  perpétuelle. 

En  effet ,  il  n'y  en  a  jamais  eu 
qui  ait  plus  cberché  hs  doux  pafle- 
temps  de  la  galanterie ,  de  la  danfe, 
de  la  chaffe ,  des  feftins ,  &  de  tou- 
tes fortes  de  jeux  que  celle-là.  Eh 
quelque  endroit  qu'elle  aikft  ;  elle 
traifnoit  tous  jours  avec  elle  tout  l'at- 
tirail des  plus  voluptueux  divertiffe- 
ments ,  &  particulièrement  une  cen- 
taine des  plus  belles  femmes  de  la 
cour ,  qui  mcnoient  en  lelîè  deux  fois  ^ 
autant  de  courtifans.  Il  faloit, com- 
me dit  Montluc  ,  que  dans  le  plus 
grand  embarras  de  la  guerre  &  des 
affaires ,  le  bal  marchait  toujoHrs,  Le 
fbn  des  violons  neftoit  point  eflcmf 


^44  Abbrege'Chronol. 
fé  par  le  fon  des  trompettes ,  le  mef 
^^y^'  me  équipage  traifnoit  les  machines 
àçs  bâlets  &  les  machines  de  la  guer- 
re, &:  on  voyoit  dans  unemefmeii- 
ce  les  combats  oii  les  François  s'ef 
gorgeoient  ,  &  les  caroufels  où  le? 
dames  prenoient  leurs  plaifirs. 

D'autres  plus  pénétrants  croyoien 
que  (es  intentions  alloient  à  defarme 
iesHuguenotSjlaffez  des  miferes  àch 
guerre ,  &  qu'elle  pcnfoità  endormi 
peu  à  peu  leurs  dciïiances ,  pour  le 
faire  tomber  plus  aifément  dans  le 
pièges  que  les  conjonâ:ures  à  veni 
îuy  donneroient  occa/ion  de  leur  ten 
drejiî  même  elle  n'y  avoit  fongé  long 
temps  auparavant.  L'événement  fem 
ble  avoir  confirmé  ce  fbupçon;  quo' 
qu'il  y  ait  apparence  que  les  divers  in 
cidens  ,  les  divers  intereffcs,  &  les  dif 
fcrents  erpnts  qui  contribuèrent  à  ui 
fr  terrible  confcil ,  en  firent  fouven 
changer  ks  moyens  &  les  refolutions 
£lle  avoit  deux  excellents  leurre 
pour  tromper  la  reyne  de  Navarre  6 
Tadmiral  ,  &  enfuite  tout  le  party 
Je  veux  dire  la  guerre  contre  l'Èl 
pagnol  dans  les  Pays-Bas  ,  tou 
les  chefs  Huguenots  la  croyant  aveu 
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;îément  parce  qu'ils  la  defiroient  a-  1570. 
ec  pafÏÏon  ^  &  le  mariage  de  Mar-  ""~~^ 
uerite  foeur  du  roy  avec  Henry 
rince  de  Navarre.  On  avoit  desja 
ropofé  ce  dernier  ,  mais  l'amour 
ue  le  duc  de  Guife  avoit  pour  cete 
rinceffe  y  faifoit  quelque  obftacle. 
.e  roy  qui  efloit  extrêmement  vio- 
?nt,  s*en  cftant  apperceu ,  avoit  corn- 
landé  à  Henry  d'Angoulerme  Ton 
rerc  baftard  de  le  tuer  ,  comme  il 
:oit  à  la  chafle  :  le  duc  en  ayant  ef- 
é  adverty  ,  fut  confeillé  d'éviter  la 
olcre  du  roy  en  fe  mariant  au  pluC- 
oft  ,  comme  il  fit  avec  C?.theri- 
le  de  Cleves  ,  veuve  d'Antoine  de 
Zrouy  prince  de  Portian. 

Qi^elques  mois  auparavant  Louys 
le  Bourbon  duc  de  Montpenficr  ^ 
voit  en  fécondes  nopccs  cfpoufé 
lans  la  ville  d'Angers  ,  Catherine 
iœur  de  ce  duc.  Le  cardinal  de  Lor- 
aine  avoit  négocié  cete  alliance  , 
>oiir  gagner  ce  prince  ,  qui  aupara- 
-ant  eftoit  fort  ennemy  de  leur  mai» 
bn ,  quoy  qu'il  euft  une  hayne  mor- 
elle  pour  les  Huguenots. 

Il  elloit  temps  auify  de  marier  le 
roy  qui  eftoit  dans  fa  vingt- unief me 
L  iiy 


ï^6  Abbrege'  Chronol, 

15*70.    année.  Sa  mère  roulant  tousjoursjdc 

■  vaites  &  chimériques  defleins  dans  ù 

telle  :,  avoit  pcnlé  rechercher  pouj 

luy  la  reyne  Marie  Stuard  veuve d( 

fon  frère  ,  afin  de  luy  acquérir  le; 

royaurtfies  d'Efcoffc  &  un  titre  fur  ce 

luy  d'Angleterre.  Puis  ayant  veu  qui 

ies  afïaires  de  cete  princelïe  alloien 

fort  mal ,  ék  avoit  demandé  la  reyni 

Elizabcth  ,  &  fait  propofer  une  lî 

gue  avec  elle  pour  conquérir  les  Pars 

Bas.  Cete  négociation  dura  prés  d 

deux  ans  :  au  bout  desquels  Elizabetl 

ayant  fait  refponfe  que  le  roj  efiot 

trop  grand  (^  trop  petit  ,  c'eft  à  dir 

trop  grand  roy,  pour  aller  demeure 

en  Angleterre  ,  &  trop  jeune  pou 

elle  qui  avoit  38.  ans,  la  reyne  Cathe 

rine  jetta  les  yeux  fur  une  autre  Eli 

zabeth  fille  de  l'empereur  Maximi 

îian  IL  qui  eftoit  une  bonne  &  ver 

tueufe  princeflTe  ,  mais  dont  l'inno 

cence  (  car  à  peine  cîh  avoit  fciz 

ans},&  la  fimplicité  neluypouvoien 

point  donner  de  jaloufie. 

La  recherche  en  avoit  efté  corn 
mencée  dés  Tan  précèdent.  Le  ma 
riage  ayant  efté  contracté  par  procu 
iXAir,  le  roy  envoya  fes  deux  frères  t 
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/ec  eux  le  duc  de  Lorraine,  le  duc  de  1 5  jol 
iuife  &  celuy  d'Aumale  ,  recevoir  J^^^°; 

)n  cfpoufe  à  Sedan ,  &:  luy-mefme '- 

advança  àMezieres,  oùParchevef^ 
uc  de  Trêves  1  la  luy  mit  entre  les 
lains.  Le  lendemain  vingt  -  fîxiefinc 
t  Novembre  les  nopces  en  furene 
îkbrées  au  mefme  lieu. 

Au  retour  de  la  eftant  à  Chantif- 
r ,  il  donna  audience  aux  ambalïà- 
eurs  des  princes  prot^ftants  d'Alle- 
lagne ,  qui  venoient  fe  conjouïr  a- 
ec  luy  de  la  paix  qu  il  avoit  accor- 
ée  à  Tes  fujets ,  &  l'exhorter  de  la 
ouloiï  garder ,  luy  remonftrant  paî? 
rand  nombre  deraifons  Ôi  d'exem- 
■les  5  combien  efl  faulFe  l'opiniorî 
[ç  ceux  qui  difent  ,  qu'on  ne  peut 
OTîferver  enfcmble  le  calme  de  b 
•aix  &  la  diverfité  des  religions. 

Avec  cete  année  finit  ht  guerre  des 
Iforifques  en  EJpagne  ,  après  avoir  dn- 
éplns  de  trois  ans.  Ces  obflinez,  rejles 
les  Mores  me[lez,  de  quelques  Ji^ifsy 
'eftotent  révoltez,  ^  avoient  créé  un 
•oy^mis  celuy- là  ayant  efté  tué ,  enco^ 
e  un  autre.  Les  marquis  de  Afontdjea 
^  de  Fêlez,  commandèrent  dans  les 
commencements  de  cete  guerre  :  Jean 
h  iiij 


l4^    A  B  B  R  E  G  e'    Ch  R  O  N  O  L? 

£ ^nfirkhe  fils  baftard  de  Charles  F 
pms  le  duc  de  Sejfe  la  continuèrent ,  ^ 
enjaite  Loh)S  dm  ^Arcos  ï acheva 
Celui' Cj  efloit  le  chef  de  la  maifon  de 
Tonces  de  Léon, 

La  reyiie  mère  avoit  bien  ayan 
dans  rimagination  l'alliance  d^Angk 
terre,  ou  du  moins  elle  feignoit  d 
l'y  avoir  ,  pour  mieux  endormir  le 
Huguenots  ,  &"  pour  empefcher  1 
reyne  Elizabcth  de  leur  prefter  afTil 
tance.  Elle  commença  donc  une  nou 
velle  recherche  de  cete  princelïè  poi  j 
fon  fécond  fils  le  duc  d'Anjou.  Que 
que  intention  qu'elle  euft ,  elle  n'e) 
pargna  ny  cajoleries  ,  ny  addreflcs 
Bv  offres  advantageufes  auprès  d'I 
lizabeth  ,  ny  carelîès  &  prefents  ai 
prés  de  fes  miniftres  pour  leur  gî 
gner  le  cœur.  On  en  vint  jufqu' 
traiter  des  conditions  ;  il  n'y  en  avo 
qu'une  dont  on  ne  fe  pouvoit  ac 
corder ,  fçavoir  que  le  duc  puft  avo; 
l'exercice  delà  religion  Catholiqu 
en  Angleterre  ,  au  moins  dans  i 
chambre,  Cete  difficulté  fit  traifnc 
FafFairejufqu  au  malfacre  de  la  S.  Bai 
îhelemy ,  qui  la  rompit  entieremeni 
En  ces  années  1570 .  ^  y  i,  fut  la  guo 


Charles    IX.  Roy  LX.  249 

mémorable  J! entre  Us  Tmci  é^  les  1570. 
'enitiens  pour  rifle  de  Chipre.  LeSul-  éc   71» 
n  Selim  qui  nvoit  fuccedé  à  Soljman  " 

npere ,  ayant  dejfein  de  bafiir  des  Mof- 
iées  (^  des  Kervan-piray  ou  Hofpi- 
HX  ,  fon  tJM^ufty  luy  avoit  refondu 
ic  félon  fa  loy  il  ne  le  pouvoitfatre  que 
'S  despomlles  conqmfes  fur  les  Chre- 
;;;.  Comme  il  deliberoit  donc  en  quelle- 
'ïî  îl  porter  oit  f es  armes,  le  àefîr  quil  a- 
)it  de  pofeder  un  pays  qui  produiffl 
excellent  vin^  dont  ileBoit  fortfriandy 

détermina  a  conquérir  l'ifle  de  Chy- 

■e  ,  qui  en  porte  des  meilleurs  du  mon- 

\  Il  prit  pour  prétexte  de  rompre  avec 

i  l^enitiens  qui  la  foffedotent  ,  quib 

Immolent  retraite  dans  les  ports  de  cete 

[c  aux  pirates  qui  cour  oient  les  cojhs  de 

tAfie  ^  de  la  Syrie  ,   ^  que  leurs 

ytiverneurs  ne  luj  rendoient  pas  affcz, 

j?  refpeB,  Il  ad.joufta  5  pour  quelque 

Imleur  de  droit ,  dont  les  barbares  nean-- 

Voins  fe  foucient  fort  peu ,  que  ceroyau- 

e  efloit  une  dépendonce  de  celuy  d'E- 

rpîe ,  qui  avoit  eflé  conquis ^ar  Jes  pre-^ 

ice(]eurs  fur  Mamelus. 

LeBafa  Alufiaphaqui  commandoit 
ji»  armée  ,  fit  de fc ente  d.rms  Vifle  avec 
îoooo.  hommes  aumois  de  Juillet  ^  de 
L    ¥ 


250  Abbrece*  Chronoi; 
; 571.  l^an i^jo»&  mit lefiege  devant  Nicofu 
""""""  'ville  mediterranée  ajjife  au  pied  de. 
montagnes  ^  fort  bien  fortifiée.  Les  Ve 
nitiens  avaient  armé  cent  galères  fié- 
tiles  ^  onTj  gtojfes  i  mais  la  contagion 
leur  ayant  tué  plus  de  la  moitié  de 
gents  qui  eft oient  dejfus  9  &  l^  Bafft 
Pialy  gênerai  des  galères  Turques ,  ej 
tant  en  cete  mer-là  ,  ils  notèrent  ap 
frocher  de  Htfle,  tyiinjt  après  quaran 
te-huit  jours  de  Jiege  la  ville  futprife 
(fr  Nicolas  Dandulot  efui  y  comman 
doit  tué  à  la  prife  d'un  fort»  AfuBa 
pha  luy  fit  couper  la  tefie  ^  ^  la  plant, 
AU  bout  £une  pique  a  la  veué  de  Fa 
magoufie. 

(Cependant  Marc  Antoine  Colomn 
ijr  Dorie  ,  celuy-cy  gênerai  des  galère 
du  roy  d^Efpagne,  ^  celuy-la  de  celle 
du  pape ,  avoient  joint  l  ^ armée  Vem 
tienne ,  (^  eHoient  fur  les  coHes  à 
Caramanie  ,  iOus  enfemble  faifant  pin 
de  deux  cents  galères  ou  grands  vaij 
féaux  :  mais  Dorie  leur  manqua  ai 
hefoin ,  (jr  fur  la  nouvelle  qui  leur  vin 
de  la  perte  de  Nicofie  ,  //  ramena  fi 
vaifleaux  au  royaume  de  Naples, 

Au  printemps  furvant  Famagoufi 
la  capitale  de  Chypre  ^  le  plus  beai 
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t)ûYt  de  l'ijle ,  fnt  attacjpiée,  Marc  An-  1 571. 
tome  Bragadin  la  dejfendit  avec  vns  " 
valeur  extraordinaire  ,  ^  ne  la  ren^ 
dit  qti'a  la  dernière  extrémité,  Muf" 
tapha  irrité  de  fa  tro^  grande  refif- 
'.mce  luy  fanffa  la  foy  y  ^  le  fit  cruel- 
lement efcorcher  tout  vif  ,  après  l'a-- 
voir  mutilé  du  nez,  ^  des  oreilles,  Bra^ 
gadin  parut  encore  plus  invincible  dam 
les  tourments  que  dans  les  combats ,  ^ 
triompha  de  la  perfidie  ^  de  U  cruauté 
de  fon  brutal  ennemy  par  fa  genereufi 
fotiffrance, 

A  ï  infiante  pour  fuite  du  Pa^e  FieV 
il  s'eftoit  enfin  conclu  une  ligue  contre  lef 
Turcs  entreiuy ,  le  roj  d'Efpagne ,  (jr  les 
Vénitiens  ;  leurs  vaijfeaux  enfemble  fai- 
foient  deux  cents  vingt-'Cinq  galère  s  fub- 
tiles ,  fix  galeaffcsy  ^  vingt-cinq  gros 
navires.  Tandis  que  les  chefs  oontef- 
toient  enfemble  de  leur  rang  ^  dtleur 
autorité  ,  Famagoufte  fe  perdit.  Don9 
lean  d^zAuftrtche  fils  basbard4eïem« 
pereur  Charles  V,  commandât  les  for- 
ces du  roy  d^Efpagne  ,  Marc  Antoine 
Colomne  celles  du  pape  y  ^  Sebaftien- 
Venter  celle  des  Vénitiens,  T)om  lean 
fut  déclaré  ^eneraliffme  ,  (^  il  fut  dit 
quen  fon  àbfence  (folomne  aurott  //? 
L  vj 
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1570.  mefme  amorité»  Fenier  ajam  adroite^ 
"-""^'^  ifpent  engagé  Dom  lean  d entrer  dam 
le  Golfe  de  Lep^nte ,  autrefois  appelle 
le  golfe  de  Corinthe ,  senfuivit  cetefa- 
THeiife  bataille  de  Lepante ,  la  plus  me- 
morahle  que  les  Chrefttens  ajentjamm 
donnée  [ur  mer.  Ce  ftit  dans  le  détroit 
qui  efl  entre  les  petites  ifles  de  Curfilari 
jadis  appellées  les  Echinades  ,c^  la  ter- 
re ferme ,  a  quelque  foixante  milles  dn 
Fromontotre  Aélium ,  fi  fameux  par 
la  bataille  qui  décida  de  l'empire  Ro- 
main entre  OBave  Cefar  &  Marc 
Antoine.  Le  bras  du  Tout^puijfant  s'ej- 
îejîdit  fur  les  In  fi  de  lies  ;  ils  furent  en- 
tièrement vaincus ,  cent  dixfept  de  leun 
galères  prifes  ,  plus  de  vingt  coulées  à 
fond,  vingt-cinq  ou  trente  mille  de  leun 
hommes  abyfmez,  dans  les  gouffres  de  U 
mer ,  prés  de  quatre  mille  faits  prifon- 
nkrs  ,  tous  leurs  chefs  noyez,  ou  tueZi 
k  la  referve  du  Baffa  Perthav  qui  fi 
fauvaÂans  un  efquifa  Lepante  ,  é 
du  vieux  Louchait  ^  qui  fe  retira  avec 
trente-deux  galères.  Vn  fi  grand  ai- 
^  Vîuï-  vantage  eufl  deu  en  produire  bien-d'au^ 
très  :  mais  il  fut  fi  mal  pourfuivv  ,  à 
caufe  de  la  mefmtelligencedes  confie derez, 
Chreftiens ,  que  les  Vénitiens  fursnî  (n- 


xnlu 


Charles  IX.  Roy  LX.     255 

i  contraints  devoir  recours  a  U  mije-  1 571. 

:ords  du  barbare,  ^  Cacheter  la  patXj   

:  luy  cédant  tout  ce  quil  av  oit  fris. 
En  fuite  de  flufteurs  tremblements 
'  terre  arrivez,  en  Tofcane  ^  en  Lom-^ 
irdie  ,  c^ui  ruinèrent  prej^ue  entière-^ 
cnt  la  ville  de  Ferrare  y  il  y  eut  de 
'.neux  desbord.ements  dHeaux  en  di^ 
ers  pays.  Le  Rhojhe  n(j^a  le  faux-* 
■ittrg  de  la  Guiilotiere  a  Lyon ,  (jr  fes 
lîix  par  leur  grande  rapidité  ,  ayant 
'Ydché  un  rocher  de  la  montagne  prés 
li  deftroit  de  CEfclufe  ,  fe  firent  une 
'gue  k  elles  mefmes  ,  qui  leur  boucha 
•  paûage ,  (^  les  contraignit  de  rebrouf'- 
rr  contremojît ,  en  forte  quon  vit  les 
oiics  d,es  moulins  qui  eft oient  fur  cete 
rjiere  tourner  au  rebours. 

Vhjver  fut  fi  rude  depuis  la  fin  de 
Novembre  de  Fan  1570.  jufqua  la  fin 
lu  mois  de  Février  ensuivant ,  que  du-- 
'ant  ces  trois  mois  entiers  il  tint  les 
•ivieres  gelées  à  porter  le  charroy ,  0* 
vrufia  les  arbres  frutclicrs  jufque  dans 
es  racines ,  mefme  en  Languedoc  ^  en 
Provence, 

Nonobftant  l'edit  de  pacification, 
il  repulluloit  chaque  jour  des  fujcts 
de  querelle,  &  diverfes  cfaotions  en- 
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Ï57 1,  tre  les  Catholiques  &  les  Huguenots 
Le  roy,  fous  couleur  d'y  remédier 
dépefcha  à  la  Rochelle  k  marefcha 
de  Coiré  de  un  maiftre  des  requcfte; 
qui  conférèrent  avec  les  chefs  de; 
Huguenots  :  mais  ,  comme  il  paru 
depuis ,  ce  n'eftoit  que  pour  les  ap 
privoifer  de  plus  en  plus.  Et  de  far 
on  fema  alors  les  deux  appafts  don- 
nous  avons  parlé,  fçavoir  le  mariai 
ge  de  la  fceur  du  roy  avec  le  prince  è 
Navarre  ,  &  le  delîein  de  faire  1; 
guerre  à  l'Efpagnol  dans  les  Pays 
Bas.  L'admirai  la  fouhaitoit  ave 
pafïion ,  tant  pour  fe  revancher  d 
l'afÎTont  qu'il  avoit  receu  à  fxné 
Quentin ,  que  pour  fouftcnir  lespro 
teftants  ,  &  pour  reftablir  les  priïî 
ces  de  Naffaw  ,  afin  quils  eulïèn 
moyen  de  fe  donner  une  mutuell 
afliftance. 

Ces  femences  de  tromperie  jet- 
tées  adroitement  ,  commencèrent  ; 
calmer  les  defîiances.  Les  députez  de 
Huguenots  fuivirent  ColFé  à  lacouf 
êc  ils  y  eurent  toute  forte  de  con- 
tentement. Il  eft  certain  que  deflorsl< 
eonfeil  du  roy  tramoit  un  terrible  def 
fein  3  mais  il  feignoit  une  profond 
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ranquillité.  Le  roy  fit  Ton  entrée  à  1571, 
\iris  le  cinquiefme  de  Février  par  en  Fc- 
a  porte  de  faind  Denys  ;  hors  de  »""'— 
aquelle  il  reccut  fur  un  efchafFaut  les 
larangues  des  compagnies  ibuverai- 
les  &  des  corps  de  la  ville.  Le  vingt- 
leufiefiTie  du  mefme  mois  la  hoiî- 
cUe  reyne^fut  couronnée  à  fainâi 
^cnys. 

On  continuoit  cependant  le  grand 
leffein  d'attirer  les  Huguenots  dans 
e  piège  ,  par  toutes  les  feintes  &par 
ous  les  beaux  /èmblants  ,  qui  font 
rapables  d'amadouer  les  plus  efta- 
•Quchez.  On  commença  de  bien  trai- 
:ertous  ceux  qu'on  creuteftre  joints 
i'alliancc ,  ou  d'intereft  ,  ou  d*ami- 
:ié  avec  eux  ;au  contraire  on  rebu- 
oit  tous  ceux  qui  leur  eftoient  en- 
lemîs  ou  fufpedts.  Leurs  députez 
Jcinportcrent  toutes  les  marques 
jombles  de  bon  traittemem.  Leroy 
nterceda  envers  le  duc  de  Savoye 
?our  faire  donner  main -levée  des 
terres  de  Jacqueline  comteffe  d*En- 
Ercmont,  lefquelles  ce  duc  avoitfai- 
l&es ,  parce  qu'elle  s'eftoit  remariée 
là  l'acimiral  contre  Ces  deffcnfcs  ,  ef- 
tant  veuve  de  Claude  Bararnay  Aa. 
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ton ,  qui  avoit  efté  tué  à  ia  bataille  de 
i^ZL  Dreux. 

Tant  de  faveurs  esbranlant  un  peu;  • 
radmiral ,  il  envoya  le  comte  Ludo^ 
vie  de  NaiTaw  vers  le  roy ,  comme 
pour  en  reconnoiftre  les  dirpofition», 
&  traitter  de  la  guerre  des  Pays-Bas.. 
Le  roy  en  tefmoigna  une  joye  indi- 
cible ,  &  voulut  qu'il  y  vinft  Incon- 
nu  de  peur  de  donner  jaîoufie  aux 
Efpagnols.  Il  trouva  le  royàFonte- 
nay  en  Brie  ,  qui  Taccueillit  avec 
mille  carefTes  ,  feignit  de  luy  ouvrir 
fon  coeur,  &  luy  rendit  le  chafteau 
d*Orange  ,  où  jufqu'à  cete  heure-là 
il  avoit  tenu  garnifonFrançoife.  On 
employa  aulFy  pour  mieux  reûffir 
auprès  de  Tadmiral ,  le  crédit  de  Te* 
îigny  fon  gendre  ,  jeune  gentilhom* 
me  à  qui  il  avoit  donné  fa  fille  par 
îa  feule  eftime  qu'il  avoit  de  fa  gran- 
de fageffe. 

Teligny  luy  porta  donc  parole, 
que  le  roy  avoit  refolu  de  donner 
fa  feur  Marguerite  au  prince  de  Na- 
varre pour  gage  de  fa  parole  envers 
tout  le  party  l-Iuguenot ,  &  qu'il  a- 
voit  pris  refolution  de  fe  tirer  àc  la 
captivité  de  fa  mère  &  de  fon  frère 
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1  duc  d'Anjou  ;  duquel  en  effet  il  157T. 

:  oit  conceu  tant  de  jaloufîe  ,  qu'il  " 

j.^  le  pouvoit  foufirir.  Cete  machine 

)ur  ainfi  parler ,  enleva Tadmiral  :  il 

nt  en  cour  au  mois  de  Septembre  j 

autant  plus  hardiment  qu'elle  eftoit 

i  Blois  5  6c  qu'on  luy  permit  d'y  ve- 

r  avec  cinquante  gentilshommes 

î  fcs  amis  bien  armez.  Le  roy  Tem- 

l'alîè  5  le  h:À[t  ,  Tadmet  dans  Ton 

i)nfeil ,  luy  rend  les  Eftats  &  Tes  pen- 

|3ns,  luy  donne  1 00000.  livres  pour 

I  recompenfer  de  fes meubles,  puis 

il  bout  d'un  mois  il  luy  permet  de 

en  aller  voir  Ta  rnaifon  de  Cbâtillon» 

i  En  ce  mefme  temps  le  cardinal 

m  frère  qui  efloit  palîc  en  Angle- 

;rre ,  comme  il  vouloit  s'em/oarquer 

our  revenir  en  France  ,  fut  empoi- 

)nné  par  un  ce  fcs  valets  de  cham- 

re  avec  une  pomme  parfumée.  La 

onnoifTance  de  ce  crime  ne  vint  au 

bur  que  deux   ans  après  ,  que  ce 

talet  ayant  eftéfurprisà  la  Kochelîe 

S  ù  il  fervoit  d'efpion,  fut  condamne 

'  eftre  pendu ,  &  confelTa  le  crime  à 

!a  potence. 

A  peine  l'admirai  avoit  demeuré 
inq  femaines   à  Chailillon  que  le 
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roy  luy  manda  que  fa  prefcnce  lu 
».-  ■■  '■'  eftoit  necelîàire  pour  négocier  un 
ligue  avec  l'Angleterre  ,  &  renoi 
veller  Falliance  avec  les  princes  Prc 
tcilants  d'Allemagne.  Cete  (èconc 
fois  il  fut  encore  plus  favorifé  qi 
la  première,  onTaccabloit  decar^ 
fes  ,  de  dons ,  de  grâces  :  Les  cou 
tifans  en  murmuroient ,  les  ecclefia 
tiques  fremilïbient  d'indignation  ( 
voir  que  celuy  qui  avoit  tant  bruf 
d'eglifcs ,  tinft  le  premier  rang  dai 
la  faveur  ;  les  peuples  difoient  qi 
îe  roy  s'en  alloit  le  grand  chcm 
du  Prefche  ;  &  les  Guifes  mefm^ 
quoy  qu'ils  cuflent  part  au  delTci 
apprehendoient  que  le  roy  ,  qui] 
les  aimoit  pas  trop ,  ne  fiflr  tourn 
toutes  ces  feintes  contre  eux. 

Apres  qu'il  eut  fej ourné  quclqi 
temps  à  la  cour ,  on  luy  donna  con; 
pour  la  féconde  fois  :  mais  le  r< 
i'entretenoit  tousjours  par  lettre 
&  prenoit  advis  de  luy  dans  1 
chofes  les  plus  fecrettes.  Il  n'y  ave 
plus  que  le  duc  d'Anjou  qui  faifc 
peur  aux  Huguenots  :  il  arriva  qi 
pour  guérir  les  jaloufîes  que  le  n 
avoit  deluy,&quieullènt  pûabo 
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ira  de  tres-dangereux  effets  ,  la  rcy-  1572- 
le  mère  commença  Tes  brigues  pour 
uy  obtenir  la  couronne  de  Polo- 
;ne.  Ce  qu'elle  entreprit  par  les  con- 
eiJs&  parles  intrigues  de  Montluc* 
vefque  de  Valence  :  car  quoique  le 
oy  Sigifmond  Augufte  vefcuft  en- 
cre ,  neantmoins  il  eftoit  temps  d*y 
bnger,  p;îrce  qu*il  eftoit  infirme,  & 
|u  il  n'avoit  point  d'enfants. 

Lors  que  par  plulieurs  obliques 
leftours  an  eut  fait  couler  cete  noii- 
^elle  vers  les  Huguenots  ,  ils  en  cu- 
•ent  grande  joye  &  en  prirent  beau- 
:oup  plus  d'affeurance.  Le  pape  Pie 
/.  afin  de  rompre  le  mariage  de  ma- 
lame  Marguerite  avec  le  roy  de  Na- 
varre qu'il  croyoit  très -préjudicia- 
ble à  la  religion  catholique  ,  envoya 
in  légat  en  Portugal  qui  difpofa  le 
*oy  Sebaftien  à  demander  ccte  prin- 
:elïe  ,5^  delà.  repafTa  en  France  pour 
aire  cete  propofition  au  roy,  &  pour 
'exhorter  à  entrer  dans  la  ligue  con- 
be  les  Turcs. 

Le  Portugais  eflima  comme  il  de- 
Voit  l'honneur  de  cete  alliance  ,  & 
agilfant  genercufement  fit  dire  au 
rey  qu  il  ne  defiroit  point  d'autre 
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1 5  72.  dot ,  finon  qu'iF  renonçaft  à  celle  de 
^  Turcs.  Le  roy  luy  fit  refpGnfequ' 

eftoit  engagé  ailleurs  pour  le  mariag 
de  fa  foeur.  Il  s'excufa  aufTy  envei 
♦le  légat  de  toutes  les  chofes  que 
faincft  père  luy  demandoit  :  mais  il 
conjura  de  l'aiïè^urer  de  Ton  obeïfTat 
ce  filiale  ;  Et  luy  ferrant  les  main 
il  adjoufta  ces  paroles  ,0  s^il  m* eftc 
permis  de  m  expliquer  davantage  ! 

Au  mcfme  temps  Jeanne  reyr 
de  Navarre ,  perfuadée  par  l'admir 
qui  ne  Teftoit  que  trop  de  luy-me 
me  5  vint  à  la  cour,  qui  pour  lors  e 
toit  à  Blois ,  afin  de  conclure  le  m 
riage  de  fon  fils.  Le  roy  &  la  re; 
ne  s'efforcèrent  de  luy  faire  grand  a 
cueil.  Apres  plufieurs  contcftatioi 
affedées  furie  Heu  &  fur  les  cerem< 
nies  du  mariage ,  Se  que  Jeanne  av 
bien  de  la  peine  eut  confenty  qu'il 
fift  à  Paris  ,  &  avec  certaines  form 
qui  ne  s'eloi^n oient  point  trop  de  c( 
les  de  Teglife  Romaine,  les  articles  t 
furent  figncz  l'onziefine  jour  d'Avr 
Il  ne  faloit  plus  que  la  difpenfè  c 
Rome  fur  la  parenté  des  deux  pa 
ties,  pour  accomplir  le  mariage. 
Sur  ces  entrefaites  Ludovic  revi 


Charles  IX.  Roy  LX.  i6î 

1  cour  ,  il  fut  caieilc  encore  plus  157 T. 
irt  qu'auparavant;  &  le  roy  luy  pro-  ^^ï  * 
it  d'envoyer  l'admirai  aux  Pays-  -lilL— 
as  avec  une  puiflante  armée.  11  fut 
efme  fait  un  partage  de  ces  provin- 
'S  entre  la  France  &  la  maifon  de 
[aifaw  ;  on  aifembla  fix  mille  hom- 
es de  guerre  ,  avec  grand  appareil 
artillerie  pour  cette  entreprife  ;  on 
ivoya  Strofli  &  le  baron  de  la  Gar- 
z  fur  les  coftes  de  Bretagne  pour 
npefcher  le   fecours  qui  pourroit 
.niir  d'Lfpagne  au  duc  d'Albe ,  on 
ipefcha  le  marefchal  de  Montmo- 
ncy   en  Angleterre  ,  pour  trait 'j 
r  alliance  avec  la  rcyne  Elizabeth, 
.homberg  en  Allemagne  pour  ex- 
:)rter  les  princes  proteffcants  à  cete 
-lerre,  &  François  de  Noiiailles  evef- 
je  de  Daqs  en  ambafTade  à  Confl 
ntinople  ,  employ  peu  digne  d'un 
efquc  ,  pour  efmouvoir  les  Turcs 
attaquer  les  coftes  d  Efpagne. 
Le  cardinal    de  Lorraine    &  le 
.rdinal  de  Pellevé    eftoient  desja 
irtis  pour  aller  à  Kome ,  fous  cou- 
ur  de  fe  trouver  à  réleétion  d'un 
îuucau  pape  ;   car  Pie  V.  eftoie 
ort  le  premier  jour  de  May,  Ds 


, 
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1571.  fbn  vivant  il  avoit  rcfufé  la  dilpen 
— """^  pour  le  matiage  du  prince  de  Nava; 
re  avec  madame  Marguerite  •,  Gr 
goire  XIII.  Ton  fuccefTeur ,  moins  t 
gide  ou  mieux  informé ,  Taccorda  a 
fez  facilement.  Le  jour  des  nopc 
fut  donc  aiîîgné  au  premier  dejui 
mais  à  caufe  de  quelque  difficulté  qi 
fit  le  cardinal  de  Bourbon  à  qui 
difpenfè  s'adrefToit ,  on  les  remit 
dix-huitiefîne  d'Aouft.  Cependant 
reyne  de  Navarre  s'eftant  trop  ( 
chauffée  à  en  faire  les  apprefls ,  vi 
à  mourir  ;  non  fans  foupçon  d'av( 
cfté  empoifonnée  par  de  certai 
gands  defenteur  qu'elle  acheta  ch 
un  parfumeur  ,  qui  eftoit  Milam 
&  en  fort  mauvaife  réputation. 

Bien  que  Tadmiral  fe  tinft  affei 
delà  foy  &  parole  du  roy  ,  il  ne 
pouvoit  neantmoins  refoudre  a  s'e 
gager  dans  Paris  à  la  mercy  d'unpc 
pie  furieufement  animé  contre  lu 
&  au  milieu  de  Ces  plus  mortels  e 
nemis.  Voiey  un  dernier  appaft  p. 
puiffant  que  tous  les  autres ,  dom 
ne  put  fe  dépendre.  Le  roy  con^ 
die  le  prince  Ludovic ,  que  jufqu 
là  il  avoit  retenu  à  la  cour,luydc 


Charles  IX.  Roy  LX.   i6^ 

une  bonne  fomme  d'argent  &  ifJT* 
ux  chefs  de  marque  •  fçavoir  la 
OUC&  Genlis  ,  qui  avoient  grand 
edit  auprès  de  l'admirai ,  pour  aller 
;iter  fi  par  intelligences  ils  fe  pour- 
ient  arièurer  de  quelques  places  des 
lys-Bas.  Ludovic  furprit  Monts, 
Noue  Valentiennes  ,  tandis  que 
aficurs  autres  villes  de  Hollande  & 
Zelande.ferangeoient  dans  kpar- 
du  prince  d'Orange. 
Comme  il  creut  donc  voir  la  guer- 
ouverte  entre  les  deux  couronnes, 
ne  hefita  plus  &  fe  rendit  auprès 
i  roy  ,  &  entra  dans  Paris ,  où  juf- 
les- là  il  n'avoit  ofé  s'engager.  Ce 
li  Tallèura  encore  davantage ,  cefut 
permifTion  qu'eut  Genlis  de  lever 
)0o.  homrïves  pour  aller  au  fecours 
Monts.  Toutefois  ils  ne  furent  pas 
-  toft  entrez  dans  le  Haynaut  qu'ils 
fufTcnt  desfaits  &leur  chefpris  par 
trahifon  des  François  mefine. 
L'exemple  de  l'admirai  attira  tous 
;  autres  feigneurs  dans  le  piège.  Le 
\y  de  Navarre  &  le  prince  de  Con- 
arrlvcrent  à  Paris  le  vingtiefme  de 
illct ,  amenant  une  grande  fuite  de 
i>blefl.c  avec  eux,  taut  de  ceux  qui 


164.  Abbrece*Chronol. 
1^72.  defiroient  fe  trouver  aux  nopces  du 
"""^  premier ,  que  des  autres  qui  venoient 
d'afîîfter  à  celles  du  prince  de  Con- 
dé  avec  Marie  deCléves  ;  lefquelles 
s'efloient  faites  au  chafteau  deBlati- 
dy  auprès  de  Melun.  Cete  Marie  ef 
toit  l'une  des  trois  filles  de  Françoij 
duc  deCléves  &  de  Nevers  ^3c  fœu: 
des  duchelïes  deGuiie  &  de  Nevers, 
Gonzague. 

L'excès  des  carefles  qu'on  leu  I 
faifoit  eftoit  fi  grand  &  iî  vifible ,  qui 
fi  Dieu  ne  les  euft  aveuglez, ils  eu( 
fent  facilement  apperceu  les  couteau  j 
qu'on    aiguifoit   pour  les  efgorgei  1 
Les  Rochelois  envoyoient  coup  fu 
coup  des  advis  à  l'admirai  qu'il  euj 
à  (e  retirer  de  ce  gouffre  de  Paris 
que  c'eftoit  trop  tenter  Dieu  de  1 
Eer  à  un  roy  qui  eftoit  violent  ju; 
qu'à  la  fureur,  aune  femme  îtalienr 
qui  avoit  médité  la  perte  de  tout  ( 
qu'il  y  avoit  de  grand'dans  le  royal 
me.  Mais  il  refpondoit  qu'il  fe  rcfoi 
droit  pluftoft  à  fe  lailfer  traifner  dai 
les  boucs  de  Paris,que  de  donner  0( 
cafion  à  une  quatrie/îne  guerre  civil 
Ce  fut  dans  cete  refolution  qu'ils' 
piniaftra  de  rendre  les  quatre  plac 
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I  rendre  les  quatre  places  de  feure- 

I  plus  de  trois  fc-maines  avant  le  ter-  I57^*__ 

ic.  Il  n'y  eut  que  la  Rochelle  qui 

ifula  d'obeïr  ,  ious  prétexte  de  (es 

'ivileges.  Le  marefchal  de  Montmo- 

ncy  plus  clairvoyant  que  Tadmiral, 

gnit  de  fe  trouver  mal  de  Ton  voya- 

d' Angleterre  ,  &  obtint  congé  de 

retirer  en  fa  maifon  de  Chantilly. 

Les  fiançailles  du  roy  de  Navarre  cnAouîf» 

\  firent  le  dix-feptieliTie  d'Aouft ,  & 

mariage  le  lendemain.  Les  deux 

rtiesfiirent  époufécs  parle  cardinal 

I  Bourbon  fur  un  erchaftaut  drclTé 

ivantla  porte  de  reglife  Noftre-Da- 

e,  fiiivant  certain  formulaire  con- 

irté  entre  les  uns  &  les  autres.  Ce 

i-y  ayant  conduit  fa  maiftrelïèdans 

chœur  par  une  galerie  faite  exprés 

long  de  la  nef,  fe  retira  dans  Tevel^ 

lé  tandis  qu'on  difoit  la  MeiFe.  Lors 

l'elle  fut  achevée ,  il  rentra  dans  Te- 

ife,  de  ayant  baifé  fa  nouvelle  efpou- 

,la  mena  dans  la  maifon  epifcopa- 

,  où  Ton  avoit  apprefté  le  difner. 

ijoiatre  jours  enfuitc  fe  palîcrent  en 

a  [tins  ,  tournois ,  &  balets  -,  où  le 

]>y  &  la  rcyne  paroilToient  fi  fort  oc- 

apcz  qu'ils  en  perdoient  le  fommeih 

Tome  FI.  M 


1*66   Abbrege'  Chronol. 
1572.        Mais  durant  tout  ce  grand  bruît 
*"!         de  mufique  &  de  violons ,  ils  delibe. 
roicnt  de  quelle  manière  fe  feroit  Te- 
xecution  de  leur  fanguinaire  deflTein 
On  ne  fçait  pas  bien  quel  en  fut  I( 
premier  projet  dans  le  confèil  duroy 
duquel  efloient  la  reyne  mère ,  le  du( 
d'Anjou, les  comtes  de  Tavanes  &d( 
Rais ,  &  Birague  garde  des  Sceaux 
car  Morviller  à  qui  on  les  avoit  don 
nez  lors  que  Ton  congédia  le  chan  , 
celier  de  l'Hofpitai  ,  s'en  eftoit  def 
chargé  entre  fcs  mains.  ' 

Tavanes  s'eft  vanté  depuis  qu'il  a 
voit  frappé  un  grand  coup  pour  cet 
refoiution.  Outre  la  jaloufie  qui  e( 
toit  entre  Tadmiral  &  luy  ,  &  1 
hayne  caufee  par  la  diverfité  des  par 
tys  ,  il  y  eut  encore  un  tel  fujet 
qui  l'y  porta^  Un  jour  dansuncon 
feil  qui  fe  tenoit  en  prefence  du  ro 
pour  refoudre  s'il  faloit  faire  la  guer 
re  en  Flandre  ,  comme  Tadmiral  1 
prelîbit  vivement ,  Tavanes  la  difîiia 
da  de  mefme  ,  en  ayant  un  ordre  fe 
cret  de  la  reyne  mère  ;  Si  bien  qu 
par  la  force  de  fes  raiions  il  entrail 
na  tout  le  reftc  du  confeil  à  fon  ad 
vis»  L'admirai  extrêmement  picqu 
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le  ce  qu'il  luy  avoit  rompu  fon  coup,  i^(it, 
'ayant  le  lendemain  trouvé  à  l'efcart  en  Aouft 
jy  dit  d'un  ton  qui  portoit  des  me- 
laces  de  mort  ,  que  ceux  qui  dilîùa- 
oient  la  guerre  des  Pays-Bas  eftoient 
es  traîtres,&  qu'ils  avoient  refchar- 
e  rouge  dans  le  cœur.  Tavanes  tila 
oux,  &  reCçonàït:  A<fon(teHr  je  fuis  ca- 
itame  ,  je  parle  pour  mon  honneur  0* 
9ur  ma  fortune  ,  faites  -  moy  voftre 
eutenant  ^  je  vous  fmvray  par  tout. 
lais  au  partir  delà  ,  il  dit  à  un  gentii- 
onime  qui  luy  demandoit  s'il  avoit 
ien  entendu  tout  ce  que  1  admirai 
voit  dit,  car  il  eftoit  un  peu  fourd: 
)Hy-ouy  mon  amj,  un  autre  y  euft  laijjé 
'S  bottes  ^mais  il  luy  en  confiera  la  te  fie. 

On  a  dit  que  la  première  delibe- 
ation  où  ce  maifacre  fut  refolujà 
inftance  principalement  du  duc  de 
juife  &  de  Tes  partifans ,  s'eftoit  fai- 
-  a  Blois  dans  la  mcrme  chambre 
ù  ce  duc  fut  maflacré  luy-mefme 
izc  ans  après  ,  &  que  depuis  s'y 
jftant  encore  trouvé  quelques  dif- 
cultez  ,  il  s'eftoit  tenu  un  autre 
onfcil  dans  la  maifon  de  Gondy  à 
iin<5c  Cloud,  auquel  le  ducd'Anjou 
voit  prefidé  ,  qui  depuis  eftant  roy 
M  ij 


268  A  bbrege'Chronol. 

T572.    Heiiry  III.  fut  malheureurementtuc 
"*     ~  au  mefme  endroit  ,  &:  comme  on  le 
dit ,  à  mefme  jour. 

Le  dcffein  de  la  reyne  mère  eftoit 
ûiiFerent  d€  ceiuy  du  roy ,  &  de  ce- 
luy  des  Guifes  ;  on  creut  que  cet 
efprit  vindicatif ,  avec  le  comte  de 
Rais  fon  intime  confeiîler  ,  alloit 
bien  plus  loing  quVux.  Car  elle  pen- 
foitjQUC  faifant  afl'afïiner  radmirâl,ce 
<iue  les  deux  autres  confeils  avoient 
refblu ,  les  Montmorencis  accour- 
rer.oient  pour  venger  cete  injure, & 
qu'ils  fe  jetteroient  fur  les  Guifes  . 
lefqucls  ils  en croiroient les  auteurs; 
Que  l'on  laiil-roit  entrebattre  ceî 
deux  partys  ;  Puis  quand  ils  feroien' 
fort  acharnez  l'un  contre  l'autre  ô 
â  demy  des  faits  ,  le  roy  fortiroi 
de  fon  Louvre  avec  (ts  gardes  &:  le 
c^itermineroit  tous  avux ,  comme  de 
fcdttieux  ;  Qu'après  les  avoir  ainfj 
abattus,  il  dcmeureroitle  maillre  ab 
folu  ,  rtgneroit  à  fa  fantaifie ,  &  f 
mettioit  au  délias  de  toutes  les  loi) 
de  l'Eflat. 

Que  cela  foit  véritable  ou  non 
ce  Morcvel  qui  avoit  desj?  nlïfîîni 
le  feigneur  de  Mouy  ,  fut  employ» 
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îour  fe  defFaire  de  l'admiraL   Un  1572. 

/endredy  vingt- deuxiefme  d'Aouft         "" 

l  fc   pofta  pour  cçU  au  cloiftre  S. 

jermain  de  l'Auxerrois   prpche  la 

)etite  porte    du  cloiftre  dans  une 

hambre  balîè  du  logis  de  Pierre  Pi- 

e  de  Ville-mur ,  chanoine  decete  E- 

^life-là  ,  &:quiavoit  efté  précepteur 

îu  duc  de  Guife.  Il  s'y  ajufta  à  une 

eneflre  grillée  qui  regardoit  fur  h 

ue  des  folïèz  faind  Germain  ;  Et 

:omme  l'admirai  venoit  du  Louvre  à 

?ied ,  &  s'en  retournoit  à  fon  logis 

]ui  efloit  dans  la  rue  Bethif/ ,  mar- 

:hant  tout  bellement ,  parce  qu'il  li- 

oit  quelques  papiers ,  il  luy  tira  un 

:oup  d'arquebufc  ,  dont  une  baie  luy 

:ompit  un  doigt  de  la  main  droite , 

&  une  autre  le  bleffa  grièvement  au 

i)ras  gauche.  Le  coup  fait  il  s'enfuit 

par  l'autre  porte  du  cloiftre  ,  fur  un 

cheval  qui  luy  fut  donné  par  un  des 

^ents  du  duc  de  Guife. 

Le  roy  qui  joùoit  à  la  paulme  a- 
vec  ce  duc  dans  le  tripot  du  Louvre , 
fe  met  en  colère ,  jette  fa  raquette  par 
terre  &  quitte  le  jeu.  Mais  f  amorce 
ne  prit  pas  feu  comme  la  rcyrre  fe  I^qÙ 
loit  imaginé  :  car  l'admirai  fans  té- 
I  M  iij 


2,70    Abbrege*  Chronol, 
i<é^.   moigncr  beaucoup  d'efmotion,  fere- 

■ tira  en  fon  logis  ;  &  les  Huguenots 

ny  les  Montmorcncis  ne  coururent 
point  aux  armes.  Le  roy  de  Navarre 
&  le  prince  allèrent  feulement  fup- 
plier  le  roy  qu'il  leur  permift  de  for- 
tir  de  Paris  pour  leur  feureté  :  mai< 
luy  Se  la  reyne  merefceurent  fi  hier 
«ouvrir  leur  jeu  de  toutes  les  feinte* 
les  plus  décevantes  ,  promettant  d( 
faire  une  punition  exemplaire  de  ce 
affafîinat ,  &  nommant  auffi-toft  de,* 
juges  pour  en  informer ,  qu'ils  cal- 
mèrent la  frayeur  des  deux  jeune 
princes,  &lcs  obligèrent  de  demeu 
rer.Les  autres  Huguenots  s'emporte 
rent  p!us  fort^Piics entra  dans  IcLou 
vre  avec  quatre  cents  gentils- hom- 
mes parlant  haut ,  &  demandant  ju{ 
tice  de  cet  alIafÏÏnat.  Cete  faillie  n< 
contribua  pas  peu  à  leur  perte ,  ca 
le  roy  en  ayant  eu  peur  ,  la  reyn< 
mère  luy  fit  croire  plus  aifémçn 
qu'il  eftoit  perdu  s'il  ne  les  preve 
noit. 

L'aprefdinée  l'admirai  ayant  fat 
tefmoigner  au  roy  qu'il  avoit  à  lu; 
dire  des  chofes  qui  ne  fe  dcvoicn 
confier  qu'à  luy  {êul  ,  le  roy  alla  1 
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iiter  dans  Ton  logis  accompagne  1572. 
:  la  reyne  mère  ,  da  duc  d'Anjou,  enAouû, 
.1  duc  de  Guife ,  du  comte  de  Rais  , 
:  de  quelques  autres.  Apres  des  dif^ 
Durs  généraux  ,  il  Tentrctint  prés 
une  heure  ,  &  fit  femblant  de  pren- 
rc  grand  gouft  à  ce  qu'il  luy  difoit 
e  la  guerre  des  Païs-bas  ;  Enfin  il 
oulTa  la  diiïimulation  û  avant  que 
i  reyne  mère  prit  ombrage  de  cet 
ntreticn  ,  &:  demanda  à  fon  fils 
e  que  Tadmiral  luy  avoit  dit  en 
articulier  ;  à  quoy  il  luy  refpon- 
it  en  jurant  ,  qu'il  luy  avoit  con- 
L'illé  de  régner  par  ky-mefine,  & 
fj  fc  rendre  le  maiftre  de  Tes  affal- 
es. 

Le  jour  mcfmc^  ,  comme  s'il  end 
brt  dcfu-é  qu'on  euft  attrapé  Tai- 
afTm  ,  il  avoit  fait  fermer  toutes  les 
sortes  de  Paris  ,  horfmis  deux  ,  & 
bus  cou'eur  d'alfeurer  l'Admirai 
:onîre  les  efmotions  popula-res  8>C 
es  attentats  de  les  ennemis,  il  avoit 
renforcé  Tes  gardes  du  corps  de  qua- 
tre cents  hommes  ,  logé  foa  régi- 
ment dans  h  ville,  &  donné  char- 
ge à  Coffeins  qui  en  eftoit  meftre 
de  camp  ,  de  poferun  corps  de  gar- 
M  iiij 


'^ji    Abbrege*  Chronol.' 
Ï572.  de  de  Tes  meilleurs  foldars  François 
'  devant  la  maifon  de  l'admirai ,  &un 

autre  de  Suiffes  au  dedans.  11  avoit 
aullî  exhorté  tous  les  gentils-hom- 
mes Huguenots  de  s'aller  loger  aux 
environs  ,  &  avoit  fait  croire  au  roy 
de  Navarre  qu'il  apprehendoit  quel- 
que  fouflevementdelapart  àes  Gui- 
ûs ,  à  caufe  dequoy  il  le  pria  luy  &  le 
prince  de  venir  demeurer  dans  le 
Louvre  avec  k&  plus  braves  de  leurs 
gents ,  pour  le  fervir  &  le  fortifier  er 
cas  de  befoin. 

Les  amis  de  Tadmiral  avoient  te- 
nvL  divers  confeils  chez  luy  fur  Tac» 
cident  de  fa  bleffure  :  Jean  de  la  Per- 
rière vidamede  Chartres,  avoit  opi- 
né dés  le  premier,  qu'il  faloit  rem- 
mener à  Chaftiilon  ,    &  qu'ils   fc  1 
trouveroient  affez  forts  pour  percer  | 
au  travers  de  la  populace  avant  qu'el-  ; 
le  fufl:  armée  :  mais  la  répugnance 
de  Tadmiral  ,   &  ks  remonftrances , 
contraires  de  Teligny  fon  gendre  ,  | 
qui  prenoit  à  partie  tous  ceux  qui 
tefmoignoient  de  la  défiance,  &qui 
donnoicnt  des  advis  falutaircs ,  em- 
pefchcrent  cette  refolution.  Le  vida 
me,  ayant  reconnu  par  ks  murmu 
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es  du  peuple  &  par  autres  divers  in-  157^- 
iices  ,  que  le  danger  eftoit  fort  pro-  ^"^^"^- 
:he,  revint  à  la  charge  une  féconde 
bis  ,  &  infifta  d'autant  plus  forte- 
nent  ,  que  Tadmiral  fèmbîoit  fe 
nieux  porter  &  pouvoir  fbuffir  le 
^rancart. 

Ce  fut  apparemment  ce  qui  hafta 
i.eur  perte  ;  car  un  gentil- homme 
i  qui  aiîiftoit  à  ce  confeil  ,  s'en  alla 
auiïi  toftau  Palais  des  Tuilleries  en 
faire  rapport  au  roy ,  lequel  y  avoit 
aifcmblé  le  fien  dans  le  cabinet  de 
la  reyne  mère.  Le  duc  d'Anjou,  le 
duc  de  Nevers,  leban;ardd''\ngou- 
lefrne,  le  garde  des  fceaux  Biraguc, 
les  comtes  de  Tavams  &  de  Kais  s*y 
trouvèrent.  Là  fur  le  rapport  de  ce 
gentil-homme ,  ayant  efté  confideré 
que  û  Tadmiral  efchappoit  ,  on  re- 
tomberoit  dans  de  plus  grands  em- 
barras que  jamais  ,  Tavanes  qui' 
cftoit  animé  de  vengeance  contre 
luy  ,  harangua  fi  fortement ,  qu  il 
fut  conclu  que  l'on  l'expedieroit  luy 
&  tous  les  Huguenots  ,  horfmis  le 
roy  de  Navarre  &  le  prince  de  Con- 
dé.  On  a  dit  que  du  com.men.cemeiit 
on  ne  parla  que  de  tiier  les  princi- 
M  v 
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1571  paux  chefs  :  mais  que  le  roy,  aprc: 
""^  avoir  eu  peine  à  s  y  refoudrc  ,  ad- 
joulla  en  jurant  à  ion  ordinaire  :  //( 
bien  puifqiiil  le  faut ,  je  ne  veux  to/. 
qpLtl  en  refte  un  feul  c^ui  me  le  pmjj^ 
reprocher.  Le  roy  Henry  IV.  ^ard; 
toute  fa  vie  un  tres-cuifant  rcllênti- 
ment  contre  les  enfants  de  Tavanes 
quoy  que  ce  leigneur  euft  le  pre 
mier  rompu  l'advis  qui  eftoit  ouver 
pour  Tenveloper  dans  le  mafTa- 
cre. 

Alors  on  donna  l'ordre  pour  exe 
cuter  cete  refolution  la  nuid  mef 
me  ;  Et  on  en  fit  chef  le  duc  d( 
Guife ,  tant  à  caufe  que  le  peuple  a- 
voit  beaucoup  de  créance  en  luy ,  qu( 
parce  qu'il  eftoit  animé  du  relTeft. 
timcnt  de  la  mort  de  fon  père  ,  & 
qu'il  avoit  aiîèmblé  grand  nombre 
de  gents  armez  pour  cela.  Donc  fui 
ies  dix  heures  du  foir  il  mande  lei 
capitaines  Suiiîes  des  cinq  petits  Can- 
tons ,  Se  quelques- uns  des  compa- 
gnies Françoifes ,  leur  ordonne  de 
les  mettre  fous  les  armes ,  &  à  Jean 
Charon  prevoft  des  marchands  ,  & 
à  Marcel  qui  venoit  de  fortir  de  cctt 
charge ,  de  faire  armer  les  bour- 
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rois  ,  &  premièrement  de  les  af-  i^j^.- 

mbler  dans  des  maifons  ,  puis  de ^^ 

s  ranger  dans  les  places  publi- 
.les ,  d'allumer  des  flambeaux  aux 
ncftres  ,  de  fe  mettre  au  bras  gau- 
hieune  efcharpe  ou  linge  blanc,  & 
ir  le  chapeau  une  croix  de  mef^ 
ne ,  quand  ils  feroient  prefls ,  de 
ommencer  la  tuerie  au  fignal  qui 
ur  en  feroit  donné  par  le  toque- 
nng  de  la  grollè  clociie  du  Palais- 
aquelle  on  n'a  accouftumé  de  fon- 
ler  qu'aux  grandes  réjoiiilîànces. 

Les  ordres  donnez  il  retourne  au 
.ouvre,  où  la  reyne  mère,  le  duc 
l'Anjou,  Nevers  ,  Rais  &  Birague, 
,^mployoient  leurs  derniers  efforts  à 
iétermincr  l'efprit  du  roy.  Car  plus 
il  approchoit  du  moment  de  l'exe- 
rution^plus  il  fentoit  de  trouble  dans 
"on  ame  -,  de  forte  qu'il  en  avoit  la 
îieur  au  front ,  &  une  efmotion  pa- 
reille à  celle  que  caufe  la  fièvre,  [h 
i  eurent  bien  de  la  peine  à  arracher 
pc  luy  un  confcntement  bien  précis  t 
mais  fi -toft  qu'ils  1  eurent  obtenu,. 
la  reyne  mère  hafta  le  fignal  ue  plus 
d'une  heure  ,    &  le  fit  donner  par 
la  cloche  de iaint  Germain  de  TÂu- 
M  vj 


%']6   Abbrege'  Chronoi. 
15:72.  xerrois.    Lors  qu'il  l'entendit  ,   & 
'  quelques  coups  de  piftolet  qui  fe  ti- 

terent  en  meime  temps  ,  i\  en  fut 
tellement  efn  û  qu'il  envoya  ordre 
qu'on  euft  à  furfeoir  encore  un  peu; 
mais  on  luy  rapporta  que  l'on  ef 
eftoît  trop  avant  ;  Et  en  effet  desja 
le  duc  de  Guife  avoit  fait  malîàcrei 
Tadmiral  &  Teligny  fongendre  dam 
leur  logis  ,  &Ies  meurtriers  déchaif. 
nez  couroient  par  toutes  hs  vm\- 
fons ,  brifoient  les  portes  &  rempiif- 
foient  tout  de  fang  &  de  carnage. 

Pour  faire  en  petit  le  tableau  de 
cet  horrible  maffacre  ,  il  dura  fep< 
jours  entiers  :  les  trois  premiers  j 
içavoir  depuis  le  dimanche  jour  de 
S.  Barthélémy  jufqu'au  mardy ,  dans 
fa  grande  furie  ;  \qs  quatre  autres 
jufqu'au  dimanche  fuivant  avec  un 
peu  plus  de  ralentiirement.  Durant 
ce  temps  il  fut  tuj  prés  de  5000.  per- 
fonnes  de  diverfes  fortes  de  morts  , 
&  pluficurs  de  plus  d'une  forte  5  En- 
tre  autres  cinq  à  iix  cents  gentils- 
hommes. On  n'efpargna  ny  les  vieil- 
lards ,  ny  les  enfants,  ny  hs  femmes 
grofles  :  les  uns  furent  poignardez  , 
les  autres  tuez  à  coups  d'elpée,  de  ha- 
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ebarde  ,  d'arqu.bufe  ou  de  pifto-  î^72. 
et,  quelques-uns  précipitez  par  hs  " 

•eneftres,plufieurs  traifnez  dans  l'eau, 
3c  plufîeurs  afTommcz  à  coups  de 
:roc  5  de  maillet ,  ou  de  levier.  Il 
l'en  eftoit  fauve  fept  ou  huit  cents 
ians  les  priions  ,  croyant  trouver  un 
ifyle  fous  les  aifles  de  la  juftice  rmais 
les  Capitaines  deftinez  pour  le  maf- 
ifacre,  fe  les  faifoient  amener  fur  u- 
inc  planche  prés  la  vallée  de  mifere, 
où  ils  les  afTommoient  à  coups  de 
maillet  ,  &  puis  les  jettoient  dans 
la  rivière.  Un  boucher  eftant  allé  le 
Mardy  au  Louvre,  dit  au  roy  qu'il 
en  avoit  tué  cent  cinquante  la  nuit 
précédente ,  &  un  Tireur  d'or  fe  van- 
ta fouvent  ,  monftrant  Ton  bras  , 
qu'il  en  avoit  expédié  quatre  cents 
pour  fa  part. 

Les  plus  fignalcz  des  maffacrez, 
outre  Tadmiral  ôiTeligny,  eftoient 
le  comte  de  la  Rochefoucaud  ,  le 
marquis  de  Renel  frère  utérin  du 
prince  de  Portian  ,  le  baron  de  La- 
vardin,  Beaudiné  frère  de  Dacier, 
François  de  Nompar-Caumont  -  la 
Force ,  &  fon  Qs  aifné ,  le  brave  Pi- 
les j  François  de  Qjjellevé  -  Ponti- 
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1572.  vy  ,  Briou  ,  Puviaut  ,  Pardaillan , 
"  Montalbert,  Valavoire  ,  Guerchy, 

Pierre  de  la  Place  premier  prefident 
de  la  cour  des  aydes  ,  Francour 
chancelier  du  roy  de  Navarre ,  &  Lo- 
menie  fecretaire  du  mefme  Roy.  Qui 
le  pourroit  croire?  de  tant  de  vaillants 
hoiTimes,  pas- un  ne  mourut  Te/pée 
à  la  main  que  Guerchy  ;  £t  de  fixa 
fept  cents  maifons  qui  furent  facca- 
gécs  ,  il  n'y  en  eut  qu'une  qui  fit 
re/iftance. 

Le  comte  de  Môntgommery& 
une  centaine  de  gentilshommes ,  qui 
plus  dtffiants  ou  plus  heureux  que 
les  autres  ,  s*eft oient  log.  z  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain ,  ayant  en- 
tendu le  grand  bruit  qui  s'elevoit 
par  tout  Paris  ,  &  receu  advis  fecrct 
de  ce  qui  Ce  paflToit ,  ne  le  purent  pas 
croire:  ils  s'imaginèrent  que  les  Gaf- 
fes avec  le  peuple  avoient  attaqué  le 
Louvre  ,  &:  pluiieurs  accoururent  fur 
le  bord  de  la  rivière  pour  y  palïèr  en 
bateau:  mais  comme  ils  virent  des  na- 
celles pleines  de  foldats  qui  venoient 
2  eux ,  C  car  on  ne  trouva  pas  alFez 
toft  les  clefs  de  la  porte  de  Bucy) 
que  le  roy  mefme  paroiffoit  de  Tau- 
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e  code  de  la  rivière  ,  &  que  Tes  ^57^' 

snts  les  canardoient  avec  de  Ion-  tHiî^iiii' 

les  arquebufes,  ils  s'enfuirent  à  leurs 

ig'is  ,  &  montant  à  cheval ,  la  plufl 

irt  fans  bottes,  quelques-uns  même 

\  caleçons  ,  Te  fauverent  à  toutes 

rid  es  en  Normandie. 

Ceux  qui  eftoient  logez  dans  le 
ouvre  ne  furent  pas  efpargncz, 
prés  qu'on  les  eut  defarmez  &  chaf* 
2  des  chambres  oii  ils  couchoient, 
1  les  efgorgea  tous  les  uns  après 
s  autres ,  &  on  expofa  leurs  corps 
)ut  nuds  à  la  porte  du  Louvre  ,  la 
îyne  merc  ellant  à  une  fcneftre 
ui  repaiiToit  (es  yeux  de  cet  horri- 
le  fpedacle. 

Ce  déluge  de  fang  envelopa  auffi 
uantité  de  Catholiques  qui  furent 
cpefchez  par  Tordre  des  puillànces 
xiveraines  ,  ou  par  l'infligation  de 
uelques  particuliers.  C'eftoit  cftre 
luguenot  que  d'avoir  de  Targent  j 
lu  des  charges  enviées  ,  ou  des  en- 
lemis  vindicatifs  ,  ou  des  héritiers 
iffamcz.  Quelques-uns  appellerent 
l^  malTacre  les  Matines  de  PartSy  com- 
le  on  avoit  appelle  celuy  qui  fe  fit 
n  Sicile  l'an  izSi.  les  Feffres  S  ici-' 
•ennes. 
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Quelques  foins  qu'on  apportaft  2 
/^/^V.  rechercher  les  Huguenots,  ilenref 
chappa  encore  plus  qu'il  n'en  fut  tué. 
Pluficurs  fe  fauverent  par  argent 
par  amis,  par  bonheur  ,  par  addref 
Te  ;  le  duc  de  Guife  en  retira  dans  for 
hoftel  plus  d'une  centaine  de  ceuj 
qu'il  crent  pouvoir  gagner  à  fon  fer 
vice  -,  Et  le  roy  donna  la  vie  à  quel 
ques-uns  de  ceux  qui  n'cftoient  d< 
CQtQ  religion  que  par  intereft. 

Les  xMontmorencis ,  Coffé ,  ôc  Bf 
ron ,  avoient  aulîî  cfté  couchez  fur  î( 
rôlle  :  mais  rabfence  du  marefchal  à 
Montmorency  qui  eftoit  à  Chantil 
îy,  mit  en  feureté  la  vie  de  {es  troi 
freres;les  prières  de  la  belle  deRieux 
Chafteau-neuf  ,  maiftreffe  de  Mon 
fieur  ,  fauverent  Colle  fon  allié  ;e 
Biron  grand  maiitre  de  l'artillerie 
ayant  fait  pointer  quelques  coulevrï 
nés  fur  la  porte  de  T  \rfènal,  arreft 
la  fougue  àcs  malïàcreurs ,  &  recueil  i 
lit  quelques-uns  de  ùs  amis.  Entri, 
autre  Jacques  ,  fécond  fils  du  feî 
gneur  de  la  Force ,  lequel  n'eftantâg( 
pour  lors  que  de  dix  à  douze  ans 
s'cftoit  adroitement  caché  entre  le 
corps  de  Ton  père  Sl  de  fon  frère  aif 
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té  ,  qu'on  avoit  tuez  dans  un  litt>ù  1572, 
[s  eft oient  couchez  tous  trois.  ~" 

Lors  que  Tadmiral  eut  efté  alîbm- 

néjon  jetta  Ton  corps  dans  la  cour;  le 

lue  de  Guife  qui  eftoit  en  bas ,  ciTuya 

z  fang  qui  luy  couvroit  le  vifage  pour 

ï  reconnoiftrc.  Après  cela  un  Ita- 

ien  luy  coupa  la  tefte  &  la  porta  à 

i  reyne  mère  ,  qui  l'ayant  fait  em- 

,  >aumer  ,  Tcnvoya  au  pape ,  à  ce  que 

I  ifent  les  Huguenots.  La  populace 

'acharna  furieufement  fur  ce  mal- 

leureux  tronc  -,  Elle  luy  coupa  pre- 

nierement  les  mains  &  les  parties 

,  iriles  ,  puis  le  laifla  fiirun  fumier; 

l 'aprefdinée  elle  le  reprit  ,  le  traifiia 

rois  jours  dans  les  boues  ,  puis  fur 

z  bord  de  la  rivière  ,  &  enfin  à  Mon- 

aucon.  Elle  Ty  pendit  par  hs  pieds 

!  vec  une  chaiine  de  fer  ,  &  alluma 

i  lu  feu  deiîbus  ,  dont  il  fut  à  demy 

'  ;i'illé.  Ces  miferables  reftes  demeu- 

,  erent-là  jufqu'à  ce  que  le  maref- 

hal  de  Montmorency  les  fît  defro- 

i  )er  durant  une  nuid  fort  obfcure, 

St  leur  donna  repos  dans  fa  chappelle 

le  Chantilly. 

Sur  le  midy  du  Dimanche  pre« 
nier  jour  du  malfacre  ,  une  aubcf- 
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pine  qui  eftoit  plantée  dans  le  cime 

■.  ^'  tiere  àts  fainds  Innocens  ,  demi 
feiche  &  defpouillée  de  fes  fueilles 
poulïâ  des  fleurs  en  quantité.  Cet 
merveille  alluma  encore  plus  fort  1 
phrenefie  du  peuple  :  les  confraiiies 

^  alloient  tambour  battant  ,  &  à  qi 

maiïàcreroit  le  plus  de  Huguenot 
en  chemin;  le  roymefme  voulut  voi 
ce  prodige.  La  plulpait  du  monde  d 
foit  que  c'eftoit  un  miracle ,  &  ccii 
de  Tune  &  de  l'autre  religîl)n  Tinter 
pretoient  en  leur  faveur. ^  Les  moir 
crédules  Tattribuoient  au  naturel  d 
rarbre,qui  fleurit  quelquefois  quan 
il  eft  fuL'  le  poinél  de  feicîier.  O 
pourroit  dire  que  la  caufe  qui  avo 
excité  dans  les  efprits  ce  violent  y 
extraordinaire  accès  de  fureur  ,  el 
toit  aully-  cûlo^  qui  avoit  efchauli 
cet  arbre  ,  foit  qu'elle  proccdaft  c 
la  terre  ,  fbit  qu'elle  vinfb  de  quel 
que  influence  àts,  aftrcs. 

Il  avoit  efté  re(blu  dans  le  confe 
fecret  du  roy  &  de  la  reyne  mère 
de  jetter  fur  les  Guifes  toute  1 
Hayne  de  ces  malîàcres  ,  &  de  pu 
blier  que  les  amis  de  Tadmiralayai 
voulu  vanger  fa  blcllure  ,  il  s'efto 
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Inû  une  furieufe  fedition  queleroy  1572. 
avoit  fceii  empefcher.  Et  pour  cet  c"  ^"".^ 
Fet  on  eftoit  convenu  qu'ils  fe  re- 
reroient  dans  leurs  maifons  fi-toft 
le  les  chefs  Huguenots  auroient  ef- 

dépefchez.  Sur  ce  pied-là  le  roy 
oit  efciit  aux  gouverneurs  des  pro- 
nces ,  les  chargeant  d'afleurcr  ks 
upies  qu'il  ne  vouloit  point  rom- 
•e  Tedicè  de  pacification  -,  n  mefme 
avoit  mis  dans  une  lettre  particu- 
!re  ,  ^/^^/  s^'efioit  rallié  avec  le  roy 
'  Navarre  (^  le  f  rince  de  C onde  y 
tir  venger  la  mort  de  l'admirai  [on 
nfin.  Mais  \ts  Guifes  apprehen- 
mt,  comme  ils  le  dévoient ,  que  la 
yne  mcre  ne  leur  imputaft  quelque 
>UL'  ce  crime  pour  les  perdre,  iniil- 
rent  fi  puifiàmment ,  avant  la  for- 
i  à  la  main  ,  la  nobleflè  Catholi- 
ue  ,  le  duc  de  Montpenfier  &  les 
arifiens  pour  eux,  qu'ils  obligèrent 
'  roy  de  changer  de  langage ,  &  d'ef. 
rire  par  tout ,  One  ce  qui  eflntt  adve- 
H^  s'efioit  fait  par  fin  ordre ,  afin  d'em-  y 
rfcher  Veff'et  de  la  detejiable  conjfi-- 
mon  que  ï' admirai  ^  fes  alitez,  a. 
' oient  tramée  ,  ponr  le  terdre  ,  Iv.y  ^ 
mte  U  matfin  royale ,  niefme  le  roj  de 
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Mdvarre  ç^  le  prince  de  Condé, 
^      Donc  le  Mardy  troifiefme  joi 
des  inairacres  ,  après  avoir  ouy  1^ 
lemnellement  la  M  elfe  pour  reme 
cier  Dieu  de  la  grande  viétoire  obt 
nue  fur  Therefie  ,  &  (Commandé  ^ 
fabriquer  des  médailles  pour  en  co 
ferver  la  mémoire  ,  il  alla  tenir  (î 
Ii(ft  de  juftice  au  parlement ,  où  il  i 
voua  toute  Tadlion.  Quelques  joi 
après  il  envoya  ordre  à  cete  cor 
pagnie  d'employer  Tautorité  des  le 
pour  la   juftificr  ,  &  pour  cela 
travailler   incellàmment  à   faire 
procès  à  l'admirai  &  à  fes  comp 
ces  ,  à  quoy  ils  obéirent  aveugl 
ment. 

11  fut  pour  cela  drcfîè  exprés  u 
en  Sep-  chambre  durant  le  temps  des  vac 

tembre       .  n     i     i  n     i>    j 

&enOc-  tions  :  par  arrelt  de  laquelle  ladn 
tobrc.  rai  fut  déclaré  atteint  &  convain 
^>  de  crime  de  Leze-Majeité,  chef  pr 
*'  cipal  &  auteur  d'une  confpirati 
*>  contre  le  roy  &  Ton  Eftat  ;  ordon 
*>  que  fon  corps ,  s'il  fe  pouvoit  trc 
»*  ver,  finon  en  effigie,  feroit  tr-iif 
»  fur  une  claye  ,  pendu  à  unepoten 
»y  à  la  Grève  ,  àç\2.  porté  au  gibet 
w  Montfaucon ,  toutes  fes  pourtrait 


Charles  îX.  Roy  LX.    285 

r    biifées  &  foulées  aux  pieds  par  ^* 
[bourreau,  (es  armes  traifîiées  à  la  1572* 
[  eue  des   chevaux  par  les  rues  de  «"^ep- 
I  ris5  fcs  biens  confifquez  ,  {çs  en-  ^^  fuiy^* 
[  its  déclarez  roturiers  ,  intenables,  <*        ^ 
i  indign .  s  de  tenir  aucunes  char-  <f 
f  ^jdignitez,  ny  biens  dans  le  royau-  « 
r ,  fa  maifon  de  Chaftilion  rafee  ,  &  <ç 
dis  l*aire  attachée  une  lame  de  oui-  <« 
f  '  où  feroit  gravé  le  contenu  de  l'ar-  « 
M,  Il  y  futadjouflé  que  delà  en  a-  u 
\  n  tous  les  ans  le  vingt-  quatrief-  <ç 
K  d'Aouft  il  fe  feroit  des  procef-  « 
j  ns  générales  pour  remercier  Dieu  « 
<  la  defcouverte  de  cete  confpira-  « 

iaucmaut  vieux  gentilhomme  ,  &    '  ' 
.  niudde  Cavagnes  maiftre  des  Re- 
t.ilcs   &  chancelier  de  la  cafifi, 
«  1  avoient  eflc  pris  après  la  tuerie 
«chez  dans  quelques  maifons ,  fu- 
nt  déclarez  fts  complices  &  con- 
imnez  à  mefme  peine.  On  les  trait 
1  fur  la  claye  en  Grève  ,  &  on  les 
(Lciita  avec  fon  fantofme  fait  de 
lille  ,  6c  auquel  on  n'avoit  pas  ou- 
lie  de  mettre  un  curedent  *  a  la  tokfa 
l)uche.  Le  roy  Se  la  reyne  mere'ef-  conre- 
iient  à  une  feneftre  de  rHoflel  de  SL"  rc? 
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ville  qui  regardoicnt  cete  executioi 
,  ^^'^'    au  travers  d^un  voile  fort  délié. 

Deux  jours  après  que  le  roy  ei 
efté  au  parlement,  il  donna  un  cdid 
par  lequel  il  affeuroit  les  Hugue 
nots  5  que  ce  qui  s'eftoit  paifé  n*ej 
toit  point  en  hayne  de  la  religion 
mais  pour  prévenir  les  mefchant 
deffeins  de  Tadmiral;  Et  partant  qii 


chacun    d'eux    fe  continft  en 


ai 


dans  fa  maifon  fans  faire  d'alîcir 
Liées  publiques  :  mais  au  me/m 
temps  il  cfcrivit  aux  gouvcrneui 
des  provinces  &  àQS  villes  ,  qui 
euffent  à  les  traitter  par  tout  de  msi 
me  qu'ils  Tavoient  efté  à  Paris. 

Deux  mois  durant  cete  horribl 
tempefte   courut  toute  la  France 
plus  ou  moins  fanglante,  félon  la  di] 
pofition  dts  pays  &  des  gouverneur; 
Elle  ne  fut  pas  fi  violente  en  Boui 
gongne  &:  en  Bretagne ,  parce  qu* 
y  avoit  peu  de  Pîuguenots  ;  ny  e 
Languedoc  &  en  Gafcongne,parc 
qu'ils  y  eftoient  aflez  forts  pour  i[? 
defi-endre  :  mais  elle  fut  fort  cruell  ■" 
à  Meaux ,  à  Troyes ,  à  Orléans  , 
Nevcrs  ,  à  Lyon  ,   à  Toulouze  ; 
Bourdeaux  ,  &  à  Rouen ,  &  fit  pe 
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:  pies  de  vingt  cinq  mille  hommes.  1^72. 

i  Toulouze  ils  pendirent  cinq  con- 

[  Icrs  du  parlement  en  robes  rou- 
r  ; ,  à  un  orme  dans  la  cour  du  palais. 
Matignon  &  le  vicomte  d'Ortez 
:  Liferent  genereufement  de  fouil- 
i  leurs  mains  du  fang  de  leurs  corn- 
B  riotcs  ;  le  premier  prefèrva  ceux 
d  ilençon ,  &  l'autre  ceux  de  Bayon- 
[]  ;  Ils  eftoient  gouverneurs  de  ces 

V  es.  La  frayeur  des  mafficres  en 
mena  grand  nombre  à  l'eglifeKo- 
nine  :  mais  le  péril  palfé  ,  la  pluf- 
p  t  en  refortirent.  Ceux-là  &:les  au- 
tr>  qui  avoient  de  bonne  heure  pre- 

V  l'orage  ,  fe  fauverent  en  divers 
c  iroits  ;  Sancerre  ,  la  Kochclle  , 
^  îitauban ,  &  les  Sevenes  ,  fcrvi- 

de  refuge  à  un  grand  nom- 
matin  de  la  fainâ;  Barthélémy 
nilme  ,  le  roy  avoit  par  fà  propre 
bûche  fait  entendre  au  roy  deNa- 
Y^:-e  &:  au  prince  de  Condé  qu'il 
k'  pardonnoit  ,  pourveu  qu'ils 
clngeafTent  de  conduite  &  de  reli- 
«in.  Depuis  toute  la  cour  travailla 
a  ;ur  converfion  :  l'exemple  &  les 
C(ferences    de    Kofiere    miniftre 
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d'Orléans  fervirent  d'honnefte  coi 
leur  au  roy  de  Navarre  pour  fe  cor 
vertir.  Sa  fbeur  Catherine ,  la  doua 
riere  de  Condé ,  &  la  princeflefirei 
aufly  abjuration.  Le  prince  n'envoi 
loit  point  ouïr  parler  :  le  roy  s'il 
ritant  de  la   trop  longue   refiftai 
ce  du  prince  ,  l'envoya  quérir  , 
tout  tr^nfporté  de  colère  ,  luy  c 
en  trois  mots ,  Mort ,  Aïejfe ,  ou  Eu 
tille.  Ce  coup  de  tonnerre  abattit 
fermeté  ,  6c  le  contraignit  de  fub 
l'exemple  des  autres.   Tous  fure 
abfbus  du  crime  d'herefie  par  le  cî 
dinal  de  Bourbon  ;  Et  afin  qu  ils 
pullènt  pas  s'en  defdire ,  on  les  ol 
gea  d'cfcrire  au  fainâ:  père. 

La  cour  de  Rome  &  le  conl 
d'Efpagne  eurent  une  joye  indi. 
ble  de  la  fainâ:  Barthélémy  :  le] 
pe  alla  en  proceiïlon  à  l'eglife 
lainâ:  Louys  rendre  grâces  à  D 
d'un  fi  heureux  fiiccés  ,  &  Ton  fi 
panégyrique  de  cete  adion  dev 
le  roy  Philippe  I  L  fiDus  le  nom 
Triomphe  de  FEglife  Militante,  L 
6c  l'autre  croyoient  que  cete  faig 
auroit  mis  le  party  protcftant  to 
à-fait  au  bas ,  de  que  fon  abaiireni 

relevei 
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^leveroit  leur  puiflànce  au  po'm6t  i^yi^ 

Il  ils  la  defîroient.   En  efïet  fi  le 

)y  euft  eu  une  armée  toute  prelle, 
tuft  facilement  achevé  les  Hugue- 
Dts  :  mais  il  croyoit  que  ces  maf- 
crcs  les  avoicnt  fi  tort  abattus, 
l'il  n'eftoit  plus  befoin  d'en  entre- 
nir  une  pour  cela.  D'ailleurs  il  eufl 
ïé  obligé  d'en  donner  le  comman- 
dent a  fon  frère  le  duc  d'Anjou  ; 
il  n'y  avoit  rien  tant  à  craindre 


le  fon  aggrandiflemenr 


Le  garde  des  fceaux  Birague  ,  Sc 
:  comte  de  Rais  ,  confidents  de  la 
îyne  mère  apprehendoient  fort  la 
Mcrre  ,  puce  que  les  intrigues  ef- 
j'icnt  pluftoft  leur  jeu  que  le$  ar- 
jes  ;  Tandis  que  par  leur  confeil, 

tte  Princefle  s^amufoit  à  cm- 
)oyer  les  rufes  &  les  artifices  pour 
ompter  les  reftes  des  Huguenots: 
^ux  qui  s'eftoient  (àuvez  reprirent 
Durage  ;  la  Rochelle  travailla  à  fe 
1  rtificr  ;  Montauban  encouragé  par 
Iieureux  fuccés  de  Vefins  ,  qui  avec 
:;.  chevaux  en  défit  200.  &  prit  la 
jandc  comète  de  Montlue  ,  ferma 
îs  portes  aux  gents  du  roy  •  leurs 
nefs  fe  faifirent  de  pluficurs  peti- 
Tom€  VL  N 


190    Abbrege'Chronol. 
1572.   tes  places  en  Queicy,  &  de  quinze 

^ "  ou  vingt  chafteaux  en  Roiiergue  , 

Lauraguez ,  Albigeois ,  âcFoix  ;  Mil- 
laud  &  Nifmes  en  Languedoc  pri- 
rent le  frein  aux  dents  ;  quelques 
petites  villes  dans  les  montagnes  de 
Vivarets  &  des  Sevenes,  fe  barrica- 
dercnt  j  &  Antoine  de  Pleix  Gremiar 
fe  faifit  de  la  ville  de  Soufmieres. 

Contre  tant  de  teftes  qui  renaif 
foient  de  tous  codez  le  confeil  duro;  1 
reprit  le  fer  en  main,  &  leva  trois  ar 
mées.  Avec  Tune  la  Chaftre  eut  or 
dre  d'alTieger  Sancerre-,  avec  la  fecor 
de  Danville  entreprit  de  réduire  k 
villes  rebelles  du  Languedoc  ;  &  1  i 
troifiefme  commandée  par  le  mat  ; 
quis  de  Villars  admirai  de  France 
chargea  de  ranger  celles  de  Guyer 
ne.  Quant  à  la  Rochelle ,  on  troi 
va  à  propos  avant  que  d'y  employ» 
la  force ,  de  fe  fervir  de  la  doucei 
&  de  l'adrcllè ,  parce  qu'on  craigno 
que  fon  defefpoir  ne  la  jettaft  ent 
les  bras  des  Anglois.  On  y  envoj 
donc  pour  gouverneur  premiereme: 
Biron  ,  qu'on  croyoit  luy  devoir  ( 
tre  agréable:  puis  quand  les  Roch 
lois  l'eurent  refufé  on  força  Frai 
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Dis  de   la  Noue  ,  pour  ainfi  dire,  1572. 
poignard  fur  h  gorge ,  d  aller  par-  — ■ — 
y  eux  pour  les  réduire.  Ils  ne  le 
ceurent  point  en  qualité  d'homme 
1  roy ,  mais  en  ce\k  de  gênerai  pour 
iDmmander  leurs  armées  ;  ce  que 
]  roy  trouva  bon, à  condition  que 
:  1  ne  pouvoit  les  porter  à  h  paix  ,  il 
'.  s  abandonneroit  dés  la  première  fe- 
;  once. 

De  cete  forte  recommença  la  guer- 
1  civile ,  qui  fut  la  quatrie/me.  Les 
Aiguenots  efchapez  de  la  bouche- 
]:  avoient  porté  l'efpouvante  chez 
us  les  proteftants.  La  Ville  de 
îiasbourgen  avoit redoublé  fesgar- 
rs ,  les  Suiiïès  fait  de  grandes  le- 
'cs  &  muny  toutes  leurs  advenues, 
*  les  princes  Allemands  &  la  rey- 
1  d  Angleterre  formé  de  nouvelles 
lu  es  entre  eux.  Le  confeil  trouva 
i^nc  neceffaire  de  tromper  leurs  dé- 
i  nces  ,  &  de  pallier  auprès  d'eux 
Itrocité  dera<5lion.  Pour  cete  fin  on 
cvoya  vers  ces  princes  des  ambaf^ 
f  leurs  avec  des  relations  bien  fabri- 
ciécs ,  &  des  propofitions  artificieu- 
1>  ;  on  remit  fur  le  tapis  le  traitté  de 
1  conquefte  des  Pays-bas  fait  avec  le 
N  ij 


ipi    Abbrege*  Chronol. 
^57^*  prince  d'Orange  ;  on  tafcba  cl*adou« 
cir  la  re/ne  Elizabeth  ,  en  la  priani 
d'eftremarreincdela  fille  du  roy  ,  c( 
qu'elle  accepta  ;   Se  on  commenç; 
une  tioifiefi-ne  intrigue  pour  la  de- 
mander en  mariage  pour  le  duc  d'A 
lençon.  Plufieurs  neantmoins  attri 
buoient  cette  recherche  aux  vaine 
irnaginations  de  la  reyne.  Car  ayar 
fceu,  difoit-on,  de  quelques  devin» 
dés  le  vivant  de  Ton  mary,  que  ft 
quatre  fils  regneroient;  &  tirant  ce 
te  confequence  que  s'ils  rcgnoier 
tous    en    France    ,    il  faloit   qu'i 
mourufTent  tous  l'un  après  l'autre 
elle  tafchoit  de  rompre  le  cours  d 
deftin  ,  en  leur  cherchant  d'autnfj 
royaumes  dans  les  pays  cftrangen 
jufques-là  qu'elle  avoit  demande  c 
luy  de  Tuni^  au  Turc  pour  ce  dei 
nier. 

L  e  hmEiiefme  jour  de  Novemh 
on  commença  d'obferver  dans  le  ci 
un  nouveau  Phénomène  ,  qui  fembk 
efire  wi  aHre  ,  farce  quil  eH-oit  fo 
clair  5  f^uil  avoit  un  lieu  fixe  comn 
les  cfloiles  ,  qud  paroijfoit  en  mefn 
hauteur  ,  &  qnil,  eftoit  ma  d^t 
mejmç  mouvement ,  Il  faifoit  lafigu\ 
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inné  kz^ange ,  avec  celles  de  la  cuijfe  îfy^* 
(7  de  la  poitrine  de  la  cv^ftellation  ' 
qHils  nomment  Cajjîofée,  Du  cormnen" 
cernent  il  égalait  en  grandeur  la  pla- 
nette  de  Jupiter  ;  mais  il  diminua  peu 
a  peu,  ^  dtfparut  uout-k-faiî  au  bout 
de  dtx-huit  mois.  Les  Huguenots  /»- 
ter  prêtèrent  cete  merveille  en  leur  fa-* 
vmr  ,  er  quel(ju*un  de  leurs  poètes  ofa 
dire,  G^ue  c'eflott  Caflre  de  l^apotheofe  d& 


^\idmiraL 


Dés  l'heure  quil  parut  il  fe  defcou-* 
vrit  en  France  une  nouvelle  ^  tout-k" 
f.ut  eftrange  maladJs ,  qui  caufiit  d^hor" 
ribles  Gontor lions ,  ^  difloquoit  toutes  les. 
Jointures  du  corps.  De  dix  ans  en  dix  ani 
elle  a  tousjours  redoublé  fa  violerce  , 
juifijH'a  tan  \6q6,  quelle  a  commencé 
d'eflre  moins  connue  ^  moins  cruelle 
qu  auparavant.  Les  Aiedecins  la  nom^ 
merent  le  mal  bilieux ,  c^  le  vulgairs 
la  colique  de  Poiétou,  parce  qu'elle  ré- 
gnait principalement  en  ce  pays-là. 

Les  trois  armées  deftinées  contre 
les  Huguenots  firent  peu  d'effet,  La 
Chaftre  ayant  mal  reulf/  dans  les  at- 
taques de  Sancerre ,  au  bout  de  trois 
mois  convertit  le  fiege  en  blocus, 
Danville  au  lieu  de  prendre  Niimes» 
N  iij  ' 


2p4  Abbrege*  Chronoi. 
ifj^:*  comme  le  fouhaittoient  les  villes  dt 
"""""^  Lyon  6c  de  Thoulouze  quipayoiem 
fon  armée ,  s'attacha  à  la  petite  viik 
de  Sous  -  mieres  ,  foit  à  deflein  de 
ne  pas  reiiiïir ,  foit  autrement  :  ca; 
il  fçavoit  bien  qu'o!>  avoit  tram( 
la  ruine  de  fa  maifon  ,  &  il  avoi 
aufïï  peu  de  confiance  au  confeil  di 
roy  qu'on  en  avoit  en  luy.  Il  ruiii 
donc  fon  armée  là-devant ,  &  lev 
le  ûcge  après  y  avoir  perdu  deux  mil 
le  hommes  ,  èc  Henry  de  Foixcom 
te  de  Candale  qui  fut  tué  à  un  affaui 
Ce  fèigneur  avoit  efpoufé  fa  fœiir 
&  luy  avoit  amené  douze  cents  Gai 
cons.  Villars  &  la  Valette  nettoyé 
rent  laGafcongnede  quelques  pcti 
tes  places  :  mais  ils  ne  purent  prendra 
Coffadcy  &  furent  contraints  de  li 
centier  leurs  troupes  ;  qui  vivoien 
avec  tant  de  licence  ,  que  les  Com- 
munes fe  foufle  voient  pour  leur  cou- 
rir fus. 

Les  plus  grands  efforts  fe  fâî- 
foientau  liège  de  la  Rochelle  :  Strof 
fy  &  Biron  Tavoient  inveftie  dé: 
Tannée  précédente  ;  toutes  les  forcer 
du  royaume  y  eiloieiit  arrivées  ,  & 
Monficur  luy  -  m.eme  s  y  eftant-  ren- 
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u  au  mois  de  Février, y  avoitame- 
é  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  grand 
c  de  plus  brave  à  la  cour  ,  le  duc 
*Alençon  Ton  frère  ,  le  duc  de 
Jontpenfier ,  tous  les  Guifes ,  le  due 
e  Nevers  ,  &  mcfme  le  roy  de  Na- 
arre,  le  prince  de  Condé&  lema- 
cfchal  de  Colle,  de  peur  qu'ils  ne  re- 
uialFcnt  ailleurs  quelque  chofeen  fa- 
cur  des  Huguenots.  Apres  plufieurs 
ionfcrences  inutiles  avec  les  Roche- 
Dis ,  après  que  la  Noue  ,  n'ayant  pu 
:ur  perfuader  de  fe  fbufmettre  ,  fut 
ony  de  leur  ville ,  &:  qu'en  fa  place 
!s  eurent  elû  iix  capitaines  ,  Mon- 
uur  commença  de  s'expliquer  par  la 
'Ouche  des  canons  ^II  en  avoit  qua- 
revin^t  en  batterie. 

On  vit  en  ce  fiege  plus  qu'en  au- 
un  autre  de  ces  derniers  fiecles  , 
[u'il  n'efl:  rien  que  la  perfuaUon  de 

liberté  &  de  la  religion  ne  fur- 
nonte  ,  ny  rien  qui  la  puilTe  furmon- 
er.  Il  dura  huit  mois  ,  à  compter  dés 

blocus  que  le  Baron  de  la  Garde 

avoit  mis  un  mois  après  la  faincft 

Barthélémy.  La  ville  fouffrit  pendant 

M:e  temps -là  trente-cinq  mille  coups 

le  canon ,  neuf  grands  aiTàuts ,  plus 

N  iiij 


^ 


2p6  Abbrege'  Chronoi. 

Î575»  de  vingt  autres  moindres  ,  prés  d 

"^        foixante-dix  mines ,  de  tres-frequen 

tes  confpirations  ,  tant  de  la  part  de 

riches    qui    craignoient  de  perdr 

leurs  biens  5  que  de  celle  des  gentil; 

®*     hommes  ,  qui  entretiennent  tous 

jours  d«s  fecrets  attachements  à  1 

cour  ,  &  fouvent  ne  s'en  éloigner 

que  pour  s'y  faire  rappeller  aux  de 

pens  du  party  où  ils  font  entrez. 

Le  peuple  travailloit  avec  tant  d'à 

deur  à  fa  defïenfc ,  qu'il  avoit  ele\ 

double  terralîè  &  creufé  un  profon 

retranchement  à  l'endroit   que  Te 

battoitjpluftoft  que  labrefche  ne 

toit  faite.  Avec  cela  on  ne  voy oit  qu 

forties  de  leurs  gents  de  guerre  :  h 

femmes  fc  mefloient  par  tout  avt 

les  hommes  ,les  unes  pourcomba' 

tre  ,  les  autres  pour  leur  porter  à 

rafraifchilïèmcnts  ,  pour  relever  i 

pcnfer  les  bleifez ,  ou  pour  recueill 

les  defpouïlles  -,  ks  autres  pour  je 

ter  fur  ks  alTaillants  àes  chauderoi 

nées  d'huile  &  d'eau  bouillante ,  c 

goudron ,  des  cercles ,  &  des  fafcin( 

poilTëes ,  des  poutres  ,  des  brique 

&  des  pierres. 

Le  courage  ne  leur  manqua  paj 
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uoy  que  le  fecours  d'Angleterre  1573. 
uc  Montgommery  leur  devoit  ame- 
cr  ,  leur  euft  manqué.  Apres  avoir 
lié  attendu  jufqu'à  la  my-Mars  ,  il 
irut  à  Chef  de  Baye,  mais  fortpe- 
t  j  dautant  que  le  marefchal  de.Rais, 
nt  par  les  intrigues  qu'il  fit  en  An- 
leterre  ,  que  par  les  penfions  que 
:  roy  donnoit  aux  confeillers  de  k 
:yne  Elizabeth  ,  avoit  empefché  a- 
roitement  qu'il  n'en  puft  tirer  Taf- 
ftance  qu'il  s'eftoit  promife.  Ayant 
onc  trouvé  à  fon  arrivée  ,  que  Tê- 
te de  Tarmée  des  afïïegcants  s'eftoit 
ttée  dans  les  vailTeaux  du  roy  ,  & 
ue  le  canal  elloit  bouché  par  une  ef^ 
icade  qui  ne  fe  pouvoit  furmonter 
n'en  haute  marée ,  il  leva  l'ancre  & 
!a  s'emparer  de  Belle- Ifle.  Mais 
omme  il  eut  appris  que  h  comte  de 
.ais  venoit  à  luy  avec  douze  vail- 
aux  ,  il  la  quitta  après  l'avoir  pïU 
;e  ,  &  fe  retira  dans  celle  de  Wiél* 
Au  refte  le  comte  de  Rais,  fous 
rctexte  que  Belle- Ifle  avoit  befoifi 
'un  feigncur  pour  la  deffendre  ,  ob-> 
mt  que  le  roy  par  fon  aiithorité 
Duveraine ,  la  fit  diitraire  du  domai- 
k  de  l'abbaye  de  fainde  Croix  de 
N  Y 


2p8  Abbaege'  Chronoi. 
1175.    Quimperlay,  &  Tcrigea  en  marquf 
'  fat  pour  Iny  en  faire  don. 

Durant  tout  le  fiege  de  la  Ro 
chelle,  ceux  de  dedans  jouirent  du 
ne  parfaite  fanté  :  ils  avoient  eftabi) 
un  tres-bon  ordre  à  la  diftributioi 
des  vivres ,  de  forte  qu'ils  en  avoicn 
encore  pour  deux  mois  quand  ilsfu 
rent  délivrez.  Car  encore  qu  ils  fuf 
fent  peu  fournis  debledz ,  ils  avoiefi 
neantmoins  quantité  de  chairs  &d 
poifTons  falez  ,  &  la  mer  fe  rendar 
fêcourable  à  cete  ville  ,  dont  c\k 
tous/ours  efté  comme  la  mère  noui 
rice  5  luy  jettoit  fur  les  graviers  un 
extraordinaire  abondance  de  coqui 
lages  pour  la  nourriture  des  par 
vres.  Au  contraire  les  aifiegeants  ei 
toient  travaillez  de  toutes  fortes  d'ir 
commodit-^z  ,  la  faute  de  police  t 
la  defolation  des  pays  d'alentour 
avoient  caufë  dans  leur  camp  une  e: 
treme  neceiTité  de  vivres  &  de  foui 
rage  ,  &  une  infedion  infupporta 
ble  5  puis  des  maladies  prefque  uni 
verfelles  &  contagieufes. 

Le  comble  de  tous  ces  maux  el 
toit  la  divilion  générale  qui  teno: 
l'armée  royale  en  des  troubles  con 
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:inuels,  &  toute  prefte  à  fe  couper  i^y-^, 
a.  gorge  comme  les  foldats  de  Cad-  — — 
nus.  Il  y  avoit  de  trois  fortes  de 
Tcnts  5  de  Malcontents  ,  ^^  Fidelles , 
5c  ^^  Nouveaux  Catholiques.  Les 
gentilshommes  eftoient  prefque  tous 
nalcontents  de  la  reyne  mère ,  qui 
jouvernoit  tout  par  la  main  de  deiîx 
)u  trois  eftrangers  ,  avares  ,  fuper- 
)es  &  fans  foy  ;  Sous  le  nom  de 
^idelles,  on  entendoit  les  Huguenots 
jui  n'avoient  point  quitté  leur  reli- 
gion ,  mais  pour  fàuver  la  ruine  de 
eurs  maifons  ou  pour  àQs  interefts 
le  cour  ,  avoient  fuivy  Monfieur; 
Les  Nouveaux  Catholiques  eftoient 
:eux  que  la  crainte  des  maflacres  a- 
^oit  forcez  d'aller  à  la  Meffe ,  quoy 
ju'ils  n'y  creuflent  pas. 

De  quelques-uns  de  tous  ces  gents 
l'eftoit  fait  un  4^  party  qu'ils  nom- 
noient  les  Politiques  :  lefquels  eftoient 

1:onvenus  cnfemble  que  fans  parler 
lutrement  de  la  religion  ,ils  demar^ 
ileroient  la  reformation  de  l'Eftat^ 
k  Texpulfion  des  Eftrangers.  Entre 
es  Catholiques ,  les  Montmorencis, 
Biron  &  Coifé  en  elloient  les  prin^ 
jripaux  chefs,  il  s'eftoit  formé  plus 
(  :-  N  Vj 


3^^    ASBREGl'    ChRONOL, 

1573.    d'un  an  devant  h  fàind  Barthcle 
'  my.  L@  duc  d'Aknçon  prince  ambi 

ticux  &  inquiet  ,  mefprifé  pour  i 
petite  taille  &  ia  mauvai(è  mine ,  er 
core  plus  pour  Ton  peu  d'honneur  t 
de  foy ,  avoit  fort  déliré  d'y  entrer 
ôc  ayant  pris  dés  Ton  jeune  aage  que 
que  teinture  de  la  nouvelle  religio 
par  ceux  qui  l'avoient  inftruit ,  s*e 
toit  eftroitement  lié  d'amitié  ave 
l'admirai,  croyant nar  ce  moyen fo 
mer  un  party  avec  Is  quel  il  puft  egî 
1er  le  crédit  du  duc  d  Anjou,  &  fe  h 
re  donner  part  aux  affaires.  A  que 
il  eftoit  pouiîè  par  l'ambition  de  f( 
farorits  ,  &  par  le  defpit  de  fa  foei 
Marguerite  ,  outrée  de  ce  que 
duc  d'Anjou  l'avoit  mefprifée  apri 
l'avoir  trop  ardemment  chérie. 

Diverfes  confiderations  de  jalou 
fie  y  de  defïiance ,  de  ccainte ,  avoier 
«mpefché  le  roy  de  Navarre  &  le  prii 
ce  de  Condé  de  fe  joindre  avec  lu 
tandis  qu'ils  furent  à  la  cour  :  ma; 
ils  s'en  approchèrent  plus  hardimer 
quand  ils  fe  virent  dans  le  camiT 
Henry  de  la  Tour  vicomte  de  Ti  ! 
renne  ,  alors  encore  Catholique  l 
desja  fort  adroit ,  quoy que  bien  jei 
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ne,  fut  rcntremctteur  de  leur  afîb-  i( 
dation.  Comme  c'cftoimt  toutes 
jeunes  teftes  bouillantes  &:  inconli- 
ierées  ,  il  fe  propofà  parmy  eux  di- 
vcrs  deflfeins  aufTy  eftranges  que  té- 
méraires. Le  roy  en  ayant  eu  quel- 
que advis  ,  donna  ordre  à  Pinard 
fccretairê  d'Eftat  ,  d'enjoindre  au 
duc  d'Alençon  de  ne  point  abandon- 
i:cr  le  camp  fous  peine  d'encourir  foti 
indignation  ;  Le  duc  ayant  renvoyé 
Pinard  fans  refponfè  ,  parce  qu'il  ne 
voulut  pas  luy  monftrerfbn  ordre, 
le  roy  en  prit  tellement  l'alarme  , 
qu'appréhendant  quelque  dangcreu- 
fe  furprife  ,  il  efcrivit  au  duc  d'An- 
jou de  fe  hafter  de  prendre  la  Ro- 
chelle ,  parce  qu'il  avoit  befoin  de 
(es  troupes  auprès  de  ù.  perfonne. 
Ce  fut  la  caufe  que  le  duc  fit  donner 
tant  d'alfauts  mal  à  propos  ,  &  qu'il 
y  perdit  tant  de  monde, 
j  Or  comme  l'un  &  l'autre  eftoient 
dans  un  extrême  embarras,  arrive- 
irent  les  nouvelles  de  Pologne  qui 
leur  ouvrirent  une  porte  pour  en  for- 
tir  avec  honneur.  L'evefque  de  Va- 
lence avoit  difpofé  ks  affedions 
des  Polonois ,  par  le  moyen  de  Ba- 
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ij'75.  lagfty  fon  fils  naturel  ,  dés  avanrl 
--  mort  du  roy  Sîgirmond  ,  le  demi 

prince  de  la  maifon  des  Jagellon 
Lors  que  ce  roy  fut  mort  ,  ce  qui  ac 
vint  le  7.  de  Juillet  de  Tan  1572.  il 
alla  luy-mêiTie,&:  partit  de  Paris  le  r 
du  mois  d' Aouft  enfui vant.  La  reyi 
mère  nyle  duc  d'Anjou  n'apprehe 
doient  rien  tant  que  le  fuccés  de  ce 
éledion  •  Ainfi  au  mefme  temps  qu'i 
feignoient  d'y  employer  toute  la  pu 
fance  du  roy  ^  ils  la  traverfoientfoi! 
main  par  de  fourdes  menées.Et  nea 
moins  Tevefque  ayant  plus  d*ega 
au  commandement  du  roy  &  à  fc 
honneur  propre  ,  qu'aux  fantaifi 
d'une  femme ,  negotia  fi  bien  Tn 
faire  qu'elle  reufTit.  Le  duc  d'Anjc 
fiit  eflû  roy  :  mais  comme  les  che 
des  deux  faârions  d'entre  les  quat 
qu'il  y  avoit  dans  la  Pologne,eftoie 
Calvinifles ,  ils  obligèrent  les  ambc 
fadeurs  François  à  leur  promett 
plufieurs  conditions  en  faveur  de  c 
te  religion  ^  particulièrement  qu  c 
^  laifleroit  en  liberté  toutes  les  plac 
qui  eftoicnt  affiegées. 

Aux  nouvelles  de  cette  éledion 
de  la  prochaine  arrivée  des  ambalï 
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[eurs  Polonois  qui  venoient  quérir  r5'75, 
cur  nouveau  roy  ,  le  duc  d'Anjou  en  imn 
it  donner  encore  quelques  aiîàuts 
»Liis  renouvella  hs  pourparlers  de 
accommodement.  Les  Kochelois  rc- 
Liferent  d'y  entendre  fi  toutes  les  au- 
res  villes  du  party  n'y  eftoient  com- 
•rifes  ;  Et  il  leur  falut  accorder  ce 
oint,  horfmis  pour  Sancerre,dont 
m  attendoit  la  prife  d'heure  en  heu- 
e.  Les  articles  en  furent  tous  refolus 
;  2f.  de  Juin ,  &  la  ratification  leur 
Il  fut  apportée  quelques  jours  après 
vec  un  edit  de  pacification.  Mais  il 
doit  beaucoup  plus  reftreint  que  les 
irecedents  ;  car  il  leur  accordoit  feu- 
ement  la  liberté  de  confcience  ,  & 
ion  pas  l'exercice  public  ,  horfmis 
:ux  villes  de  la  Rochelle,  de  Nifincs 
k  de  Montauban. 

Il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  d*ob- 
cnir  le  me/me  advantage  pour  San- 
:crre:le  roy  fous  couleur  que  cetepla- 
:e  eftoit  à  un  feigneur  particulier,  aux 
Iroits  duquel  il  ne  pouvoit  prejudi- 
ier  ,  rcfufa  de  luy  accorder  autre 
hofe  que  la  liberté  des  mariages  & 
icsbaptefmes.  Ainfijbien  que  depuis 
juati'e  mois  la  difette  de  vivres  s'y 
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fufl:  accrue  de  jour  en  jour  jufqu'i 
^rj^^    une  horrible  extrémité  ,   elle  fe  re 

■ —  folut  à  périr  pluftoft  que  de  n'avoii 

pas  les  mefmes  conditions  que  le; 
autres.  On  y  mangea  les  belles  le 
plus  immondes ,  les  herbes  dont  le 
belles  mefme  ne  mangent  point,  le 
cuirs  5  les  parchemins  ;  &  pou 
^'  tout  dire  ,  on  y  fiirprit  un  père  l 
une  mcre  mangeant  leur  propre  fil] 
qui  efloit  morte  de  faim.  Comme  i 
efloient  en  ce  pitoyable  eftat  far 
vouloir  parler  de  fe  rendre ,  les  an 
balïàdeurs  de  Pologne  qui  arrive 
rent  au  commencement  du  mo 
d*Aouft  5  leur  firent  donner  conf 
pofition:  mais  ils  n'eurent  pas  d'at 
très  advantages  pour  leur  religio 
que  le  général.  Tellement  que 
mort  enragée  de  deux  mille  malhci 
reux  5  ne  leur  fervit  qu'à  fignab 
dans  tous  les  fiecles  advenir  lei 
trop  longue  &  funeftc  opiniaflret 
Dans  le  traitté  de  la  Rochelle , 
avoit  efté  flipulé  que  les  Roch< 
lois  fupplieroicnt  le  duc  d'Anjc 
d'entrer  dans  leur  ville  :  mais  qu 
îi*y  cntreroitpas.  Ainfi  après  que  1< 
principaux  furent  fortis   pour  Te 
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ier,  il  licentiafon  armée  &  mon-  1573, 
nt  fur  Tes  galères  ,  vifita  les  ifles  en  luii- 
ochaincs.  Delà  il  defcendità  Nan-  '^fuivâs. 

s  &  puis  s'en  revînt  à  la  cour ,  ef-  

nt  receu  par  tout  en  qualité  de  roy. 
oila  comme  finit  ce  fameux  fiege  ; 
e  roy  y  perdit  12000.  hommes  & 
:and  nombre  depcrfbnnes  de  mau- 
Lie  ,  dont  le  plus  fignalé  eftoit  Clau- 
s  duc  d'Aumale  qui  fut  tué  d'un 
Dupde  canon. 

Les  amballadeurs  de  Pologne  qui 
ftoicnt  au  nombre  de  douze  ,  & 
voient  pour  chef  revef^ue  de  Pof- 
a  ,  arrivèrent  a  Mets  le  vingt- cinq 
e  Juillet,  firent  leur  entrée  folem- 
elle  à  Paris  le  troifiefme  de  Ssptem- 
re,&  le  dixiefme  la  ledurc  du  de- 
Iret  de  l'eleâiion  dans  la  grand'- 
lale  du  Palais ,  le  roy  y  eftant  fur  u» 
ichaffaut  reveftu  de  fes  ornements 
byaux  &  accompagné  des  princes 
X  des  grands  de  fa  cour.  Le  décret  v 
iré  d'une  caiïètte  d'argent,  cache- 
ce  de  cent  dix  féaux  des  prélats  Pa- 
atins  &  Caftelans  du  royaume,  fut 
!)uvert  &  leu  à  haute  voix  par  un 
Jes  amhaffadeurs.  Le  roy  les  ayant 
remerciez  fort  civilement,  fe  leva  de 
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fon  fiege  ,  &  alla  embrafler  le  ta 
-2.^—  de  Pologne  ion  frère  :  les  autre 
princes  &  feigneurs  furent  enfuit 
îuy  faire  la  révérence.  11  baifa  J 
duc  d'Alençon  ,Ie  roy  deNavarn 
de  traitta  les  autres  avec  plus  c 
moins  d'honneur  félon  leur  qualit 

Je  ne  diray  rien  des  feftins  h 
des  balets  dont  la  reyne  mère  1( 
regala:  ce  font  des  avortons  du  lu: 
^  &  de  la  prodigalité  dont  la  memoi 
ne  doit  pas  durer  plus  long-tem 
que  la  fumée  des  viandes  &  le  f( 
des  violons.  Le  roy  de  Pologne 
fon  entrée  dans  Paris  par  la  por 
faind:  Antoine  avec  pareille  ma: 
nificencc.  On  y  prît  à  mauvais  a 
gure  que  fes  hérauts  eulîèntmalb 
fonné  les  armes  de  fon  nouveau  ro 
aume. 

Ces  cérémonies  achevées  le  r< 
Charles  ,  cjui  avoir  pris  une  fat 
refolution  de  régner  &  de  retirei 
îuy  l'autorité  qu'il  avoit  imprudei 
ment  commifc  à  fon  frère  ,  haftt 
fon  départ  avec  une  extrême  ir 
pati(  nce  ;  chaque  heure  Iuy  f^nbl* 
une  année  :  mais  plus  il  le  preff 
plus  l'autre  cherchoit  des  fujets 
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rtardcment.  Ce  n'eftoit  pas  feule-  15 7^ 
r:ntles  délices  delà  Cour,  laten- 
c:ile  de  fa  mère,  l'autorité  pref- 
cc  royale  que  luy  donnoit  le  com- 
r  mdcment  gencraliffime  des  armées 
t  l'efperance  de  fucceder  à  la  cou- 
rnne  ,  qui  luy  paroilîoit  toujours 
pchaine,  parce  que  le  roy  n'avoit 
^  int  d'enfants  ,  qui  le  retenoient 
f  France  ;  le  violent  amour  qu'il 
iok  pour  la  princefie  de  Condé  , 
toit  une  attache  plus  forte  que 
tut  cela.  Le  duc  de  Guife  qui  en 
a}it  efpoufé  la  foeur  ,  le  flattoit& 
\  crvoit  dans  cete  folle  palïïoUjquoy 
c  uiLitilcment  -,  Se  par  là  il  sei- 
tît  tellement  acquis  les  bonnes 
l ices de  ce  prince , quil  neuft  fceu 

re  un  moment  fans  lu^. 

Sept  ou  huit  jours  s'eftoient  paf- 

:  fans  qu'il  puft  fe  refbudre  à  par- 
,  quoy  que   tout  fon  équipage 
fil  chargé.  Le  roy  s'en  prit  à  la 

ne ,  &  luy  dit  en  jurant  qu'il  faloit 
Ije  Tun  des  deux  fortift  du  royau- 
:  mais  le  duc  de  Guifè  le  rete- 
îjit  toujours  parPefjpoir  d'une  pro- 
dàine  jouïlTance  ,  hc  hiy  ofFroit 
5000.  hommes  pour  fè  defFendre 
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1575.  de  la  colerç de  fon  frère.  Au  beuti 
'  5.  jours  ,  le  roy  croyant  de  plus  « 
plus  que  la  reyne  mère  eftoit  caufe 
ce  retardement,  &  que  cela  couv( 
quelque  dangereufe  confpiration,Ii 
ht  fermer  la  porte  de  Ton  cabinet 
nez  ,  &  refolut  de  prévenir  lel 
deffeins  par  d*autres ,  qui.  fans  doi 
cufTent  efté  fort  tragiques. 

Le  péril  eftoit  vifîble  pour  la  rey  1 
&  pour  fon  cher  fils ,  &  neantmo  j 
elle  eut  bien  de  la  peine  â  le  det(  | 
miner  à  partir.  Le  roy  le  voulut  ce  | 
duire  jufques  fur  la  frontière  ,  pi  i 
toR  pour  empefcher  qu  il  ne  fe  c:  1 
tonnaft  en  quelque  province  ,  c  ( 
par  affedion.  II   ne  put  pas   T;  | 
compagncr  fi  loin  qu'il  euft  défi 
il  fut  contraint  de  s'arrefter  à  Vi 
en  Partois  :  car  peu  de  jours  ap 
les  menaces  qu'il  avoir  faites  à 
reyne  mère  ,  il  avoir  efté  faifi  d*i 
fièvre  lente  &  maligne ,  qui  luy  c 
foit  de  grands  eftourdiffements , 
des   maux  de  cœur  à  chaque  n 
ment. 

La  reyne  mère  avec  le  duc  d  ■ 
lençon  &  le  roy  de  Navarre ,  c 
duilit  le  nouveau   roy  jufqu'à  l 
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Tint  en  Lorraine.  En  cet  endroit 
anere  &  le  fils  prenant  congé  Tiin 
l  l'autre  ,  entre  les  embraiTements, 
c  larmes  &  les  fanglots ,  dk  laif- 
"^  m  prudemment  efchapper  ces  pa- 
rles,  yillez,  mon  fils  ,  vous  ny  de» 
y^xfçrezj  pas  long-temps  ;  lefquelles 
elîHt  entendues  de  plufieurs  &  tout 
jifi-toft  divulguées,  augmentèrent 
F(t  les  finiftres  foupçons  qu'on  avoit 
d  la  maladie  du  roy.  Ncantmoins 
dutresTattribuoient  à  Ton  tempera- 
n  nt  qui  eftoit  de  bile  brufléc  ,  & 
a;  violents  exercices  qu'il  faifoit, 
e  nmc  de  courir  à  la  chaffe ,  de  pic- 
cerde  grands  chevaux  ,  de  jouera 
bpaulme  cinq  ou  fix  heures  durant, 
i  Forger  &  battre  le  fer  à  tour  de 
ïisi  Ce  qui  luy  avoit  tellement  eA 
ciufïe  le  fang,  qu'il  dormoit  tres- 
pi,  &  avoit  quelquefois  des  demy- 
a:ezdu  mal  dont  Charles  Vï.  avoit 
e'é  tourmenté. 

Le  roy  Henry  au  partir  de  Bla- 
mnt  ayant  traverfé  toute  TAllema- 
ge  ,  arriva  à  Miezrich  première 
vie  de  la  Pologne  ,  iur  la  fin  du 
ît)is  de  Janvier.  Il  avoit  à  fa  fuite 
l»  ducs  de  Nevers  &  du  Mayne, 
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1575.  ^^  marquis  d'Elbœuf ,  le  comte  d 
Rais ,  depuis  peu  fait  marefchal  d 
France,  Roger  de  fainâ:  Lary  Bel 
iegarde  ,  dix  ou  douze  autres  fei 
gneurs  de  marque  ,  &  plus  de  cin 
cents  gentilshommes  des  plus  br^ 
vcs  5  outre  cela  plufieurs  gents  d 
robe  5  entre  autres  Bellievre  amba 
fadeur  de  France  prés  deluy,  Vir 
cent  Lauré  nonce  apoflolique  ,  ( 
Pibrac  advocat  du  roy  auparlemei 
de  Paris. 

Tous  les  princes  fur  les  terres  de 
quels  il  pallà  ,  s'efforcèrent *de  lu 
rendre  les  honneurs  qui  eftoient  di 
à  fa  naiffmce  &  à  fa  dignité  :  il  ir 
eut  que  Federic  comte  Palatin  c 
Rhin  j  qui  fut  fi  hardy  que  de  le  tra 
ter  d'une  autre  manière.  Ce  prin( 
Tun  des  plus  graves  de  fon  temp; 
defirant  faire  connoiflre  à  ce  jeur 
roy  &  à  fon  confeil  ,  Tinjudice  d 
maiîâcres  ,  le  receut  d'une  manie  tî 
peu  obligeante  ,  &:  prit  plaifirà  bf 
mettre  dans  des  appréhendons  dutjl 
terrible  revanche.  'i 

Du  commencement  cetairnobrr 
&  majeftueux  qui  paroilfoit  à  fexti  1 1 
rieur  dans  toutes  tes  aidions ,  &    ; 


Charles  IX.  Roy  LX.  311 

)rurion  qu'îl  faifoit  à  toutes  mains, 
firent  aimer  pafTionnément  de  la  .jIjI 
bleiïè ,  &  prelque  adorer  des  peu- 
s:  mais  bien-toft  les  inquiétudes 
Ton  efprit  que  luy  caufoient  les 
nées  de  la  rate,  l'ennuy  de  ne  pas 
evoiralTez  tofties  nouvelles  qu'il 
endoit  de  France  ,  le  defgouft  des 
eurs  &  des  efprits  de  ce  pays-là , 
rendirent  Eifcheux  à  foy-meliTie  & 
^s  fujets.  11  cherchoit  la  folitude 
is  fon  cabinet ,  ne  fe  communi- 
ait qu'à  fes  favorits,  eftoit  mor- 
&  taciturne  :  mais  ce  qui  ag^ra- 
le  plus  ùs  ennuis ,  ce  fut  la  pro- 
fition  que  le  Sénat  luy  fit ,  d'efl 
ufer  Anne  foeur  du  dcfFunét  roy, 
'e  &  vieille  fille  ,  dont  l'afpeâ: 
agréable  allumoit  plus  fort  en 
i  ame  le  feu  qu'il  avoit  empor- 
dc  Paris  pour  la  prince  lié  de 
)ndé. 

1  y  avoit  quelque  apparence  que 
i  départ  de  France  contribueroit 
îroduire  le  calme  dans  TEftat  ; 
:  les  craintes  des  Huguenots  qui 
redoutoient  luy  &  fes  favorits  , 
cîjnt  j  leurs  efinotions  celïcroient 
aïï  i  que  la  reyne  raere  n'ayant 
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1573,  plus  fur  qui  s'appuyer,  feroit  cof 
"~~"~  tiainte  d'obcïr  à  Ton  tour  ;  &  ap 
(es  Italiens  qui  excitoient  la  hayr 
publique  ,  &  pervcrtifFoient  lesju 
tes  &  anciennes  Loix  du  gouve. 
nement   pour  introduire  une  noi 
velle  &  ty  rannique  domination,  n'a 
roient  plus  aucun  crédit.    Mais  : 
contraire,Ies  Huguenots  s'en  croya 
plus  forts  5  n'avoient  point  pofé  1 
armes  en  Languedoc  ,    &  s'efta 
confirmez  dans  ralîèmblée  de  M 
laud  ,    puis  encore  dans  celles 
Montais  ban  Se  de  Nifmes  ,  ils  f 
foicnt  des  demandes  plus  audacie 
fes  que  s'ils  eufTent  encore  eu  le 
admirai  à  la  teftc  de  trente  mille  hoi 
mes  de  guerre.  Et  d'ailleurs  le  ci 
d'Aîençon  &  les  Politiques  croys 
eftre  demeurez  maiftres  de  la  pin 
par  Tefloignement  du  duc  d'Anjc 
vouloicnt  difpofer  des  chofes  à  le 
faptaifie. 

Le  duc  d'Aîençon  capable  d'ci 
braiïèr    toutes  fortes    d'entrepri 
fans  raifon  ,  &  de  les  abandonr 
aulfi  légèrement ,   s'en  figuroit  p  • 
fieurs  dans  Tefprit  :  mais  deux  en  ' 
autres  5  Tune  de  prendre  la  lieu  • 

nar 
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I  nce  de  la  guerre  des  Pays-bas  con-  1574. 
j  ;  rEfpagnol  ,   &  le  roy  euft  efté  ei^  janr. 
en  aift  de   l'envoyer  là  pour  fe  ^  ''"'^- , 
(ftairede  cette  humeur  brouillon- 
\  &  inquiète  ;  l'autre  de  demander 
i  lieutenance  générale  comme  Ta- 
i  it  eue  le  duc  d'Anjou.  Le  mauef- 
al  de   Montmorency  fut  d'advis 
'il  s'en  tinft  à  cete  dernière  ,  & 
demanda  hautement  pour  luy  , 
X  des  raifons  Ci  puilFantes ,   que 
roy  trouva  bon  de  la  luy  accor- 

t  Mais  la  reyne  mcre  n*cn  eftoitpas 

i  dvis  ♦,  Elle  n'e/pcroit  pas  de  ce  fils 

'  s  de  reconnoilîance  &  plus  de  ref- 

t  qu'elle  luy  avoit  témoigné  d'af- 

tion  ;  d'ailleurs  elle  craignoit  qu'i! 

luy  ortaft  l'autorité  ,  &  que  la 

rt  du  roy  advenant,  il  ne  fermait 

itrée  du  royaume  à  fon  cher  fils 

lue  d'Anjou  :   ainfi  elle  penfoit  à 

Ijipre  ce  coup  ,  &  demandoit  la 

itenance  pour  le  duc  de  Lorrai- 

qui  avoit  efpoufé  la  plus  chérie 

es  filles.  Or  comme  elle  vit  que  le 

W  avoit  promis  cet  employ  au  duc 

d' Icnçon  ,  elle  fceut  fi  bien  tourner 

ivoire  qu'au  lieu  de  lettres  paten- 

Tome  FL  O 
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tes  ,  il  ne  luy  donna  qu'une  déclara 
tion  de  bouche  ,  de  des  lettres  d( 
cachet  à  quelques  gouverneurs  ,tef 
moignant  bien  par  là  qu  il  vouloi 
retirer  ù.  parole.  En  effet  il  la  retir 
bien  -  toft  après ,  &  donna  ce  titr 
exninent  au  duc  de  Lorraine, 

Cependant  le  duc  d'Alen^on  a 
voit  renouvelle  une  liaifon  tres-pai 
ticuliere  avec  les  Huguenots  ,    c 
leur  avoit  promis  de  les  prendre  foi 
fa  protedion.    Le  roy  de  Navan 
Bc  le  prince  de  Condé  eftoient  er 
trcz  dans  cete  ligue  ;  les  politiqui 
Catholiques  s  y  çftoient  joints;  T»  . 
ré  &  le  vicomte  de  Turenne  en  m  | 
noient  les  intrigues,  &:  tous  enfer  , 
ble  dcmandoient  les  Eftats  Gen  i 
raux.   La  reyne  mère  ,  afin  de  1 
^mufcr  ,  avoit  affigné  une  alïèmbi 
des  Notables  à  Compiegne,  po 
délibérer  s'il  cfloit  expédient  de  1  , 
tenir  ;  Et  comme  ils  virent  qu'ils 
pouvoient  eflre  les   plus  forts  à 
cour  ,  ils  refolurent  de  fe  retirer 
Sedan  ,  où  le  duc  de  Bouillon  av< 
donné  parole  de  les  recevoir. 

Les  Huguenots  fe  promettoie 
iefi  grands  advantag^s  d-u  duc  d' 
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liçon  ,  qu'ils  avaient  refolu  de  1547. 
pmdre  les  armes  partout  leroyau- 
r.  aux  derniers  jours  du  carnaval; 
l'  Rochelle  mefme  s'eftoit  laiilée 
r  porter  à  ce  torrent,  &  avoit  pour 
c  effet  elû  la  Noue  pour  fon  ge- 
nal.  Celuy-ci  furprit  la  nuiéè 
d  ntre  le  Mardy  gras  Se  le  Mercre- 
à  des  Cendres ,  Mefle  Se  Lufignan 
1  efcalade  ;  comme  Giron  de  BeC 
I  qui  avoit  amené  douze  cents 
înmes  de  Bearn  ,  prit  Fontenay, 
8 le  fcisneur  de  la  Café  en  Sain- 
tCige,  Royan,  Talmont,  &  quatre 
o  cinq  autres  petites  places.  En 
Eufiné  Montbrufi  s'empara  de  Lo- 
ri!  &:  de  Livton  lefquels  il  repara. 
B    Normandie    Coulombicrs    & 

S'iques  Gentils-hommes  du  païs, 
refperance  d'un  plus  grand  trou- 
bl  à  la  cour  ,  &  d'avoir  bien-toft 
le  lue  d'Alcnçon  avec  eux  ,  s*em- 
p^srent  de  Saind  Lo  ;  Montgom- 
my  ,  qui  eftant  hay  en  France  & 
m  venu  en  Angleterre  ,  fe  tenoit 
cl;  &  couvert  aux  Ifles  de  Ger- 
ià'Si  Grenefey ,  fe  rangea  avec  eux, 
pr  Carentan  &  Valogncs  ,  &  mit 
tôt  le  pays  d'alentour  à  contdbu- 
tii.        '  O  ij 
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T^74.       Au  mefme  jour  dixième  de  Mars 

' que  la  Noue  avoit  fait  refoudre  la 

prife  des  armes  par  les  Huguenots., 
il  avoit  aufll  efté  refolu  que  Jean  d{ 
Chaumont  Guitry  s'approch^roit  d< 
Saind  Germain  en  Laye  avecleplu 
de  cavalerie  qu'il  pourroit  alïemble 
fecretement ,  pour  recueillir  de  cm 
mener  le  duc  d'Alençon  &  les  deu  ' 
princes.  Mais  il  arriva ,  on  ne  fçai 
par  la  faute  de  qui ,  que  Guitry  af 
ticipa  l'aiïîgnation  de  dix  jours  ;  d  , 
forte  que  le  duc  d'Alençon  timid  ' 
èc  irrcfolu  ,  ne  fe  put  pas  determ  ' 
ner  en  fi  peu  de  temps  à  fortir  de: , 
cour  ,  &  la  Mole  Ton  favory  voyai 
qu'un  fi  grand  delîein  ne  pourro  ' 
pas  eftre  long- temps  fecret  ,   Tal 
defcouvrir  à  la  reyne  mère.  Sur 
minuiâ:  voilà  l'alarme  dans  tou 
la  cour  :  le  roy  envoyé  quérir 
duc  d'Aleiiçon  &  le  roy  deNavarr 
Le  premier  advoiie  tout  fans  fc  fo 
cier  de  mettre  en  peine  ceux  qu 
^    avoit  employez  :  l'autre  n'emBa 
raffa  ny  luy  ny  fes  amis.  On  pubJ 
aufîy-toft  qu'il  y  a  ddVc'm  fur  lape  ^ 
fonne  du  roy  ;  les  gents  de  robe  pa  | 
dculicrement ,  &  les  femmes  fe  fa 
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jnt  à  Paris  toute  la  nuid  ,  &  la  1574. 
ipe  mefme  pour  rendre  les  prin-  " 
is  plus  odieux,  s'enfuit  fort  en  def^ 
fdre  :  toutefois  le  roy  n*en  partit 
iie  le  lendemain  &  s'en  alla  loger 
Bois    de  Vincennes.   Il  y    mê- 
le duc  d'Alençon  &  le  roy  de 
ivarre  ,  non   pas  encore  comme 
fonniers  ,  mais  foigneufement  ob- 
7ez. 

Par  ce  moyen  les  Huguenots  fè 
iivcrent  bien  loin  de  leur  compte; 
d'ailleurs  un  mois  après  on  fit  mar- 
c  ?r  trois  armées  pour  hs  deftruire 
:  is  les  provinces  de  Normandie ,  de 
[itou  ,  3c  de  Languedoc.  Mati- 
î  on  commandoit  la  première ,  le 
:  :  de  Montpenlîcr  la  féconde  ,  le 
:  nce  Daufin  fon  fils  la  tLoifiefme, 
bntpenfier  fe  morfondit  devant 
Pntenay  :  mais  Matignon  invef- 
::  Montgommery  dans  Saind  Lo  5. 
J'ii  s'cflant  efchapé  ,  il  le  pour- 
i/it  &  l'aflîcgea  dans  Donfront,{i 
î  :oitement  qu'il  le  contraignit  de 
"t'endre  ,  luy  donnant  allûrance 
i  la  vie  pour  tous  Ces  gents ,  mais 
i  lement  des  paroles  vagues  &  am»- 
b;ucs  pour  fa  perfbnnc.  Cela  ar- 
p  iij 
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Î574.  riva  quatre  ou  cinq  jours  avant  l  f 
'  mort  du  Roy. 

Delà  Matignon  retourna  au  fîeg 
de  Saindl  Lo  ,  le  menant  avec  lu 
pour  perfiiader  à  Coulombiers  qui  e 
toit  dedans  ,  de  fe  rendre.  Mais  Coi 
lombiers  le  traitta  de  lafche ,  &  fe  m  \ 
courageufèment  fur  la  brefche  ,  l  I 
fes  deux  fils  à  Ces  deux  coftez,  aage  I 
feulement  de  14.  à  15.  ans,  chacu  , 
un  javelot  à  la  main ,  pour  facrifiei  1 
difoit-il,  toutfonfang  à  la  vérité. <  1 
vangelique.  Il  y  mourut  l'efpée  à   I 
main  :  le  hazard  ou  la  pitié  fam 
la  vie  à  fes  fils.  Guitry  enfuitc  fa 
faut  céder  Ton  courage  à  fa.  prudei 
ce,  rendit  Carentan,  &  Lorgesfi 
de  Montgommery  y  fiit  retenu  pr 
fonnier  :  mais  il  fe  fauva  par  la  favei 
d*un  des  principaux  chefs  des  Cath< 
liques. 

Qiiant  au  Languedoc  ,  la  reyi 
mère  qui  en  vouloit  plus  à  Danvil 
qu'aux  Huguenots  mefinc  ,  ave 
projette  de  fè  deiïaire  de  ce  fe 
gneur  ,  par  le  moyen  de  Jacques  ( 
Crulïbl  duc  d'Uzés  fon  ennemy  c 
pital ,  avant  que  de  commencer 
guerre  en  ce  païs-là.   Quelques  U 
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t  s  interceptées  Teft  ayant adveuty  ,   1 574. 

tadvifa  à  fe  rendre  maiftre  de  la  e"^^''^"^' 

f  Dvince  :  mais  il  y   procéda  avec 

t  it  de  longueurs  qu*il  ne  pût  fe  fai- 

i  que  de  Montpellier ,  Lunel,  Beau* 

c  re  ,  &  Pezenas.    Il  n'en  fat  pas 

f)ins   noté  pour  cela  à  la  cour  : 

lartinengue  fit  voir  à  la  province 

l  ordres  du  roy  qui  le  démettoient 

i  fon  gouvernement  ,    &  derFen- 

<  ient  aux  peuples  de  le  reconnoif. 

t  ' ,  &  aux  gents  de  guerre  de  luy  o^ 

"I  ir  ;  Ce  fut  à  l'entrée  du  Printemps, 

En  cete  faifon  que  les  humeurs 
Jraillonnent,  le  mal  du  roy  qui  a- 
1  it  elle  comme  affoupy  durant  Thy- 
u ,  fe  refveilla  &  fit  connoiftre  à  la 
.'y ne  qu'il  eftoit  temps  qu  elle  fc 
i.fift  de  ceux  qui  pour  oient  troubler 
i  régence,  particulièrement  des  ma- 
jfchaux  de  Montmorency  &  de 
<o{fé.  Pour  cette  fin,  elle  fit  donner 
ommifflon  à  Chriftophle  à^  Thou 
]  emier  prefîdent ,  &  à  Pierre  Hen- 
iiquin  auiïi  prefident ,  d'informer  • 
^i  diligence  de  la  confpiration  de  S, 
'rermain ,  afin  de  les  y  envelopper^ 

La  Mole  favory  du  duc  d'AIen- 
on  &  le  comte  de  Coconas  Italica 
O  iiij 
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qu'il  avoit  depuis  peu  introduit  daf 
.  ^/^*  la  confidence  de  ce  prince  ,  furer 
^rreftcz.  Le  premier  nia  tout  :  ïm 
tre  flaté  du  vainefpoir  d'avoir  fa  gn 
ce  j  &  avec  cela  une  grande  recorr 
penfe  ,  en  dit  beaucoup  plus  qu 
ïi'en  /çavoit.  Le  duc  d'Alençon 
le  roy  de  Navarre  furent  au ffi  inte 
rogez  :  le  pçemier  refpondit  ( 
criminel  lafchement  &  en  trer 
blant  -y  l'autre  en  accufateur  pluftc 
qu'en  accufc  ,  avec  des  reproch 
qui  firent  perdre  contenance  à 
rcyne  mère. 

On  avoit  trouvé  chez  la  Mt 
une  image  de  cire  ,  qu'un  Cofn 
Rugier  Florentin  &  grand  Charl 
tan  ,  luy  avoit  accommodée  po 
charmer  une  demoifelle  dont  il  ( 
toit  amoureux.  La  reyne  mère  vo 
loit  qu'on  creuft  qu  elle  avoit  eflé  fi 
te  pour  dévouer  le  roy.  Il  leniato 
jours  fortement  :  mais  il  ne  lai; 
pas  d'avoir  le  col  couppé  ,  &  C« 
conas  avec  luy.  On  dit  que  de 
princellès  qui  en  efloient  amourci 
fcs  firent  defiober  leurs  telles  &  1 
embaumèrent  pour  les  garder.  X 
autre  de  leurs  complices  fut  rom 


^ 
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ur  la  roue,  &  Rugier  envoyé  aux  1572 
Talçres.  La  reyne  mère  fort  crédule 
:n  matière  de  devins  ôc  de  forciers, 
en  tira  quelque  temps  après  pour 
:*en  fervir. 

Les  Marefchauxde  Montmoren- 

y  &  de  Cofle  avoient  efté  fort  char- 

;ez  par  ces  malheureux  lors  qu'on  les 

nit  à  la  torture  :  neantmoins  la  pre- 

.omption  de  leur  innocence  ou  de 

)  mr  pouvoir,les  aveugla  fi  fort ,  qu'ils 

\  i  rendirent  auffi-toft  à  la  cour  pouc 

I;  juftifier  ,  ne  confiderant  pas  que 

on  eft  tousjours  coupable  quand  on 

,ft  entre  les  mains  de  Cçs  ennemis ,  & 

|u*ences  rencontres  l'imprudence  eft 

;  plus  mortel  de  tous  les  crime^. 

lulïï  furent- ils  arreftez  &  menez  à 

;i  Baftille  5  les  Pariiiens  en  tefinoi- 

nerent  une  fi  grande  joye,  qu'ils  les 

i^ccurent  avec  des  huées  ,  &  fourni- 

ent  huit  cents  hommes  pour  ks  gar»- 

jer.  Il  y  avoit  auiîî  ordre  d'arrefter 

>  prince  de  Condé  qui  eftoit  à  A- 

liens  dans    fon  gouvernement  de 

icardie  :  mais  il  fortit  travefty  de 

.  ville  ,  &  ayant  accucilly  en  che^ 

lin  Tore  l'un  des  frères  du  maref. 

ïial  de  Moj;itmorency  ,  fe  fauva  à 

O  V 
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1574.   Strasbourg.  Eftant  là  en  feureté  ,  i 
en  Mars,  abjura  la   religion  Catholique    e! 
t^^  plein  temple  ,  &  reprit  la  Protef 
tante. 

Le  roy  Charlesjdepuîs  le  iîcge  de  I 
Rochelle  avoit  pris  en  main  le  goti 
vernement  de  fes  affaires  ;  Il  fe  mon] 
troit  fort  affeétionné  au  foulagemen 
de  Ces  peuples,  (î  bien  que  malgré  ] 
confcil  de  ceux  qui  pretextoient  l'op 
prefîion  publique  de  la  neceflîté  à 
i'Eftat  y  il  les  defehargea  cette  anné 
d*un  tiers  des  tailles,  &  ne  garda  au 
prés  de  luy  que  trois  compagnies  d 
régiment  des  Gardes.  Il  avoit  refol 
de  chaffer  de  h  cour  les  confcillei 
des  malîàcres ,  quoy  que  d'ailleurs 
hayft  mortellement  les  Huguenots 
de  laiffer  l'adminiftration  de  la  ju 
tice  à  Ces  parlements  ,  celle  des  x 
mes  aux  marefchaux  de  France  ,  ( 
de  fe  referver  à  luy  feul  celle  de  Tel 
tat ,  d'abbaifler  les  maifons  de  Guil  . 
&  de  Montmorency  ,  &de  quitte  ■ 
tous  hs  vains  divertiflements  de  J 
chaffe ,  du  jeu ,  &  des  femmes ,  poi   < 
s'appliquer  à  fes  affaires ,  &  dans  f( 
heures  de  relafche  à  l'eflude  des  pli 
belles  fciences ,  comme  avoit  fait 


•î* 
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^rand  roy  François  fan  ayctil.  1574' 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Sou-  ~'"'~' 
crains  fe  piqualïènt  aufïï  bien  d'ac- 
omplir  les  beaux  projets  qu-c  leurs 
TedecefTeurs  font  en  mourant,  corn- 
!ic  ils  fe  piquent  de  recueillir  leur 
utorité  &  de  Tamplifien  C'eftoit 
n  vain  que  Charles  faifoit  tous  ceux- 
i ,  il  fe  confumoit  à  petit  feu  & 
ondoit  à  veuë  d'oeil  ;  à  la  fin  la 
iolence  du  mal  l'abattit  au  lit  dans 
?  Bois  de  Vincennes  le  huidicfine 
Dur  de  May.  La  reyne  meie  pour 
ouvrir  de  quelque  titre  légitime  la 
iolence  avec  quoy  elle  s'eftoit  emp- 
arée du  gouvernement  ,  travailloit 
fe  faire  lailFer  la  régence.  Tant 
u'il  eut  encore  quelque  vigueur ,  H. 
e  voulut  luy  donner  autre  chofe 
'  ue  des  lettres  aux  gouverneurs  des 
iiovinces  ,  qui  portoient  que  du- 
mt  fa  maladie  ,  8c  au  cas  que  Diea 
ifpofaft  de  luy ,  il  vouloir  qu'ils  lu/ 
beiïfent ,  en  attendant  le  retour  de 
m  frère  le  roy  de  Pologne.  Mai^ 
aand  il  fut  à  l'extrémité ,  dans  un 
tat  où  tout  eft  indiffererit  à  ce- 
ly  qui  part  du  monde  ,  elle  (e  ût 
?pefcher  d'autres  lettres  qui  l'el^ 
O  vj, 


3^4  -^  ®  ^ '^  ^  ^  ^' ^  ^  ^  o  N  o  ^> 
tablifToient  régente  ,    l'obligea  de 

.  ^'^^*  déclarer  aux  deux  princes  que  telle 
eftoit  fa  volonté,  &  conduifit  fi  hier 
les  affaires  ,  qu'elle  obligea  le  parle- 
ment &  rhoftel  de  ville  de  Paris ,  de 
députer  vers  elle  pour  la  prier  d'ac- 
cepter la  régence. 

La  nature  fit  d^eftranges  effort: 
pendant  les  deux  dernières  fèmaine; 
de  la  vie  de  ce  roy  :  il  trcffailloit  8  , 
fe  roidifibit  avec  une  extrême  vie-  i 
lence  ;  il  s'agitoit  &  fc  remuoit  fan 
celle  ;  le  fang  luy  jailliffoit  par  le 
pores  Se  par  tous  les  conduits  d 
fon  corps.  Apres  avoir  longtemp 
fouffert ,  il  tomba  dans  une  extrêm 
foiblelfe  &  rendit  Tame  entre  le 
trois  &  quatre  heures  d'après  mid; 
du  trentiefme  de  May  jour  de  la  Pen 
tecoftc.  Il  avoit  ve feu  25.  ans  moin 
trente  &  un  jour  ,  &  porté  la  coi 
ronne  treize  ans  &  demy  cinq  jour 
moins. 

Il  eftoit  de  belle  taille ,  mais  u 
peu  courbé ,  portoit  la  tefte  de  m 
vers ,  avoit  la  veuë  rude  &  trenchar 
te ,  le  nez  aquilin  ,  la  couleur  pafl 
&  plombée  ,  le  poil  noir,  le  col  u 
peu  long ,  la  poitrine  élevée ,  ton 
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:  corps  bien  formé,  à  la  refèrvedes  1574» 
imbes  qu'il  avoit  un  peu  grolles^  ""  ' 
:  fe  piquoit  d'une  profonde  difîi- 
lulation  ,  &  de  connoiilre  les  per- 
)nnes  à  la  phyrionomie.  Il  avoit 
aturellement  le  courage  haut^lef- 
ritvif  &  clairvoyant,  le  jugement 
ibtil  ,  la  mémoire  fort  prompte, 
!ie  adivité  incroyable  ,  une  cxpref- 
on  heureufe  &  énergique  ,  enfin 
eaucoup  de  qualité  z  dig.nes  du  corn-- 
landement,  fî  Ton  n'euft  pas  cor- 
jmpu  ees  nobles  (èmences  par  une 
lauvaife  éducation,  &  altéré  fa  famé 
ar  de  trop  violentes  agitations. 

Ceux  qui  Tavoient  gouverné  luy 
voient  tellement  imprimé  une  très- 
lauvaife  habitude  de  jurer,  qu'il  la 
ourna  en  langage  ordinaire.  lis  luy 
voient  aulîy  appris  à  rabrouer  les 
rands  &  le  parlement  :  s'û  cuft;  vef- 
u,  ils  eulïênt  eux-mefme  relfemy 
effet  de  leurs  belles  leçons.  Pour  le 
etourncr  de  l'application  de  fes  af- 
lires  ,  ils  luy  avoient  fait  aymerla 
halîe,  la  mufique ,  &  la  poëfie,  &  a- 
oient  tafché  de  le  jetter  dans  la  des^ 
auche  du  vin  &  des  femni^s.  Mais 

e  fois  s'eftant  apperceu  que  le  vio 


^ 
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1574.  luy  avoir  trouble  la  raifon  jufqu'; 

■  luy  faire  commettre  des  violences,] 

s'en  abIHnt  tout  lercfte  de  fa  vie  ;  i 
pour  les  femmes ,  s*eftant  mal  trou 
vé  de  quelqu'une  de  celles  de  fa  merc 
il  les  prit  en  averfîon&  ne  s  y  attach 
guère. 

Il  faifoit  des  vers  affez  paflabk 
pour  ce  temps-là,  &teftoitfouver 
académie  avec  cinq  ou  fix  poëteî 
On  croit  qu'il  euft  quitté  ces  vair 
amufements  pour  des  connoilTancc 
plusfolides  s'il  euft  vefcu.  Il  aymo 
îï  fort  Ja  chalFe ,  qu'à  là  table  &  a 
lia:  5  il  luyprenoit  fouvent  desfai 
lies  d'appeller  fes  cbiens.  H  compol 
un  livre  de  la  vénerie  qu'il  diâ:a 
Villeroy. 

Il  n'eut  point  d'enfants  de  lareyn 
Elizabeth  d' Auftriche  fa  femme ,  fi 
non  une  fille  nommée  Marie  Eli 
2abetli  qui  mourut  l'an  1578.  aagé 
de  fix  ans.  La  mère ,  quelque  temf 
après  la  mort  de  fon  mary,  fe  retit 
à  Prague  en  Bobeme  ,  où  elle  moi 
rut  Tan  1582.  On  rapporte  pou 
efchantillon  de  la  bonté  &  delajul 
tice  de  cetc  reyfte ,  qu  elle  ne  vouli 
^    jamais  vendre  les  charges  des  terre 
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u'on  luy  avoit   aiîignées  pour  ion  1574» 

oUaire  ;  Grande  louange  en  un  pais 

Il  tout  efloit  vénal  ;  Les  bons 
rançois  fouhaiteroient  bien  la  pou- 
oÎL-  donner  à  leurs  princes  naturels 
luftoft  qu  à  une  eftrangere. 

Le  roy  Charles  eut  aullî  un  fils 
aftard  de  Marie  Touchât,  fille  de 
?an  Touchet  ,  lieutenant  particu- 
?r  au  prefidial  d'Orléans  ,  &  de 
larie  Mathy  ,  laquelle  il  maria  à 
rançois  Balfac  d'Lntragues  gouver- 
eur  de  cete  ville -là..  Ce  fi-ls  né  Tan 
571.  porta  le  mefmenom  que  fort 
ère  ,  &  fut  premièrement  grand 
rieuu  de  France  ,  puis  comte  d'Au- 
ergne  &  de  Lauraguais  ,  &  après 
uc  d' An^oukfme  &  comte  de  Pon- 


eu. 


Il  érigea  en  duchez  &  pairies  Te 
iiarquifat  de  Mayenne  au  pais  du 
jlayne ,  pour  Charles  de  Lorraine 
ère  du  duc  de  Guifc,  le  comté  de 
ontievre  en  Bretagne  pour  Sebaf- 
en  de  Luxembourg  ,  le  vicomte 
'Uzés  en  Languedoc  pour  Antoine 
e  Crullbl  ;  En  (impies  duchez  le  vi- 
omté  de  Toùars  en  Poitou  pour 
,  ..aliis  de  kTremouille,&  kfeigneu- 

H 
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rie  de  Rouanais  paur  Claude  Gouf- 
!iZ±.fierBoiry. 

Les  mefmes  vices  ,  de  l'impudi- 
cité ,  du  luxe  ,  de  Timpieté  j  &  de: 
abominations  magiques  qui  avoien 
régné  fous  Henry  IL  triompheren 
fous  Charles  IX.  avec  une  licena 
effrénée.  Outre  ces  dérèglements 
la  trahifon  ,  l'cmpoifonnement ,  5 
raiTaffinat  ,  devinrent  fî  communs 
que  ce  n  eftoit  plus  qu'un  jeu  qu 
de  perdre  ceux  de  la  mort  defquel 
on  croyoit  tirer  quelque  advanta 
ge.  Je  ne  parle  point  de  cete  fu 
reur  meurtrière  que  la  diverfîté  de 
religions  avoit  allumée  dans  les  ef 
prits  des  peuples  de  l'un  ÔideTautri 
party. 

Avant  ce  règne  c'cftoient  les  hom 
mes  qui  par  leur  exemple  &  pa 
leurs  perfuaftons  ,  attiroient  les  fem 
mes  dans  la  galanterie  :  mais  depui 
que  les  amourettes  firent  la  plu 
grande  partie  des  intrigues  &  de 
myfteres  d'Eflat ,  c'efloient  les  ferr 
mes  qui  alloient  au  devant  des  hoir 
mes  ;  Leurs  maris  leur  kfchoier 
îa  bride  par  complaifance  &  par  in 
tereft  :  &  d'ailleurs  ceux  qui  aimoier. 
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]  changement  ,  trouvoîem  leur  fa-  1574. 
lîfadion  dans  cete  liberté  ,  qui  au 
i'u  d'une  femme  leur  en  donnoit 

nt. 

^uant  à  la  magie  ,  on  fçait  que  la 
]  yne  mère  s'cftoit  fort  gafté  l'efprit 
|ir  ces  curiofitez  impies;  Elle  avoit 

"couftumé  de  porter  fur  elle  des  ca- 
.1  deres.  On  en  garde  encore  qui  font 

arque  z  fur  des  parchemins  fort  de- 
!'z ,  qu'on  croit  eftre  de  la  peau  d  un 
ufant  mort  né.  Les  efprits  vains  & 
l^ers  fe  portoient  facilement  à  fuivre 
U  exemples  ;  un  aveugle  chef  de  cete 
jaudite  cabale  de  forciers  qui  fut 
cecuté  en  Grève  pour  ce  fujet,  ac- 
«ifa  grand  nombre  de  feigneurs  &  de 
'imes.  Et  l'on  trouva  le  regiftre  oii 
^toient  leurs  fignatures  au  pied  des 
njurations  exécrables  ,  &  des  fer- 
lents  horribles  qu'il  leur  fai/bit  faire, 
"n  preftre  Manceau  nommé  des  EC- 
'lellcs  3  qui  eftoit  aufîî  accufe  de  ma- 
je  j  en  defcouvrit  plus  de  150.  pour 
leriter  fon  impunité  ,  qu'on  luy  ac- 
orda.  Un  fameux  Auteur  le  rap- 
prte  ainfi,  &  je  l'ay  trouve  en  efcrit 
uns  des  mémoires  de  ce  temps-là  ; 
jne  fçay  s'il  les  faut  croire ,  car  ceux 
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1 574.  qui  fe  font  une  fois  remplis  l'imagina 
""""""  tion  de  ces  creufes  &  noires  fantai 

fies  5  croyent  que  tout  eft  plein  di 

diables  &  de  forciers. 
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Sl-tofl  que  k  roy  Charles  eut  le 
yeux  fermez  ,  la  rcyne  mère  c 
crivit  à  tous  les  gouverneurs,  qu 
Tavoit  chargée  de  la  régence  ,  de  c 
bligea  mefme  le  duc  d'Alençon 
tout  captif  qu'il  eftoit ,  d'en  donne 
fa  déclaration  :  mais  on  s'eftonn 
de  ee  que  par  un  poftfcript ,  el] 
rendok  compte  de  la  maladie  dont^ 
roy  eftoit  mort  ,  difant  qu'elle 
faifoit  ainfy  pour  ofter  tout  le  fcrt 
pule  qu'on  en  pourroit  avoir  coi 
ceu. 

Le  me/me  four  elle  dépefcha  u 
Courier  en  Pologne  &  le  lendemai 
encore  un  autre  pour  en  donn» 
advis  à  fon  cher  fils  ,  &  le  prier  in 
taxnment  de    revenir   au  pluftol 
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Heux  du  prince  de  Condè  les  a-  1574. 

'oient  prévenus  ,  &  donné  l'alarme  " 

i  chaude  à  Cracovie  ,  que  ce  roy 
ftant  foigncufement  obfcrvé  ,  il  fem- 
»Ioit  qu'ii  ne  pûft  pas  aifément  fe 
lefrober  à  tant  d  yeux  qui  veilloient 
Lir  luy. 

La  reyne  mère   cependant  n'a- 

oit  pas  peu  de  peine  à  conferver 

I  on  autorité  dans  une  extrême  con- 

I  iiion  de  toutes  chofes ,  &  dans  une 

ruelle  hayne  de  tout  le  monde.  Ses 

I  nnemis  ayant  perdu  le  refped  avec 

I I  crainte  ,  la  defchiroient  par  d'ou- 
j-ageufes  fatyres  ;  hs  peuples  par- 

I  )ient  infolemment  de  /à  conduite  ; 

I I  ce  murmure  univerfel  faifoit  voir 
j  ue  tout  eftoit  preft  à  fe  derdiaif- 

er  contre  elle.  Tous  ces  bruits 
eantmains  ne  l*eftonnoient  guère , 
arce  qu'elle  avoit  tous  les  chefs 
es  fadions  en  fon  pouvoir  -,  les  ma- 
iïfchaux  elloient  foigneufement  gar- 
ez dans  la  baftille  par  des  compa- 
nies  bourgeoifes  qui  y  montoient  en 
arde  tous  les  jours  ;  Et  pour  les  deux 
rinces  ,  elle  les  avoit  tranfpoitez  du 
lois  de  Vincenncs  au  Louvre  -,  Et 
Ue  ne  s'en  affuroit  pas  feulement 
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▼  TJA»  P^^  ^^^  gardes  qui  les  obfervoient 
-"  ''  '  -  &  par  des  doubles  grilles  qu'elle  a 
voit  fait  mettre  aux  feneftres  de  leui 
appartements  ,  mais  aulîi  par  les  ai 
traits  de  fcs  filles ,  dans  la  chambi 
defquclles  ils  avoient  la  liberté  d'er 
trer  à  toute  heure,  &d'adoucirrer 
nuy  de  leur  captivité  par  ces  douc< 
çhaifiies. 

Matignon  luy  avoit  à  regret  n 

mis  Montgommery  entre  les  main 

le  parlement  eut  charge  de  luy  fai 

fon  procès.    La  mort  de  Henry  I 

quelle  affedoit  de  venger  furcefe 

gneur  ,  eftoit  un  coup  de  malhei 

pluftoft  qu  un  crime  ;  ce  qu*il  avo 

fait  dans  les  trois  guerres  civiles  e 

toit  aboly  par  les  edits  de   pacif 

cation;  ainlî  on  ne  le  pouvoitcha 

ger  que  de  cette  dernière  prife  à 

armes.  Neantmoins  on  adjoufta  dai 

fon  arreft   que  c'eftoit  pour  avo 

arboré   les   enfeignes  d'Angleter; 

quand  il  vint  pour  fecourir  la  R( 

chelle.  Il  fut  condamné  à  eflietrai 

né  dans  un  tombereau  à  la  Gre^ 

&  d'y  avoir  la  telle  trenchée  , 

pofterité  dégradée  de  noble ife. 

On  luy  donna  la  queftion  fo 
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uelle  pour  fçavoir  les  complices  1574- 
î  la  prétendue  confpiration  de  i'ad- 
irai  :  la  douleur  ne  pût  lu/  arra- 
ler  de  la  bouche  que  des  plaintes 
)  ce  qu'on  violoit  la  foy  qu'il  fe 
irfuadoit  qu'on  luj  avoit  donnée, 
alla  au  fupplice  tout  brifé  de  la 
rture  :  mais  avec  un  vifage  ferein 
un  efprit  tranquille  ,  &  fit  une 
1  qu'on  pourroit  louer  dans  une 
eilleure  caufe  ,  &  plaindre  dans  un 
I  )mme  qui  auroit  efté  moins  cruel. 
Ce  grand  exemple  eftoit  pluftoft. 
')ur  intimider  les    fadieux   de  la 
'  )ur  que  les  Huguenots  :  car  après 
S.  Barthélémy  il  n'y  avoit  plus  rien 
jpable  de  les  effrayer.  La  conjonc- 
ire  leur  eftoit  favorable  :  mais  ils 
avoient  point  de  princes  ny    de 
^ifonnes  de  qualité  pour  leur  fer- 
1:  de  chefs  ,  ils  manquoient  d'ar- 
!nt  ,  &  le  peuple  dans  leurs  gran- 
ds villes  ,  comme  Nifmes  ,  Mon- 
uban  ,  &  la  Rochelle  ,  ne  fe  fioit 
is  à  lanobleffe.  Aulïï  à  dire  vray, 
plulpart  des  gentilshommes  cher- 
loient  à  fe  faire  achcpter  ,  11  on 
ift  voulu  les  payer  à  leur  mot. 
Llle  n'avoit  point  trouvé  à  pro- 
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1574,  pos  de  les  attaquer  du  cofté  di 
Poiâou  ny  de  la  Guyenne  ,  parc 
qu'ils  y  efloient  trop  forts  :  mais  el 
le  noiia  des  négociations  avec  I 
Noue  &  leurs  autres  chefs ,  lefquel 
les  aboutirent  à  une  trêve  pour  le 
mois  de  Juillet  &  d'Aouft.  Durar 
œ  temps- là  ils  eurent  permiflîo 
de  tenir  à  Millaud  une  affemblée  g( 
nerale  des  provinces  de  Guyenne 
Dauphiné,  de  Languedoc,  pourac 
vifer  aux  moyens  de  traitter  un 
p.iix  générale. 

Gramont  avoit  eflé  envoyé  e 
Bearn  pour  le  réduire  à  l'ancienr 
religion.  Comme  il  eftoit  dans  1 
chafteau  de  Hagetmau ,  où  il  airem 
bloit  la  nobleflè  ,  le  jeune  baro 
d'Arros  l'y  furprit  par  un  coup  au] 
{y  har<iy  <ju'on  Ce  puifTe  imagine 
Ce  gentilhomme  porté  à  une  fi  de 
fefperée  entreprife  par  les  cxhort* 
tions  de  Ton  père  ,  vieillard  oélui 
genaire  &  aveugle  ,  entra  dans 
chafteau  comme  hs  autres  gentih 
hommes  avec  dix  ou  douze  dete 
minez  ,  &  lors  qu'il  vit  fon  ternp* 
il  fe  mit  à  charger  fur  tout  ce  qui 
rencontra  devant  luy ,  tua ,  cfcart. 
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lafîa  des  gents  eftonnez,  &  emme-  1^74. 
I  Gramont  prifonnier.  ^"^"^'<^ 

L'armée  du  prince  Daufin  eftant 
itrée  dans  le  Daufiné  ,  une  partie 
i  Ton  avantgarde  luy  fut  enlevée  au 
l^nt  de  Roy  ans  par  Montbrun  :  le- 
t  el  enfuite  faillit  une  entreprife  fur 
le.  Le  prince  Daufin  avoit  delïèin 
(  nettoyer  le  pays  de  toutes  les 
jices  que  les  Huguenots  y  tenoient; 
kn  enleva  deux  ou  trois,  puiss'al- 
I  efchoiier  devant  Livron  ,  petite 
t:oque  fituée  fur  une  colinc  dans 
l  diocefe  de  Valence  ;  Il  y  mit 
1|  fiege  vers  la  my  -  Juin  ,  ôc  fut 
cjntraint  de  je  lever   un  mois  a- 

On  vit  prefque  en  mefme  temps 
jroiftre  deux  manifeftes  ,  l'un  de 
iinviile  ,  dont  Tirrefolution  enfifi 
f;  détermina  pau  la  crainte  du  péril 
èdes  embufches  que  la  reyne  mère 
h  tendoit  tous  les  jours  ,  à  faire 
tion  avec  les  Huguenots  ;  l'autre 
c  prince  de  Condé  ,  qui  s'eftant 
ridu  à  Heidelberg  ,  obtint  facile- 
K'nt  de  l'Eledcur  Palatin ,  queCa- 
f-iir  fon  fils  puifné  luy  feroit  des 
l 'ées  de  cavalerie  &  d'infanterie  , 
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moyennant  de  l'argent  comptant  | 
fans  quoy  ny  la  vertu  ,  ny  la  religion  | 
ny  raddrelTe  ,  ne  peuvent  rien  en  c  i 
pais- là.  j 

La  nouvelle  en  ayant  efté  apporté 
en  France ,  encouragea  merveillet  ï 
fement  les  Huguenots  ,  &  porta  Ta 
fcmblée  de  Millaud  à  l'eflire  poi  ; 
leur  chef  gênerai  ,  dont  ils  luy  er 
voyercnt  la  déclaration  à  Neuf-cha 
tel  en  Suilïè.  Dans  laquelle  ils  n  oi  \ 
blioient  pas  de  luy  marquer  qu'il  fc 
roit  obligé  de  fuivre  les  reglemen 
de  Tallemblée ,  &  de  ne  rien  faire  qi 
de  l'advis  d'un  confeil    qu'elle  lu 
donneroit. 

La  Noue  connut  à  fon  dam  que 
prudence  s'eftoit  laiil'ée  tromper  p 
le  trop  grand  defir  de  la  paix  :  c 
pendant  la  trêve ,  le  duc  de  Montpei 
fier  penfa  accabler  la  R  ochelle.Aya 
refait  fon  armée  &  grolly  fes  troi 
pes  de  celles  de  Normandie  ,  il  pi 
toutes  les  petites  places  du  Poitoi 
&  enfuite  la  ville  de  Fontenay  me 
me,  durant  un  pourparler  de  capiti 
îation.  Ce  coup  eftonna  fort  les  R< 
chelois ,  parce  que  Fontenay  eftc 
la  clef  de  toutes   les  commodit 

qu' 
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j*ils  tiroient  du  bas  Poitou  ,  Et  1574^ 
lantmoins  il  ne  fervit  de  rien ,  non  ' 

lis  que  les  exhortations  delà  Noue, 
;  ur  les  porter  à  faire  les  efforts  ne- 
iTaires  pour  leur  confervation;  tant 
j  eftoient  agréablement  flattez  par 
i  eyne  mère  d*une  vaine  efperance 
paix. 

Dans  les  autres   provinces  ils  fe 

fendoient  mieux.  En  Languedoc 

furprirent  la  ville  de  Cadres  ;  Et 

Agenois  ,  quoy  que    tres-fbi- 

s ,  ils  ne  fe  laifferent  pas  arra- 

T  les  villes  de  Clairac  &  de  Mont- 

iquin.    Leur    courage    fortifioit 

places  ,  comme  la  divifion  d'en- 

Coifé  &  la  Valete  ,  entre  kf- 

q^ls  la  reyne  mère   avoit  parta- 

g  le  gouvernement  de  Guyenne  , 

aoiblilfoit  Tarmée    des    Catholi- 

q:s. 

Les  couriers  de  cete  princefTe  ar- 
n:rent  en  Pologne  entre  le  quator- 
2&:  le  quinzième  de  Juin.  Le  roy 
tnry  fe  mit  au  lit  pour  mieux  te- 
»  confeil  fur  ce  qu  il  avoit  à  faire. 
Unjt  propofé  deux  advis  ,  Tun  de 
Umper  les  Poionnois  ,  &  de  for- 
Tome  FL  P 
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îf74«  ^^^  ^"  pluftoft  de  ce  pays-là  ,  fuivati' 
en  luin.  les  lettres  prefTantes   de   la    reyn( 
*"'""'"       iTiere  ;  l'autre  de  faire  agréer  Ton  de 
part  au  fenat.    Le  dernier  eftoit  1 
plus  honnefte  :  le  premier  fembla  I 
plus  feur.  Après  avoir  donc  difpo 
lé  fecretement  toutes  chofes  ,  il  J 
defroba  la  nuid  du  dix-huid  au  àh 
neufiéine  de  Juin  ^  fe  rendit  à  Peizti 
première  ville  d'AuItriche,  &  delà 
Vienne, 

Son  évâfion  eftant  fceue  ,  lesP( 
lonnois  coururent  en  foule  à  fo 
palais  ;  une  troupe  de  quatre  cen 
chevaux  piqua  après  luy ,  mais  ne 
fceut  atteindre.  Les  François  c 
clloient  demeurez  à  Cracovie  fure 
en  grand  danger  d'eflre  alFommez 
le  Sénat  aflemblé  en  fit  arrefter 
principaux  :  neantmoins  Char 
jDanzay  que  Henry  avoit  nomn 
pour  fon  ambaiïàdeur  en  Dancmar 
s'y  eftant  trouvé  ,  &  ayant  ren< 
raifon  d'un  il  pLompt  départ ,  appî 
fz  un  peu  la  première  furie.  Puisay 
îes  bons  offices  de  quelques  Palati 
que  le  roy  avoit  charmez  par  Tes  b< 
fçs  qiialitez ,  il  mania  fi  bien  ces  î 
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rîts  efchauffcz  ,  qu'ils  luy  renvoyé-  5174» 
;nt  fon  équipage  &  tous  Tes  domef-     ~' 
ques  ,  le  fuppliant  très  -  humble- 
ent  de  vouloir  revenir  :  mais  il 
sn  cxcufa  fîir  les  nouvelles  qu'il 
I  foit  avoir  eues ,  que  le  prince  de 
onde  edoit  preft   d'entrer  dans  la 
ancc  avec  une    armée  de  trente 
le  Allemands. 

I  pafla  fix  jours  de  temps  à  Vien- 
:  l'empereur  l'y  regala  avec  au- 

nt  d'afFcdion  que  de  magnificen- 

II  efloit  bien  aife  qu'il  euft  laii^ 
a  couronne  de  Pologne  à  laquel- 
il  aljpiroit ,  &  que  la  maifon  de 

•ance    perdift   Tadvantage  qui   la 
ndoit  pullFante  de  cofté^là.    On 
qu'il  luy  propofa  le  mariage  de 
ille  Ifabelle  veuve  de  Chailes  IX, 
qu'il  luy  confeilla  de  faire  entrer 
paix  avec  luy  dans  fon  royau- 
j   luy  remonftrant  que  c'eftoit 
(èul  moyen  d'effacer  des  eiprits 
loniblc  image  des  maffacres  ,   & 
en  rejetter  toute  la  faute  fur  le 
nfeil  du  feu  roy.     Les  deux  fils 
l'Empereur  ,    fçavoir    Kodolfe 
•y  des  Romains ,  de  l'archiduc  Er- 

pii 
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Î574»  neft,  le conduifircnt  jurqu'àlafrotî- 
'"~~~"  tiere  du  Frioul  ;  II  voulut  prendre 
cete  route  pour  efviter  les  infultes 
de  Tcledeur  Palatin,  &  la  veuë  re- 
prochante des  autres  princes  Prê- 
te ftants. 

Tout  ce  que  Finduftrie  &  la  ma- 
gnificence fe  pût  imaginer  de  plui 
beau  &  de  plus  obligeant  ,  fut  em- 
ployé par  les  Vénitiens  pour  hono- 
rer le  plus  grand  roy  d'entre  leur. 
alliez.  Dans  toutes  les  villes  deleui* 
terres  il  fut  receu  comme  fouverair 
Qiiatre  Sénateurs  veflus  de  robe 
de  vclous  rouge  ,  raccueillirent  h 
le  bord  du  golfe  ,  luy  prefenteren 
autant  de  barques  tapiOTces  de  mef 
me  5  &  une  pour  fa  perfonne  tou 
te  enrichie  d'or  &  d'azur  ,  &  rë. 
veftuë  au  dedans  d'un  drap  d'or 
fond  bleu  ,  &  le  menèrent  dans  Tlfl 
de  Moran  célèbre  pour  fa  belle  ver 
rerie.  Il  y  coucha  cete  nuidè-là.  L 
lendemain  ils  le  firent  monter  dafi 
Je  Bucentaure  ,  vailfeau  qui  ne  fer 
,-qu*aux  grandes  cérémonies  ,  autoij 
duquel  flotoit  un  nombre  infiny  d 
gondoles  ;,  entre  autres  deux  cent 
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uî  eftoientmoins  parées  de  la  beau-  iff^> 
:  de  leurs  eftoiïes  ,  que  de  celle  " 
£s  dames ,  dont  elles  eftoient  plei- 
es.  Le  duc  à  la  dcfcente  dans  la 
lie  luj  prefenta  le  poile^  porté  par 
X procureurs  de  Saint  Marc,  &  le 
onduifit  dans  le  palais  qu'on  luy  a-^ 
Dit  préparé. 

Durant  neuf  jours  qu'il  fejourna^ 
Venife  ,  les  ducs  de  Savoye  ,  de 
errarc ,  Se  de  Mantouè  ,  qui  s'y* 
[loient  rendus  exprés  pour  l'hono- 
^r  ,  l'accompagnèrent  par  tout;  la- 
Mgneurie  le  défraya  luy  &  toute  {à 
lite  ,  &  le  fit  fervir  par  cent  jeu- 
es  gentilshommes.  Il  alla  au  Se- 
at pour  voir  l'ordre  du  balote- 
lent  j  y  fut  affis  au  deffus  du  duc  r 
iyexerça  tous  lesadtes  de  fouverain. 
înfuite  il  vit  avec  admiration  l'arfe- 
al ,  de  avec  plus  de  plaifir  les  da- 
les  ,  &  les  courtifanes  mefme  ^ 
u'il  trouva  aulîî  divertifTantes  qne 
elles  :  mais  quelqu'une  luy  fut 
:op  prodigue  d'une  faveur  qu'il  Ce 
spentit  toute  fa  vie  d'avoir  ac- 
eptée. 

Après  ces  neuf  jours  d'enchanté^ 
P  iij 
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1574.  ments  (  il  les  appclla  ainfi  )  il  prîi 
"""""^  congé  du  Sénat ,  &  fut  accompagne 
par  quatre  Sénateurs   jufqu'à   Ko. 
diglno  ,  dernière  place  de  la  fe-gncu» 
rie.  De  ce  lieu  il  fut  conduit  à  Fcr« 
rare  par  la  cavalerie  du  duc  -,  Apre  ' 
<]u'ii  y  eut  elle  deux  jours ,  il  s'eni' 
baïqua  fur  le  Pô  &  remonta  à  Tu 
rin  :  mais  auparavant  pafTa  par  Man 
touë>à  la  prière  du  duc  Guillaum 
frère  du  duc  dcNevers.  Dom  Jeai  1, 
d'Auftriche  gouverneur  du  Milanoi  ' 
le  rcceut  aufly  dans  Crémone  &  dan 
les   autres  villes  de  cete  duché  pa 
oii  il  Ju/  falut  pafTer  ,  &  Iny  rendi 
tous  les  mefmes  honneurs  qu'il  eul 
fceu  rendre  à  la  propre  perfonne  di 
roy  d'E/pagne. 

-  II  demeura  à  Turin  huit  ou  fieu 
jours.  La  ducheffe  Marguerite  d 
France  fâ  tante  ,  l'une  des  plus  iage 
princelîès  de  fon  temps ,  luy  donn 
le  mefiTie  confeil  pour  la  paix  qu 
Tempcreur  ,  &  le  duc  luy  prefent 
Damv'lle  fon  parent  ,  qu*il  avoi 
fait  venir  exprés  fous  fa  parole 
pour  le  remettre  en  fès  bonnes  grs 
ces.  L'affedion  que  le    roy  ayo; 
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Àc  autrefois  pour   ce  feigneur ,  fe  1574, 

.•fveilla  :  il  le  faifoit  coucher  dans  *     *" 

chambre  ,  de  efcoutoit  volontiers 

s  advis  qu'il  iuy  donnoit  de  pren- 

re  le  gouvernement  de  Ion  Eftat 

ly  -  mefme  ,  Se  d'accorder  la  paix 

IX  Huguenots  pour  les  ruiner  a- 

lés  par  des  projets  qu'il  Iuy  pro- 

ofoit.  Mais   la  reyne   mère  ,    en 

;ant  efté  advertic  ,  y  envoya  Chî- 

rny  &  Fifes   ,  qui    deflruifirent 

ans  Fefprit   du   roy    tout  ce  que 

)amville  y  avoit  bafty  ,  &  Ty  rui- 

erent  tellement   Iuy -mefme  qu'il 

■  voulut  faire  arr.efter.  La  duchef- 

'  en  ayant  eu  le  vent  ,   en  donna 

dvis  à  ce  feigneur  ,   &  le  duc  lu/ 

:ivoya  une  bonne  cfcorte  pour  le 

onduire  jufqu'à  Nice;  d'où  fcs  g.v 

.^res    le  menèrent  en  Languedoc. 

^and  il  fe  vit  en  feureté  ,  il  jura 

u'il  ne  verroit  jamais  plus  le  roy 

u'cn  peinture  ^  &  il  ne  viala  point 

Dn  ferment. 

Les  refpedueufes  civilitezduduc 

c  les  carefTes  de  la  ducheiîè ,  dont 

Il  grâce  ,  Tcfprit  ,    &   les  royales 

[ualitez ,  s'eftoient  confervé  queU 

P    iiii 
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1574.  que  empire  fur  les  François,  &ind 
■"""^  me  fur  fes  neveux  ,  ne  leur  furen 
pas  inutiles.  Le  roy  en  fut  touché 
èc  par  les  motifs  de  gencrofité,  o 
de  juftice  ,  promit  de  rendre  Pi 
gnerol ,  Saviglian ,  &  la  Peroufe  a 
2uc  ;  qui  luy  avoit  fait  connoiftr 
qu'il  ne  pouvoit  plus  les  retenir ,  s' 
n'aymoit  mieux  fuivre  ce  qu'ils  ap 
pellent  les  maximes  d'Eftat ,  que 
droit  des  gents  &  la  foy  des  traitte; 
Le  duc  ayant  obtenu  cete  grâce,  lu 
donna  quatre  mille  hommes  de  pie 
&  mille  chevaux,  pour  le  conduii 
jufqu'à  Lyon,  de  peur  qu'il  ne  n 
ceuft  quelque  infulte  des  Hugue 
nots  du  Daufiné,  Il  l'y  accompc 
gnaluy-mefme,  &  y  demeura  que 
ques  jours  :  mais  il  fut  contraii 
d'en  partir  avant  que  d'avoir  obti 
nu  TaccompliiTement  de  Çqs  promc 
ùs  ,  parce  qu'il  rcceut  les  non 
velles  de  la  mort  de  la  ducheffe 
femme  ,  que  Dieu  appella  en  l'ai 
tre  monde  le  quatorziefme  de  Sef 
tembre. 
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-lENRY  IIL 

ROY     L  X  L 

A  âgé  de  'vingt-trots  ans  fref^m 
accomplis, 

L  efloitle  cinquième  de  i^m^ 
septembre  quand  le  roy  easep» 
Henry  arriva  au  pont  de  ^^^^"^^ 
Beauvoifin ,  lieu  qui  fait 
la  (eparatian  àts  terres 
.^  France  ,.  &  de  celles  de  Savoye^ 
a  reyne  fa  mère  s'advança  jufques- 
i  afin  de  le  recevoir  ,  &  iuy  prefen-- 
i  le  duc  d'Alençon  &  le  roy  de  Na-- 
acre  pour  en  fiire  ce  qu'il  Iuy  plai- 
Dit.  Il  les  receut  avec  une  extrême 
oideur,  quoy  qu'ils  le  faluaflent  z^ 
te  une  profonde  humilité  ;  Quel-^ 
ues  heures  après  ,  il  kur  accorda: 
'ur  grâce  ,  &  leur  liberté  :  mais  ce 
e  fut  qu'en  apparence  ,  car  il  or=- 
orina  k  des   gardes  de  veiller  fê- 
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1574.  cretement  fiir  eux;  &  il  y  avoit  d 
"~"^  certaines  dames  qui  les  tenoient  toû 
jours  enlacez  dans  leurs  filets,  &  n 
leur  refufoient  rien  pour  tirer  d'eu: 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  caché  dan 
Tame.  Ce  fut  en  ce  merme  lie! 
qu'il  fit  Bellegarde  marefchal  d 
France.  Il  luy  avoit  promis  cetegra 
ce  tandis  qu'il  efloit  en  faveur,  mai 
il  n'y  eftoit  desja  plus  :  il  ne  pût  gai 
der  ce  pofte  quinze  jours ,  du  Gu 
l'en  avoit  debufqué  ôc  s'efloit  mis  e 
là  place. 

On  pourroitjà  proprement  parle, 
appcller  le  règne  de  ce  Roy  le  re 
gne  àes  Favoris.  La  moUeffe  de  fb 
ame  &  fa  faineantife  le  livrèrent  er 
tre  ks  mains  de' ces  gents-là  ;  ie: 
quels  achevèrent  d'énerver  ce  qu' 
avoit  de  ferme  ,  &  de  le  dilîoudi 
dans  les  voluptez.  Tellement  qui 
effacèrent  Tefclat  de  toutes  ks  be 
les  adèions  dont  on  luy  attribue 
l'honneur  ;  Ht  ik  euffent  fait  dout< 
s'il  y  cuft  eu  aucune  part ,  n'eufl  ef 
qu'au  travers  de  tous  ces  défauts  0 
admiroit  encore  en  luy  beavcoupc 
qualitez  royales.  Quclus  ,  Mauglro 
de  S.Maigrin  furent  fes  premiers  mi 
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fions ;enruite  Saint  Luc,  Arques,  I5'74. 
i  le  jeune  la  Valete5puis  Termes,  ' 

epuis  nommé  Bellegarde,  &  quel- 
ues  autres. 

La  reyne  mère  efloit  ravie  de  le 
oïr  entre  leurs  mains  ,  parce  que 
u  commencement  ils  luy  rendoient 
Dmpte  de  toutes  Tes  penfées  ,  & 
ue  tandis  qu*ils  Tamufoient ,  ou 
ans  l'antichambre  avec  les  dames , 
u  dans  le  cabinet,  auquel  il  palîbit 
es  journées  entières  à  confulter  fur 

découpure  d'un  habit,  &  fur  l'a- 
iftement  d'une  fraife  ,  elle  reten-oit 
refque  toute  Tautoritéjne  prévoyant 
as  que  peu  à  peu  ils  luy  en  raviroient 
:  meilleure  partie  ,  avec  l'afFediora 
efonfils. 

Afin  de  le  pofleder  tout  entier , 
s  luy  perfuaderent  de  ne  fe  com- 
mniquer  plus  tant  à  {t%  fujets  corn- 
le  avoient  fait  {t^  predeceHeurs  , 
lais  de  fe  tenir  caché  comme  les 
Dis  d'Orient  ;  de  ne  fe  faire  connoif^ 
•eâeux  que  par  un  grand  efclat,  ou 
e  magnificence  ,  ou  de  comman- 
ements  abfolus  ;  de  defaccouftu- 
lier  les  François   de  luy  faire  àts. 

monftrances  ;  &  fur  tout  de  leur 
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1574.  apprendre  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
juftice  que  fa  volontés  Sur  cela  ilj 
elcvoient  foft  efprit  dans  de  hautî 
fentiments  de  luy-mefme ,  Teftour- 
diifoient  par  leurs  flateries  excefîives 
&  le  remplilloient  de  cete  opinior 
qu'il  eftoit  le  plus  grand  prince  di 
inonde  ,  qu'il  furpaiToit  infinimen 
tous  les  rois  précédents  y  les  Aie- 
xandres  &  les  Cefars ,  qu'il  avoitfai 
des  chef- d'ceuvres  de  politique  dé 
fon  apprentiflage  ,  &  que  la  pru 
dence  des  plus  habiles  n'eftoit  qui 
gnorance  en  comparaifon  de  laiîçn 
ne. 

Enyvré  de  ces  flateufes  perluafîons 
il  cfta'olit  de  nouvelles  formes  d 
grandeur  ,  remit  fur  pied  le  régi 
ment  des  gardes  à  dix  compagnies 
Charles  IX.  peu  avant  fa  mort  n'ei 
avoit  retenu  que  trois  ,  fit  entou 
rer  fon  lit  &  fa  table  de  baluftres 
ne  fbrtoit  que  rarement  en  publi 
&  tousjours  enfermé  dans  une  litic 
re  ou  dans  une  barque  enrichie  do 
&  de  peintures  pourfe  promener  fù 
ia  molle  rivière  de  Saône  ,  &  n 
îaiffoit  plus  aux  grands  le  crédit  d 
îuy  porter  les  recoavnandations  de 
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"tits  ;  non  pas  mefine  les  leurs  ,  15^74' 

-te  par  le  crédit  de  ces  mignons.  "'"""" 

outes  les  faveurs  n'eftoient    que 

iiir  eux  5  ils  mettoient  à  haut  prix 

\;  charges  &  les  gouvernements, 

]>ur  les  tirer  des   mains    des   fei- 

eurs ,  à  qui  le  fervice  de  leurs  pe- 

s  ou  leur  propre  mérite  les  avoit 

quis.  Grand  nombre  des  plusqua- 

icz  fe  voyant  peu  confiderez  ,  fe 

:irercnt  de  la  cour  malcontents  ; 

alors  les   favoris  eftant  plus  aiî 

ge  ,  ils  introduifîrent  cette  per- 

cieufe   invention   à'acquits  comp- 

its  5  avec  laquelle  on  a   fi  fou- 

m  &  fi  impunément  pillé   les  fî- 

nces. 

Les  agents  du  duc  de  Savoye  prel^ 
ient  fortrcxecution  de  la  promefl 
du  roy  ,  le  confeil  eftoit  partagé 
delïus.  Le  duc  de  Ncvers ,  gouver- 
ur  des  places  d'audelà  Ips  Monts , 
li- eftoit  allé  aux  bains  d'Acquiau 
ontferrat  pouc  fa  bleffure  ,  envoya 
Rov  une  longue  remonftrance 
'ur  l'en  diffuader.  Ses  principales 

Sifons  e(l oient  le  droit  de  bicnfcan- 
5  qu'il  confirmoit  par  l'exemple 
i  quantité  de  princes,  qui  a'ayoientf 


55^  Abbrege*  Chronoi. 
I5'74»  poi^t  reftitué  ce  qui  les  accommc 

■ doit.    Le  roy  lolia  fort  foii  zele 

mais  du  refte  ,  foit  qu'il  fe  piqua 
de  generofité  Se  détenir  fa  paroh 
foit  qu'il  creuft  que  îa  juftice  eftc 
un  devoir  qui  obligeoit  les  princ 
auffy  bien  que  les  particuliers  : 
voulut  reftituer  les  trois  places 
duc  de  Savoye,  &  ordonna  à  He 
ry  grand  prieur  de  France  fon  fre 
baftard ,  &  à  Fifes  fecretaire  d'eft; 
d'en  aller  faire  l'évacuation.  Dii  rel 
le  duc  de  Nevers  ,   non  feuleme 
demanda  une  defcharge  du  gouve 
nement  de  delà  les  Monts  ,  Se  ■ 
adc  portant  qu'il  ne  luy  feroit  j 
mais  rien  imputé  de  cete  reftitutio 
ny  à  luy  ny  aux  liens  :  mais  encore 
fit  les  proteftations  au  confeil  cfl 
bly  en  ce  pays-là ,  &  au  parleme 
de  Grenoble;  Et  il  y  obtint  par  arr 
qu'elles  furent  enregiftrées  .  en  t 
cours  -  là  avec  les  lettres   de  d< 
charge. 

Du  commencement,  le  roy  fit  pi 
fieurs  beaux  règlements  pour  les  ç 
ficiers  de  fa  maifbn ,  pour  ceux  c 
dévoient  entrer  dans  fa  chambr 
pour  le  temps  des  audiences  9 
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onneroit  ,  èc  pour   les  requeftes  15-7,1. 

ion  auroit  à  liiy  prefenter.  Il- or- 

jnfta  fur  ce  dernier  poinâ:  que  les 
ppliants  leferoientparpIacetSjlef- 
lels  il  refpondroit  luy-mefme,  puis 
Isrememoità  un  fecretaire  d'eftat 
)ur  en  faiie  les  dépefches.  Tous  ces 
•dres  ne  durèrent  pas  longtemps  ; 
s'ennuya  de  les  garder ,  Se  on  cef- 
de  luy  prefenter  des  placets,  quand 
1  eut  reconnu  que  c'eftoit  perdre 
temps  de  s'addrefler  à  luy  ,  puif- 
ul  n'en  lifoit  que  très  -  peu  ,  & 
l'il  en  faloit  attendre  Tenterine- 
ent  d'un  autre  pouvoir  que    du 

Il  y  avoir  dans  fon  confeil  deux 
irtis ,  l'un  qui  pardefTus  toutes  cho- 
s  defiroit  la  paix  &  la  reformation 

Teftat  :  l'autre  qui  vouloit  exter- 

iner  les  Huguenots  à  quelque  prix 

le  ce  puft  eftre.  Le  chancelier  de 

^ofpital  avoir  efté  le  chef  du  pre- 

ier  ,  PauldeFoix,  Chriftophie  de 

hou  premier  prefident,  &Pibrac, 

jy  avoient  fuccedé  dans  ce  fenti- 

ent  ;  Morvillier  l'eftoit  du  fécond , 

ijrt  homme  de  bien,  mais  addon- 

fl:  à  de  nouvelles  dévotions  ,  dc 
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,  qui  fuivoit  les  mouvements  des  a 
baies  eftrangeres  ;  Icfquelles  ayar 
leurs  racines  en  Efpagne  &  à  R.om(  { 
faifoient  fervir  la  religion  à  l'exalti  ' 
tien  de  ces  deux  puiffances^Ce  fecon 
party  fe  trouvant  conforme  aux  inte 
refis  de  la  reyne  mère  ,  fè  rendit 
plus  fort ,  &  fît  refoudre  la  gueri 
contre  Us  Huguenots» 

Dans  le  Poitou  Montpenfîer  a 
fiegea  Lufîgnan  ;  il  ne  pût  le  prend  p 
qu'à  quatre  mois  delà ,  &  le  démol:  ^ 
En  Daufiné ,  fon  fils  attaqua  la  peti 
place  du  Poufîn  qui  rompoit  le  cor 
merce  de  Lyon  à  Marfcille  par 
Rhofne ,  comme  Livron  le  rompe 
par  terre.  La  place  eflant  réduite 
Textremité ,  Sainét  Romain  fe  je 
ta  dedans  en  plein  jour  à  la  favefi 
d'un  grand  combat,  &  la  nuid  (\\) 
vante  en  emmena  heureufement 
qu'il  y  avoit  de  foldats  &  d'hab 
tants.  Le  lendemain  les  afïïegear 
Y  mirent  le  feu. 

Comme  il  eftoit  fur  le  point  d'. 
fîeger  Livron  5  la  reyne  mère  fit  de 
ner  le  commandement  de  l'armée 
marc  fchal  de  Bellegarde  ;  C'eft  qu 
le  ne  vouloit  pas  que  toute  la  pu 
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ice  fuft  dans  la  maifon  de  Bour-  1574. 
)n ,  &  que  d^ailleurs  elle  penfoit 
mpre  par  là  rîntelligencc  &  ramf- 
;  qui  eftoit  entre    Bellegarde  & 
amviile.  Elle  avoit  pris  à  tafche  de 
iner  ce  dernier ,  &  c'eftoit  pour  ce 
et  qu'elle  avoit  mené  le  roy  a  Avi- 
on ,  afin  de  pouvoir  plus  facile - 
^nt  remuer  le  Languedoc  &  enve- 
)er  ce  feigneur  par  quelque  ar- 
cieufe  négociation. 
Dans  cet  embarras  d'affaires  ,  îa 
anterie  faifoit  les  occupations  les 
's  fcrieufes  de  la  Cour.    Par  ce 
•yen  la  reyne  entretenoit  des  ja- 
ifies  entre  le  roy  de  Navarre  de  le 
:  d'Alençon  ,    &  penfoit  aulîy  à        / 
•tiver  Tefprit  du  roy  fon  fils.  La 
noifelle   de  Chafteau  -  neuf  fon 
ienne  maiflrcfle  ,   &  deux  au- 
s  de  [es  filles  ,  fembloient  avoir 
Ique  part  dans  fon  cœur  :  mais 
loit-la  princclfe  de  Condé  qui  le 
ïèdoit  véritablement.  Il  avoit  re- 
i  de  l'efpoufer  ,  &  à  ce  te  fin  il 
''ailloit  à  faire  dilfoudrelbn  m^iria- 
avec  le  prince  pour  crime  d'he- 
e;  car  elle  eftoit  demeurée  catho- 
ic  depuis  la  S,  Barthélémy, 


35^   Abbrege'  Chronol, 
15-74.       Comme  la  reyne  mère  n'av» 
■"^         point  dé  perfiiafiGns  ny  d'addrcf 
capables  de  rompre  ce  coup ,  la  m( 
vint  à  fon  fecours  ,   &  coupant 
fil  des  jours  de  la  princefle  ,  rom 
cet  attachement  pernicieux  ;  laifï; 
de  grands  foupçons  aux  plus  d 
fiants  de  quel  codé  elle  pouvoît 
tre  venue  fi  à  propos.  La  doul( 
qu'en  eut  le  roy  fut  prcfque  nr 
telle ,  il  paffa  prés  de  trois  jours  / 
boire  ny  manger  y  Et  quand  on  T 
obligé  de  vivre ,  non  pas  en  le  c 
folant  ,  mais  en  feignant  d'augm 
ter  fa  douleur  ,  il  Rit  encore  qi 
que  temps  qu'il  ne  vouloitvoir 
des  objets  lugubres ,  des  lieux  fc 
bres  ,  des  vifages  triftes  ,  port 
mefme  fur  fcs  aiguillettes  &  aux 
bans  de  fes  fouliers  de  petites  te 
de  mort  ;  Ncantmoins  au  bout 
quelques  femaines  il  fe  confola  t 
d'un  coup ,  &  eut  fi  grand'  honte 
fa  foiblcffe ,  qu'il  effaya  de  faire  0 
re  qu'il   y  avoit  eu  de  l'enchat 
ment. 

Cete  mort  arriva  tandis  qu'il 
toit  encore  à   Lyon.   Pendant  u 
fejour  en  Avignon,  la  cour  fut  tr  t- 
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:e  de  celle  du  cardinal  de  Lorrai-   i^j^. 
Quelques-uns   difoient   qu'elle  ' 

)cedoit  de  ce  qu'il  s'eftoit  mor- 
idu  ayant  efté  nuds  pieds  à  une 
)cefïïon  de  pénitents ,  d'autres  s'i- 
ginoient  qu  elleluy  avoit  tfté  eau- 
par  la  fumée  de  quelques  fîani- 
lux  empoifbnnez  qu'on  portoitex- 
s  devant  luy  ^  Et  on  en  accufà 
)m  Claude  de  Guife  Ton  frère  baf^ 
d ,  l'un  des  plus  mefchants  hom- 
s  du  monde,  qui  fe  vengea  ainfi 
quelques  fortes  reprimendes  qu^il 
avoit  faites  de  fes  fcclerateires. 
Sellegarde  cependant  n'advançoît 
beaucoup  devant  Livron:  il  fut 
itraintde  deftacher  une  partie  de  çj/^^ 
troupes  pour  aller  tenir  telle  à  cembre. 
•ntbrun   qui  incommodoit  fort  BTîTi? 
Daufiné.  D'autre  part  Damville  r^t  n". 
it  aiïiegé  &  pris  Sain6i;  Gilles,  au  àe 
à  le  bruit  de  fon  canon  fe  portoit  ^^^^/j^/ç^' 
Jîiu'en  Avignon  ,  &  enfuite  ayant  ij-Decc- 
fi)ris  Aigues-mortes  5  il  menaçolt  ^^^J,/^ 
tl  3a{rer  le  Rhofne  )  tellement  que  un  mois, 
l^oy  connoiiïànt  que  fa  prefen-  ^^^*^xj^ 
<^'cn  ce  pays- là  faifoit  mefprifer  miliah 
f(  autorité  ,  il  reprit  le  chemin  de  ^  ^* 
I  m. 
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Comme  il  palTbit  par  le  can 
?  ^'^^'    qui  eftoit  devant  Livron  ,  les  afii 
gez  l'accueillirent  avec  des  paro 
outragcufes  ;  &  il  eut  le  defplaifîr 
ne  fe  pouvoitpas  venger  de  leur] 
folence.  Ses  troupes  eftoient  û 
biffées  qu'il  donna  ordre  de  lever 
fiege  ,  faifant  courir  le  bruit  qu'il 
avoit  befoin  pour  honorer  ibn 
cre.  Voilà  comme  il  chopa  dés  !*( 
tiée  de  fon  royaume ,  &  donna  ui 
rude  choc  à  fon  autorité  ,  que  to' 
jours  depuis  elle  fut  chancelante 
débile. 

1 5y  5.        Il  partit  de  Lyon  à  la  my-Janvi 

en  lan-   arriva  le    douziefme  de  Février 

Février.   Reims,  &  y  fut  facré  trois  jour; 

'  prés  par  le  cardinal  de  Guife  ,  le  1 

ge  eftant  vacant.  Le  duc  de  Gi 

qui  eftoit  encore  en  faveur,sY  c( 

ferva  la  préfeance  fur  le  duc  de  M< 

penficr.  Car  celuy  ci  eftant  venu 

qu'à  deux  lieues  de  Reims ,  rel 

cete  fois  de  l'emporter  ,  receut 

odre  du  roy  qui  luy  dcfendoitdcj 

fer  outre.   Le  lendemain  du  facr 

roy  efpoufa  Louïfe  fille  de  Nic< 

comte  de  Vaudemont  oncle  pâte  -I 

de  Charles  I L  duc  de  Lorraine,  e 
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rdinal  de  Lorraine  en  Ton  vivant  1572. 
oit  avancé  les  premières  propofi- 


ins   de  ce  mariage. 


Lors  que  le  roy  eut  fait  fon  en- 
;  e  dans  Paris  avec  fa  nouvelle  ef^ 
]  ufe  ,  les  députez  du  party  protef- 
)  it  &  Politique  y  arrivèrent  pour 
1 :1er  de  La  paix  ,  ayant  communi- 
.  é  par  des  envoyez  avec  le  prince 

Condé  qui  eftoit  à  Bafle.  Ils  de- 
•i  ndoient  qu'on  leur  fift  droit  fur 
; .  articles  ,  dont  plufieurs  fem- 
1  )ient  fort  hardis  :  mais  les  plus 

<  Dquants  eftoient  la  tenue  des  eftats 
I  leraux ,  le  rabais  àes  tailles  au  meA 
1  poinâ:  qu'elles  avoient  elle,  fous 
1  ùis  XIL    &  qu'on   eiift  à  punir 

<  ;mplairement  les  athées  &les  blaf^, 
\  amateurs ,  &  à  exécuter  les  ordon- 
î  ices  contre  les  énormes  Se  infa- 
1  s  paillardifes  quiprovoquoient  la 
(  cre  de  Dieu  lur  la  France.  Cetc 
t  ifure  maligne  rendit  lesHuguenots 
l  lucoup  plus  exécrables  à  la  cour 
CMie  fâifoient  leurfoulevemcnt  & 
1rs  herefies. 

Toutes  ces  conférences  qui  du- 
r  ^iit  plus  de  trois  mois ,  &  les  di- 
vfcs  négociations  avec  quoy  ou 
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1574.  tafchoit  d'amufer  les  Rochelois 
'  Dam  ville  ,  bien  loin   de  guérir  1 

deffiances  &  les  haynes ,  les  envcr 
moient  davantage  j  De  forte  que 
guerre  fe  continuoitpar  tout  jauxe 
virons  deMontauban,en  Auvergr 
en  Perigord,  en  Languedoc,  en  D? 
fîné.  Montauban  fut  invetly  par. 
Catholiques,  mais  délivré  par  Cho 
pes,  lequel  y  condui/it  les  troupes 
la  Noue.  En  Auvergne,  Montai 
défait  &:  tué  par  une  dame  qu'on  p( 
mettre  au  rang  des  Amazones.  C 
'^Vulgai-  ^^^^  Magdelaine  de  Saind  Ned 
rement    rc  *  veuvc  de  Guy  de  Saind:  Exu' 
ry  Miraumont ,  tous  jours  fîiivie 
foixante   gentils -hommes  des   p 
braves,  qui  faifoient  des  efforts  de 
leur  incroyable  pour  mériter  fes  b« 
nés  grâces.  En  Perigord  ,  Lang 
ran  furprit  &  faccagea  cruellemen 
ville  de  Perigueux.  En  Langued' 
Damville  en  fit  autant  à  Uzez  t 
Alez.  En  Daufiné,  Montbrungaj 
une  bataille  fur  Gordes  fon  enm 
prés  de  Die ,  Se  l'invcftit  dans  c\ 
ville. 

Quelques  jours  après, cftant 
au  devant  du  fecours  qui  vcnoitpi 


Senctai 
rc 
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délivrer  ,  il  fut  défait liiy-mefi-ne ,  1574. 
is  &:  envoyé  au  parlement  de  Gre-  en^é- 
blc;  qui  luy  fit  fon  procès  &  le  ^"fuir. 
ndamna  à  perdre  la  tefte,  Ceiloit  •— 
punition  de  ce  qu'il  avoit  pillé  le 
gage  du  roy  ,  &  refpondu  infolem- 
nt  à  ceux  qui  Ten  blafmoient,  que 
icu  &  les  armes  egaloient  toutes 
tes  de  peifonnes.    François   de 
nne  Lefdiguieres  fimpic  gentil» 
mme,  mais  desja  parvenu  à  une 
inde  réputation ,  prit  fa  place  dans 
Dauphiné  ,  &  s'éleva  plus  haut  en 
lablillànt  la  difcipline  militaire  , 
eTautre  n'avoit  fait,  en  permettant 
ites  fortes  de  licences. 

Je  palTe  fous  filencc  les  remue- 
nts  que  le  gouvernement  du  ma-» 
chai  de  Rais  caufa  en  Provence,  & 

deux  fadions  qui  troublèrent 
:eprovince  ,  lune  portant  le  nom 

Carcîfies ,  à  caufe  que  le  comte 

Garces  lieutenant  de  roy  en  ef- 
t  le  chef;  Tautre  ceiuy  de  Rafats , 
i  s*eftoient  foulevez  contre  le  mâ- 
chai à  caufe  qu'il  les  rafoit  de  trop 
is  par  fes  exadlions.  Je  ne  paile 
int  non  plus  des  explois  de  Mont- 

qu'on  avoit  nouvellement  fait  ma- 
Tome  FL  O 
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1574.  refcli  il  th  France  ;  car  ce  fut  bienp< 
'"'^  de  chofe  ;  &  depuis  une  grande  a 
^qucbufade  qu'il  receut  au  vifage  i 
aiÏÏegeant  Rabafteins  ,  à  caufe  d 
•quoy  il  portoit  un  mafque  fur  le  m 
les  Huguenots  le  redoutoient  au 
•peu  qu'une  demoifelle. 

Le  fenat  de  Pologne  avokfùpplu 
roy  ^^vec  tous  les  termes  de  rejpe^l 
de  déférence  ,  qtiH  euFi  a  retour,  ' 
en  ce  pays-là  y  finon  quilsprocederoi  ' 
k  NleUion  d'un  autre.  Pibrac  ,  aue  ' 
rejne  mère  avoit  envoyé  pot^r  faire  t  « 
longer  €e  terme  ,  trouva  cjuil  y  az 
un  décret  du  \/\'  de  Juillet  ,  port  t 
que  la  rojauîé  efloit  v^.cante  com  ? 
par  mort  ,  ^  que  les  Esiats  alla  t 
procéder  a  une  nouvelle  éktkion.  Ce  - 
me  il  vit  qu'ils  j  ejtoient  refolus,  il  m  i 
mieux  je  retirer  que  d^efire  Jpetiat  ^ 
de  m  affront  quon  alkit  faire  afonm  - 
îre.  ^Dans  leur  diète  ils  fe  dtvijerent  ^ 
deux  brigues ,  dont  tune  élut  hm  \- 
reur  Maximilian  ,  t  autre  Sigifm  \i 
Bathory  prince  de  Tranjylvame  ,  ^  ^ 
charge  qutl  efpouferoit  Anne  fœur  ^ 
deffunU  roy.  Ce  dernier  plus  dilt^^t 
que  fon  rival  y  accourut  propemem  |«  : 
Fologns ,  effoufa  la  princeffe  ^Je  it 
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7pofeJJïon.  Ce  qui  etift  caufé  de  grands  it^rie^ 
oubles  ^  fi  U  mort  ny  euft  mis  or--  "    '    - 
-e  y  en  oftant  MaximilUn  hors  du. 
■onde. 

Une  cour  toute  pleine  de  voîu* 
:e2  ,  &  oii  tout  fe  gouvernoit  par 
autres  mains  que  par  cdlts  du  fou- 
•rain ,  ne  pouvoit  manquer  d'eftre 
;itée  par  de  continuelles  intrigues 
i  femmes  &  de  Favoris.  Du  Gua  enTum, 

Souvrè  avoient  pour  lors  les  pre-  s^ruivâso 
ieres  places  dans  \ts  bonnes  gra- 
s  du  roy  :  la  reyne  mère  /è  fer- 
)it  d'eux  pour  broliiller  enfemble 

duc  d'Alençon  &  le  roy  de  Na- 
rre ,  &  pour  femer  de  la  jaloufie 
itre  le  roy  &  fon  efpoufe,  de  peur 
i*elle  ne  fe  rendill  maiftrelTe  des 
iàires  de  fon  mary  ,  fuivant  les  con- 
ils  du  duc  de  Guifc,  Ils  avoient 
fly  de  fréquents  démeflez  avec  le 
■ave  Bufly  d'Amboife  favory  du 
ic  d' Alençon  ,  &  avec  la  reyne  de  e„  ^oufl 
avarreqniiouftenoit  le  courage  de  -— 

prince,  auquel  ils  faifoient  infuite 
toute  heure. 

Il  arriva  là  deffus  que  le  roy  vint 
tomber  malade  :  ils  luy  firent  croi- 

qu'il  avoit  cfté  empoifcnné  par 
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fon  frère.  Dans  cete  iniagination  ; 
1^7^'  envoya  quérir  le  roy  de  Navarr 
&  luy  commanda  de  le  deffaire 
ce  mefihant ,  il  rappelloit  ainfi  :  m 
au  lieu  d'obcir  à  cete  vengeanci 
quoy  qu'elle  l'approchaft  du  thr( 
ne  d'un  degré  ,  il  en  eut  horreur 
îailfa  au  roy  le  temps  de  s'en  ] 
pentir. 

Quand  il  fut  guery  ,  le  marefc! 
de  Montmorency  courut  grand'  \ 
que  de  la  vie  :  ceux  qui  avoicnt  c 
caufe  defà  détention,  ayant  eu  p'  " 
qu'il  ne  s*en  relîèntift  s'il  fuft  fo 
de  la  Baftille  par  la  mort  du  ro  , 
refolurcnt  de  Foiler  du  monde  ,  2 1 
de  ne  plus  retomber  dans  de  pan 
les  frayeurs.  Pour  cete  fin ,  ils  pub  • 
rent  que  Damville  ,  dont  la  confi  • 
ration  feule  pouvoit  empefcher  1 
coup  fi  damnable ,  eftoit  mort  :  1 
effet  il  fut  fort  malade  d'un  bouc  i 
qui  luy  avoit  efté  donné  ;  Et  fur  z 
bruit  ils  perfuaderent  au  roy  de  df  - 
ner  ordre  à  Souvré  d'eftrangler  s 
marefchal  dans  la  prifon  ;  mais  S<  - 
mè  y  quoy   que  la  capitainerie  e 
Vincennes  luy  fuft  alfurée  après  - 
te  exécution  ^  y  apporta  tant  de  I^  - 
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eurs ,  qu'on  eut  advis  de   la  gue-  I5*7J« 
on  de  Damville  ,  Se  ainfi  on  n'o-  "^ 

plus  attenter  fur  la  vie  de  Ton  frère. 
Le  duc  d'Alençon,  morgue  paC 
;  Favoris  ,    avoit  comploté  de  fe 
irer  :   le  roy  en  ayant  eu  advis 
v^oit  fait  arrefter  luy  &  tous  ceux 
i  eftoient  foupçonncz  de  luy  a*- 
ir  donné  ce  confeii  :  mais  àés  le 
idemain  ,  à  la  prière  de  la  reyne 
ne,  il  luy  avoit  pardonné ^Sc pour 
'  faire  grâce  toute  entière ,  il  avoic 
tfme  élaugy  les  prifonniers»  Cela 
t ,  comme  s'il  n'euft  plus  eu  rien 
craindre  ,  il  fe    relafcha  tout -a- 
t  chns  roifiveté  :  il  paflbit  la  nuiél 
fcftins  &  en  balets  ,   le  matin  à 
ifter  {es  habits  ,  ou  à  ranger  fes 
leublements,  ou  à  inventer  denou- 
lies  modes  ,  les  aprcfdifnées  à  fe 
ver  tir  parmy  les  dames ,  &  le  foir 
jeu. 

Comme  il  vivoit  dans  cete  gran-  en  Sep- 

fecurité  ,  le  duc  fon  frère  trom-  Jf^l^ 

ceux  qui   avoient  charge  de  le 

illcr ,  &  s'évadant  un  foir  quinzief- 

ede  Septembre  ,  g^gne  la  ville  de 

rcux  ,  où  Bully ,  qui  s'eftoit  retiré 

la  cour ,  luy  amena  grande  com- 
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Jf}75*  pagnie.  En  fortant  il  fe  déclara  ei 

nemy  de  la  maifon  de  Guife ,  &  pr» 

tefta  hautement  de  venger  la  mo 

-de  Tadmiral  èc  celle  de  la  Molle  fc 

favory.  Il  gardoit  parmy  Tes  habi 

3e  pourpoint  de  ce  dernier  ,  & 

voit  juré  de  le  porter  un  jour  de  t 

taille.  Si  le  duc  de  Montpenfier  c\ 

voulu  joindre  le  duc  de  Nevers  < 

îuy  prefter  Tes  troupes ,  il  Teuft  bi 

empefché  de  paiïèr  la  Loire  & 

fe  rendre   en  Berry.    Au  refus 

Montpenfier  ,  il  ne  laifiTa  pas  d*av( 

envie  de  le  charger  ,  &  il  mardi 

en  diligence  pour  Iuy  couper  cb 

min  :  maislareynemcreluy  envo 

un  Courier  avec  un  ordre  figné  de 

main,  qui  Iuy  deffendoitde  lepoi 

fuivre  davantage;  Elle  appréhenda 

que  fon  fils  ne  perift  daus  le  comb 

Au  bruit  de  Tevafion  du  duc  d 

lençon  ,    il  accourut    à  Iuy  gra 

nombre  de  noblelfe  de  tous  cofti 

entre  autres  Ventadour  ,  Turenn 

3c  le  fage  la  Noue.    Cependant 

prince  de  Condé  avoit  fait  Ton  tr 

îé  avec  Cafimir  ,  qui  Iuy  leva  h 

mille  Reiftres  &  fix  mille  SuifTes 

condition,  entre  autres  chofçs,  qu' 
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1  pourroit  faire  aucune  paix  fans  Ton  1575. 
«  nfentement  ,  &  qu'on  ne  luy  eufl  "      "^ 
(  tenu  du  l'oy  le  gouvernement  en 
z'[  de  Mets ,  Toul  5  &  Verdun. 
Comme  Tore  avoit  contribué  cin» 
I  ante  mille  cfcus  pour  cgs  levées , 
1  ne  pût  luy  refufrr  de  luy  donner 
iix  mille  Reiftres  &  cinq  cents^ 
mmesdepied  pour  les  amener  par 
vance  au  duc  d'Alençon  :  mais  le 
:c  de  Guife  gouverneur  de  (3ham- 
gne  les  chargea  &  Its  défit  prés- 
Chafteau- Thierry.  11  y  fut  blef^  '^Acaufe 
a  la  joue  gauche  d'un  coup  d*ar-  ^^  ^^  * 
lebufe ,  dont  ^  la  balafre  luy  de-  nomma 
cura  toute   fa  vie  ,  tres-glorieufe  [j^/ *' 
ivers  les  Catholiques  ,  &  fort  ad-       j:^ 
mtageufe  à  l'efgard  àts  dames  ,  qui 
oyent  que  ceux  qui  font  braves  le 
»nt  par  tout.  Tore  fe  fauva  en  Ber« 
''  auprès  du  duc  d'Alençon  à  cour- 
de  cheval  ,  &  fon  infanterie  s*y 
rndit  aulfy  par  une  courageufe  re- 
'aitte  de  plus  de  trente  lieues. 
On  foupçonnoit  que  l'évafion  da 
uc  d'Alençon  avoit  efté  procurée 
ar  la  reyne  mère  ,  afin  d'entretenir 
Dusjours  deux  partis  dans  le  royau- 
'ie^Ôc  de  fe  rendre  neccllàirc  entre 
CL"  j 
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l$yf,  I-s  deux.    Les  Huguenots  de  jo 
"""      en  jour  plus  deffiants ,  s'allèrent  im 
giner    qu'elle  Tavoit  deftaché  po 
les  divifer  &  pour  les  ruiner.  Qu< 
qu  il  en  fuft ,  la  plu/part  des  grands  i 
rent  fort  aifes  de  cetebuouïllerie, 
elle  y  trouva  bien  de  l'employ  coi 
me  elle  fouhaitoit.  Elle  courut  do 
aulïy-toft  après  luy  ,  menant  av 
elle  les  marefchaux  de  Montmorc 
cy  &  de  Colle,  qu'elle  tira  de  priC 
pour  fe  fèrvir  du  crédit  qu'ils  avoie 
fur  Pefprit  de  ce  prince.  L'entren 
fe  de  Montmorency  le  fit  venir 
cKafteau  de  Champigny  ,  appari 
•    nant  au  duc  de  Montpenfier  ;  oii  e 
le  cajola  fî  bien  qu'elle  le  fit  confe 
tir  à  une  trêve  de  fix  mois  ,  cor 
mençant  au  21*  de  Novembre.  C 
la  fait  elle  revint  en  cour  ,  lailfa 
auprès  de  luy  le  mefrne  marefct 
pour  le  difpofer  à  un  entier  accoi 
modementi 

Il  avoit  efté  dit  par  la  trêve  qi  * 
le  roy  donner  oit  au  duc  par  forr 
de  dépoft ,  les  villes  d'AngouIefm 
Niort 5 Saumur, Bourges,  &laCh 
rite ,  &  au  prince  de  Condé  celle  < 
Mczieres.Les  gouverneurs  de  Bou 
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?s  &  d'Angoulefmeayantrefuféde  1575» 

défaifir  de  leurs  places  ,  la  reyne     ' 
cre  vint  retrouver  Ton  fils,  de  mania 

bien  Ton  efprit  qu'elle  Tobligea 
accepter  Cognac  &  Saint  Jean 
Angely  en  efchange  ,  après  quoy 

trêve  fut  publiée  le  vingt,  deuxief-  en  De^ 
c  de  Décembre.  c-mbte--. 

Il  n'y  avoir  pourtant  encore  rien 
li  tendift  à  la  paix  :  le  roy  faifoit 
•grandes  levées  d'hommes  &  de  de- 
crs.  La  ville  de  Paris ,  au  lieu  d&- 
Lirnir  l'argent  qu'il  luy  demandoit, 

paya  de  remonftrances ,  qui  ferï" 
icnt  les  reproches  ,  &  ne  tefmoî- 
ioient  que  trop  le  peu  d*eftime  qu  eî=> 
avoit  de  Ton  gouvernement.  Quel- 
les bourgeois  neantmoins  payèrent 
s  taxes  ,  non  pas  tant  de  leur  bon- 
é  ,  que  par  la  crainte  qu'ils  avoienc 
■s  R  eiftres  ,  &  pour  exempter  leurs 
-ùfons  de  la  campagne  des  logc- 
ents  des  gents  de  guerre  dont  on  les; 
enaçoit. 

Les  négociations  de  paix  fe  con-  ^57^'- 
iiioient  tousjours  i  e4les  arrefte- 
nt  le  prince  de  Condé  &  Cafimir 
msla  Lorraine  durant  toutlemiois' 
'  Janvier  ^  au  bout  duquel  s'eftant 
Q  y 


en  laîî- 


en   Fe- 
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i<j<,  lalïèzdela  variété  &  de  rinconftai 

ce  des  propoiitions  qu'on  leur  fai 

foit  ,  ils  deicenditent  dans  le  Bail  |i 

gny  ,  traverferent  la  Bourgogne  ai  '| 

veuë  de  Langres  ,  de  Dijon,  &  c 

Beaulne ,  paflerent  la  Loire  à  Mai 

lîgny  les  Nonains  ,  &  s*eftendirei 

entre  cete  rivière  &  celle  d'AHiei 

ayant  gagné  le  pont  de  Vichy.  L'Ai 

vergue  deftourna  cete  inondatic 

qui  l'euft  defolée  ,  par  unprefentc 

cinquante  mille  efcus ,  Se  par  les  eft; 

pes  qu'elle  leur  dreiTa  dans  tous  l 

lieux  de  leur  paflage. 

Le  duc  de  Mayenne  qui  con 
mandoit  l'armée  royale  ,  n'ofa  a| 
procher  de  celle  du  prince  de  pli 
prés  que  de  deux  journées.  Comtr 
le  roy  vit  qu'elle  avoit  refblu  de  yt 
nir  droit  à  Paris,  il  rappellalafier 
ne  &  la  logea  aux  environs  :  mais4 
remède  avec  quoy  il  pc  nfoit  poux 
voir  à  la  peur  des  Parifiens  ,  excil 
leurs  plaintes  ,  ils  fe  mirent  à  cri 
qu'on  ne  dcvoit  point  ainfi  pourfij 
vre  le  frère  unique  du  roy ,  &  (\\à 
y  avoit  de  la  cruauté  à  chafTer  Tel 
fant  de  la  maifbn.  A  ces  crieries 
joignit  le  refus  que  fit  le  du« 
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lontpenlier  de  prendre  le  comman-  i  ^7?. 
cinent  de  Tarmée  ro\  aie  ,    le  peu  " 

e  chahur  que  telmoignoieiit  tous 
s  grands  de  fervir  le  roy  en  cete 
ccafîon  ,  &:  puis  f  ncoie  un  coup 
lus  lurpr^nant  que  tout  cela  ,  qui 
it  l'évafion  du  ro/  de  Navarre  adve- 
jc  fur  la  fin  de  Février. 

Ce  prince  ,  s'eftant  long-temps 
■:  ifle  abufcr  de  l'efperance  de  la 
i  ieutenance  générale,  &  retenir  par 
s  charmes  de  quelques  dames  ,  fe 
uva  enfin  de  Scnlis  :  il  y  cftoir  allé 
)u«;  prétexte  d'une  partie  de  chalTe,. 
L  fe  retira  à  Poilfy  ,  &  delà  à  A- 
nçon  ,  où  il  retourna  pour  la  pre- 
liere  fois  au  Prefche,  puis  à  Veri- 
ofme.  Deux  cens  gentilshommes  l'y 
(tant  venus  trouver  ,  il  s'en  alla  à 
randes  journées  en  Guyenne.  La 
ualîte  de  gouverneur  Se  celle  de  prin- 
e  ,  luy  alfurercnt  d'abord  prefquQ 
oute  lanobkfTe  &  les  meilleures  pla- 
es  de  ce  pays  là,  Lavardin  luy  avois 
•romis  de  fe  faiiir  du  Mans  &  ào 
^hartres.par  le  moyen  deRoquelau* 
c  lieutenant  de  fà  compagnie  d'or- 
lonnancc.  Frryaquesdcvoit  en  faire 
utant  de  Cherbourg:  m.ais  tous  deux- 
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i^y6,  manquèrent  leurs  entreprifès. 
^"■"^  L'armée  du  prince  ayant  traver 

le  Bouibonnois  ,  joignit  celle  c 
duc  d'Alençon  prés  de  Moulins 
11^  de  Mars  ,  &  toutes  deux  fire 
monftre  dans  laplainede  Souzé.  I 
prince  ayant  fait  une  belle  harangi 
au  duc  d'Alençon  ,  avec  cete  eh 
qiience  qui  eft  naturelle  aux  princ 
de  fa  maifon  ,  luy  en  remit  le  con 
mandement, 
en  Avril.  ^^^^  cftoit  de  pîus  de  trente  mil 
hommes  des  meilleurs  qu'on  ci 
fceu  voir  :  toutefois  avec  de 
grandes  forces  il  ne  fut  rien  entr 
pris  de  grand.  Car  les  merveille 
fês  addreffes  de  la  reync  ,  que  1 
Huguenots  appelloicnt  des  cnchai 
tements,  hs  delîcins  bi jarres  &  cha 
géants  du  duc  d'Alençon,&  les  bou 
rafques  ordinaires  des  Reiftres ,  1 
arreftoient  à  chaque  pas.  D'ailleu 
la  difcorde  s'eftoit  gliffée  entre  1 
chefs  ;  car  les  Huguenots  confiftc 
ïiaux  ne  fe  fioient  point  au  confeil  c 
duc  d'Alençon  ,  tout  compofé  < 
gents  interefTcz  &  perfides  -,  ce  di 
avoit  pris  jaîoufie  de  la  fortie  c 
ïoy  de  Navarre  ^  le  prince  de  Conc 
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jen  avoit  pas  moins  de  n'ellreplus  157^ 

']  premier  dans  une  armée  quieftoit 

i)iiyrage  de  Tes  foins  &  de  fon  tra- 

il  ;  &  Damville  qui  avoit  baily  & 

itrarchie  en  Languedoc  ,   appre- 

]  ndoit  de  voir  eftouffcr  fon  auto- 

;  é  foLis  celle  des  princes  ,   Se  plus 

icore  de  desbourfer  Targent  qu'Ali 

^oit   pour   c^'la  tiré    du   Langue- 

'C  ,  &  que  fa  femme   avoit  fer- 

i  avec  grande  avidité  dans  fes  cof- 

cs. 

Tous  unis  enfemble  ils  cufïènt 
)tenu  ce  qu'ils  euffent  defiré ,  le  duc 
Alençon  eull  eu  une  bonne  par- 
^  du  royaume  pour  appennage,. 
^s  princes  tels  gouvernements  Se 
lies  penfions  qu'ils  eulfent  voulu, 
s  Huguenots  une  paix  folide  Se  des 
uretez  inviolables  r  mais  on  trou- 
i  moyen  de  les  divifer  par  le  leurre 
t  leurs  intercfls  particuliers  ,  qui 
Durtant  ne  fe  trouvent  jamais  avec 
us  d'advantage  que  dans  la  forte 
bion  dçs  membres  d'un  party.  Le 
lus  aifé  à  deftacher  fut  le  duc  d'A-  ^ 
nçon  :  ce  qui  parut  dans  la  con- 
prence  qu'on  fit  à  Moulins  pour 
I-  paix  5   il  n'y  fut  pourtant   lien 
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157^.  conclu  ,    fînon  qu'on   envoya  ( 
■■~- —  proportions  au  roy    par  Jean 
Laffin  Beauvais,  &  Guillaume  I> 
vet  d'Arènes. 

Après  que  le  confcil  ks  eut  e: 
minées  avec  beaucoup  d'appara 
mais  fans  aucun  fruit ,  la  reyne  m 
retourna  une  féconde  fois  vers  ^ 
fih  efgaré  (  elL-  le  nommoit  ainf 
qui  eftoit  en  TAbbaye  de  Beau! 
prés  de  Loches  en  Touraine  ;  ir 
nant  avec  elle  le  mare(cha'de  Moi 
morency  ,  en  qui  ce  prince  av 
beaucoup  de  croyance ,  8c  une  gr 
de  bande  de  fort  belles  femm{ 
qu'elle  eftaloit  dans  toutes  ces  n 
gociarions  comme  des  filets  pc 
envelopper  ceux  avec  qui  elle  tra 
toit. 

Le  prince  Cafimir  retarda  qui 
que  temps  I  accommodement,  par 
qu'il  s*opiniaftroit  à  avoir  le  go 
verncment  de  Mets ,  Toul ,  &  Vc 
dun  en  chef,  &  vouloit  que  les  eg 
fes  des  Catholiques  fulltnt  comm 
nés  aux  Huguenots ,  fa-  s  qu'ils  fxi 
fent  obhgcz  d'en  balHr  d'autre 
La  reyne  mère  l'ayant  entretenu  ( 
particulier  3  trouva  moyen  delecoi 
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t( ter,  en  luy  promettant  de  gran-  157^, 
d'  femmes  d'argent  pour  luy  faire  ^ 

amdonner  ces  demandes.Tellcment 
csle  traitté  fut  achevé  le  neufiefl 
15  de  May  &  figné  le  lendemain, 
Ifdit  en  futdrerie  le  quinziefme  ^ 
MJfîé  en  parlement  le  mefme  jour^ 
liroy  y  eftant  prefènt  ,  afin  qu'il 
V  fuft  apporté  aucun  retarde- 
Jint. 

I  11  eftoit  bien  plus  advantageux 
fur  les  Huguenots  que  1  s  prcce- 
<  ns,  car  il  leur  permettoit  le  libre 
<:rcice  de  leur  religion  par  tout  le 
lyaume,  fans  exception  d'endroits 
I  de  temps  ,  pourveu  qu'ils  en  euf- 
iit  la  permiiïion  des  feigneurs  des  *^ 
I ux,&  fouffroitque  delà  en  avant^eî-  *^ 
ifuft  nommée  la,  Religion  prétendue  ^* 
i'formh  •  Leur  accordoit  des  cime    « 
\  res  pour  enterrer  leurs  morts ,  fpc-  ^* 
Vilement  celuy  de  la  Trinité  à   Pa-  ^* 
::  j  De  plus  la  faculté  d'eftre  admis  ** 
^ioutes  les  charges,  6i  dans  les  col-  '* 
l^es  ,  hofpitaux  ,  &  maladeries  ;  '* 
lefendoit  de  rechercher  les  prellres  ** 
\  moines  qui  s'cftoicnt  mariez  ,  &  ** 
fclaroit  leurs  enfants  légitimes  &  ** 
ibiles  à  fucceder  dans  les    biens  " 


ï57^ 


» 
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meubles  j  Tefmoigfioit  grand  regî 
des  meurtres  de  la  fainft  Barthel 
my  ,  cxemptoit  les  enfants  de  cei 
qui  y  avoient  cfté  tuez ,  de  l'arriet 
ban  s'ils  eftoient  gentilshommes , 
des  tailles  s'ils  eftoient  roturier: 
Kevoquoit  toute  féntence   donn 
„  contre  la  Mole,  Coconas ,  Jean 
„  la  Haye  lieutenant  gênera!  au  pre 
„  dial  de  Poitiers  ,   comme  aulïy  c 
^,  les  qui  avoient  condamné  Tadmir 
„  Briquemaut ,  Cavagnes,  Montgoi 
„  mery  ,  Montbrun  ,  &  autres  de 
^,  religion  -,  Reconnoiflbit  le  Princ 
^,  Damville  ,  &  fes  alTociez  pour  j 
„  bons  fujets,  Cafimir  pour  Ton  bon; 
j,  lié  &  voifîn  ,  &  advoiioit  tout 
^  qu'ils  avoient  fait  pour  fon  fervic 
^,  Donnoit  aux  Religionaires  pour 
5,  voir  bonne  juftice  ,   des   chambr 
^  my- parties  en  chaque  parlement, 
j,  pour  places  de  feureté  Beaucaire 
j,  Aigucs-mortes  en  Languedoc ,  Pei 
5>  gueux  &  le  Mas  de  Verdun  enGuye 
5,  ne.  Nions  &  Serre  en  Daufiné,  1 
99  Toire  en  Auvergne ,  &  Scne  la  gran 
5,  Tour  en  Provence, 
9)       On  promit  aully  au  prince  Cal 
9}  mir  la  feigneuïie  de  Chafteau-Thie 
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r en  principauté  ,  une  compagnie  '* 
icent  hommes  d'armes  ,  la  char-  i^j6. 
7  de  quatre  mille  Reiftres  ,  dou-  (^ 
i  nille  efcus  d'or  de  penfion  ,  fept  << 
Dts  mille  livres  en  argent  com-  c€ 
p  nt  pour  le  payement  de  Tes  trou-  ce 
p ,  des  bagues  de  pierreries  en  gage  ce 
par  le  refte.  Au  prince  de  Condé  <« 
lîjoiiifTance  eft-edive  du  gouver-  <c 
rinent  de  Picardie  ,  dont  il  avoit  <c 
(j  ja  le  titre  ,  Se  Peronne  pour  lieu  «c 
d  fa  refidence.  La  condition  du  <« 
d:  d'Alençon  fut  la  meilleure,  on  «c 
h  donna  pour  augmentation  d'ap-  u 
pmage  les  pais  de  Bcrry ,  Tourai-  ce 
r.  ,  &  Anjou  ,  avec  le  droit  d'y  (g 
rmmer  aux  bénéfices  confiftoriaux,  ce 
afique  fon  frère  Henry  Pavoit  des-  <,- 
ji?u ,  &  de  plus  cent  mille  efcus  de  <c 
tnfion.  (c 

La  plus  grande  difficulté  cfloit  de  ^ 
t)uver  l'argent  qu'il  faloit  à  Ca(î- 
rr ,  à  qui  on  avoit  donné  pour  quar- 
tr  Tevefché  de  Langres  ,  où  il  vî- 
vit  à  l'Allemande  en  attendant  fofi 
pyement.  On  envoya  Pierre  de 
(andy  evefque  de  Paris ,  à  Rome, 
cmander  le  confentement  du  faind: 
fre ,  pour  aliéner  jufqu'à  cinquan- 
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157^.  ^^  mille  livres  de  rente  du  domaii 
enoâo.  cGclefiaftique  j  le  faindt  père  acco 
^^^'  da  la  demande  ,  &  en  donna  m 
bulle  addreflfée  aux  cardinaux  . 
Bourbon ,  de  Guife,  &  d^ft,  & 
quelques  autres  prélats  François,! 
parlement  la  vérifia,  fans  approuv 
neantmoins  la  claufe  qui  portoit ,  f 
la  dîftraBion  senfift  ^  mefme  malgré  i 

Le  duc  d'Anjou  (  c*eft  ainfi  q 
nous  nommerons  dorefiiavant  cel 
q^e  nous  appcUions  le  duc  d*Ale 
çoh  )  depuis  la  paix  ,  avoit  fait  f 
fcjour  à  Bourges,  où  BuiFyd'A 


boife ,  Fcrvaques ,  Laffin ,  Simici  [ 
Se  quelques  autres  de  fes  favoris  l  l 
E  M  p  ».  bligeoient  de  demeurer  pour  leur  1 
FE°?f"  vancement  ou  pour  leur  feureté.  5  l! 
fils  de  la  fin  d'0(ftobre  il  fê  laifla  amei  |: 
Maxirni-  N  1^  ^^^^  p^j.  1^^  perfuafions  de  \ 

mort  en    rcyne  mère,  &  vintfaliierleroy  i 
R.tSn!'  cbafleau  d'Olinville  prés  de  Ch  : 
3.  mois,  très.  Le  roy  en  eut  tant  de  jo  il 
fh^LiM^  qu  il  en  donna  ad  vis  par  des  letti  ij 
1 1         patf^ntes  à  tout  le  Royaume.  Bu  I; 
ne  voulut  pas  (uivre  fon  maiftre ,  ' 
alla  planter  fa  demeure  au  chafte  ' 
d'Angers ,  aimant  mieux,  ce  difoit 
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fte  le  roy  en  ce  pays- là  que  le  valet  157(5. 
à  cour.  ' 

Deilors  qu*on  eut  ainfi  retiré  le 
d:  d'Anjou,  on  recommença  de 
tiv^aillcr  à  la  ruine  des  Huguenots , 
à  refler  de  puifTantes  ligues  ,  tant 
dis  le  royaume  ,  dont  nous  parle- 
ras tout-à-cete  heure,  quedehors, 
c  communiquant  avec  Dom  Jean 
diuftriche,  que  le  roy  Philippe  en- 
V/oit  gouverneur  aux  Pays-Bas  9 
fiavec  le  kgatdu  pape.  Dom  Jean 
2  le  légat  eilant  arrivez  à  la  cour  en 
n  fme  jour  &  par  divers  endroits , 
h  premier  inconnu  &  l'autre  avec 
^ind  pompe ,  avoient  eu  accès  & 
caference  tres-particuUere  avec  le 
cnfeil  du  roy;  &  plus  particuliere- 
rnt  encore  avec  le  duc  de  Guife. 
I  vifée  de  la  reyne  mère  eftoit  a- 
vit  toutes  chofes  de  deftacher  le 
t\y  de  Navarre  &  le  prince  de  Con- 
c  du  party  ;  Se  pour  cela  elle  avoit 
r  olu  de  faire  un  voyage  en  Guy  en- 
r  pour  s'aboucher  avec  eux  :  mais 
f t  quelle  ne  trouvait  pas  les  diC 
pfitions  qu'elle  fouhaitoit  pour  les 
t)mpcr,  ou  autrement ,  elle  n'y  fut 
|>int^ 


I 
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i^j6.  Cependant  œs  deux  princes,  q 
n'avoieftt  point  de  retraittc  afTez  bo 
fie  pour  leurs  perfonnes  ,  tafcherc: 
de  s'en  aifurer  quelqu'une  j  le  pri 
ce  avec  plus  d*adrelîe  que  de  boni 
foy  fe  faiiit  de  Broiiage ,  y  ayant  £ 
glilîèr  quelques  compagnies  ,  pi 
de  la  perfonne  mefme  de  Mirer 
beau  qui  en  eftoit  feigneur  ;  Icqr 
il  contraignit  de  le  mettre  en  polïi 
fion  de  fa  place,  promettant  tout 
fois  de  la  luy  rendre  dans  trois  moi 
En  effet  il  la  luy  rendit  ,  mais  pi 
après  il  s'en  refaifit  fur  quelque  fou  ' 
çon  véritable  ou  feint.  Les  Roch 
lois  en  prirent  Talarme  ,  &  la  co 
fomenta  tellement  leurs  deffiance 
que  le  maire  envoya  prier  le  prini 
de  ne  point  venir  à  la  Rochelle 
mais  le  peuple  &  les  miniftres  firc 
changer  cetc  refolution ,  &  ordor 
ner  qu'il  en  feroit  convié  ,  pourv( 
qu'il  n'amenaft  que  fon  train  ord 
naire.  Ainfi  la  cour  reconnut  qu 
n'eftoit  pas  tout  puilTànt  dans 
party  comme  il  luy  avoit  voulu  fat 
croire. 

La  jonftioftque  le  duc  d'AIençc 
avoit  eue  avec  ks  Reiigionaires 
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e  politiques  ,   &  la  paix  advanta-  j-«^ 

5c ib  qu'on  leur  avoit  accordée  en li-1 

fuc,  firent  efclore  cete  grande  fac- 
,11,  à  laquelle  Ces  autheurs  donne- 
nede  nom  deSAiMCTEUNioN,  ►J^ 
^i  vulgaire  celuy  de  la  ligue  :  ou 
pur  mieux  dire ,  elles  rcTveilierent  & 
taemblerent  toutes  les  autres  ligues  Naiffan- 
pfticulieres  ,  qui  avoient  dcsjatfté  ^^f^]^ 
fecs  en  divers  endroits  fous  le  règne 
à' Charles  IX*  Caries  feigncurs  du- 
ra ces  troubles  s'cftoicnt  enhar- 
d  de  faire  des  traittez  &  des  con- 
feerations  entre  eux,  fans  enatten- 
di  la  permifîion  du  roy ,  &  les  peu- 
«s  Te  donnoient  la  licence  de  pref^ 
tJ  le  ferment  à  d'autres  qu'à  leur 
f(|.verain,  fe  juftifiant  de  cet  atten- 
ta fur  les  Huguenots  qui  leur  en 
a 


qui 


lient  donné  l'exemple.  Ainfi  il  s'en 
ci  Dit  faite  une  en  Languedoc  entre  les 
cid'naux  de  Stroffy  &  d'Armagnac^ 
&|uelques fcigneurs  du  pays;  Une 
au*e  encore  dans  le  Bourdelois,  dont 
ienarquis  de  Trans  de  la  mailbn  de 
Fix  cftoitle  gênerai;  Une  autre  plus 
gmde  en  Guyenne  dont  Montluc 
cifeilloit  à  Charles  ÏX.  d'eftre  le 
ci^f,  H  s'efloit  fait  auffi  de  certaines 


li 
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^   confrairies  en  Bourgongne  ,  qu  ' 
— 1: — .'  proprement  parler  ,  eftoient  une  r 
ïiiere  de  ligue  j  Outre  que  dans  le^  . 
mofin,  dans  le  Vivarets ,  &  dans  qi  . 
^ues  autres  provinces  ,  les  pcuf  i 
s'armèrent  pour  fe  défendre  cor 
îes  gents  de  guerre  de  tous  les  d 
partis.  On  dit  mefme  que  la  rc;  : 
mère  avoit  donné  advis  à  Ch  i 
IX.  que  s'il  ne  confentoit  au  ma 
cre  de  la  faind  Barthélémy  ,  il;  . 
voit  une  ligue  toute  drefïee  pour 
xecuter  fans  luy  ;  Et  il  eft  ccrt  i 
que  fur  la  crainte  qu'on  eut  que  le  ;  ' 
Henry  ne  fuit  arrelté  en  Pologi  , 
on  fit  diverfes  aflbciations  dans  j 
provinces,  pour  conferver  Teftat  t  l 
religion. 

Ainfî  il  n*y  eut  qu'à  recueillit  ' 
à  joindre  toutes  ces  parties  fepar  i 
pour  en  faire  le  grand  corps  d(  i 
ligue.  Les  zclez  Catholiques  en  - 
rent  les  inftruments  ;  les  nouve  i 
religieux  les  paranimphes  &  les  trc  - 
petes  ;  les  grands  du  royaume,  s 
auteurs  &  les  chefs.  La  molefle  i 
roy  luylailTa  prendre  accroilïèm(  > 
&  la  reyne  mère  y  donna  la  m  '• 
Elle  ny  eftoit  pas  poullceparau  ii 
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e  de  religion,  ny  par  amour  pour  if7<^« 
Guifes,  mais  par  la  hayne  mor-  ' 

le  qu'elle  portoit  aux  Huguenots: 
tout  ,  parce  qu'ils  demandoient 
tammcnt  qu'elle  rcndiit  compte 
Ton    adminifiration  ,    &    qulis 
j  oient  à  gorge  dcploye'e  contre  les 
ï.bordcnients  &  ks  proftitutions 
c  la  cour  ,  contre  les  vices  enor- 
i  s  des  Italiens  ,  &  tres-fortement 
.tre  toutes   les  exactions  ,  que 
(    étrangers  inventoient  de  jour 
<  jour. 

Le  pape  &  le  roy  d'Efpagne  en 
lent  les  promoteurs  •  ceiuy-cy 
}cc  que  les  Huguenots  avoicnt 
^  Ton  avec  les  Gueux  ou  foufl.vez 

Î;  Pays-bas  ,  &  qu'il  apprehcndoit 
?  le  duc  d'Anjou  eflant  accru  de 
ilFance,  n'embraiïaft  la  fonveraine- 
p  de  ces  provinces ,  ou  que  le  roy 
!!  Navarre  jeune  &  vaillant ,  nes'efi- 
rçaft  de  luy  arracher  fon  royau- 
1  ^  qu'il  détenoit  injuftement  ;  Tau- 
t  parce  qu*il  craignoit,  que  les  Hu- 
^enots  ne  devinlfent  fi  forts  qu'ils 
«ligealîènt  le  roy  à  tenir  un  côn- 
es national ,  quieftoit  l'e/pouven- 
^1  de  la^cour  de  jR^ome  ,  de  qu'U 
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i^J^,  croyoit  d'ailleurs  que  s'il  pouvoit 

'       exterminer  de  la  France ,  il  kiy  ftr 

siifé  de  venir  à  bout  de  tous  les  aut 

protellants  de  TEurope. 

La  ligue  parut  premièrement 
Picardie.  Les  peupks  de  ce  pa 
là  fîmples  ik  dévots ,  mais  ayant 
tefte  chaude ,  prirent  feu  facilem 
fur  l'apprehenfion  qu'on  leur  don 
que  le  prince  de  Condé  ne  plani 
fa  religion  dans  la  province,  s'il 
noit  faire  fa  refîdence  à  Peroni 
fuivant  le  traitté  de  paix.    ]acq 
d'Humieres  alors  gouverneur  de 
ronne,  Mondidier,  &  Roye,  ti 
puifTant  en  biens  &  en  crédit ,  in( 
fît  lanoblclïè  &  la  plufpart  des  vi 
de  la  province  à  la  figner,  &  Ap 
court  jeune  gentilhomme  fon  pare 
prit  le  ferment  des  habitants  de 
ronne.  Le  duc  de  Guife  &  le  dm 
Mayenne  obligèrent  la  Champag 
puis  la  Bourgongne,  d'en  faire 
tant  ;  Loiiis  de  la  Tremouille  y  \ 
ta  le  Poitou  ,  eftant  ofFenfé  par* 
Huguenots  quiluyfurprenoientf 
vent  quelqu'un  de  fes  chafteaux  >i 
de  plus  cherchant  à  contrecarre  iC 
comte  du  Lude  gouverneur  ddi 

provii  '• 
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)vince.  Enfin  on  vit  dans  peu  de  li-r^, 
nps  cete  fadion  qui  avoic  déjà  pris  "^" — 
ine  prefque  dans  toutes  les  provin- 
,  pouiTer  fes  branches  fi  haut  , 
elle  couvrit  &  eftouffa  prefque 
t-à-fait  l'autorité  royale. 
Quand  les  Huguenots  avoîent  fî 
:amment  demandé  les  eftats  gene- 
X  ,  ils  avoient  creu  qu'ils  y  fe- 
mt  les  plus  forts ,  comme  ils  l'ag- 
ent efté  en  ceux  d'Orléans.  Ils 
ient  compté  qu  outre  les  députez 
leur  religion  &  de  leur  fadion  , 
y  auroient  encore  ceux  que  les 
itiques  ,  que  la  faveur  du  duc 
injou  5  &  que  les  ennemis  du 
avernemcnt  prefent  y  pourroient 
'oduirc.  Ils  ignoroicnt  qu'on  leur 
>it  deftaché  le  duc  d'Anjou  ,  SC 
ne  confideroient  pas  qu'ils  n'a- 
ont  plus  ny  leur  admirai  de  Co- 
ly  ,  ce  puiflant  génie  ,  qui  fai- 
:  mouvoir  au  bcfoin  des  relTorts 
onnus  Se  merveilleux  ,  ny  cete 
on  fraternelle,  fans  laquelle  il  ne 
ifit  jamais  de  grand  dclTèin. 
Ainfi  il  ne  fut  pas  difEcile  à  la 
,  ne  mère  &  aux  Guifes,  employant 
Wrs  pratiques  èc  de  l'argent  dans 
Tome  FI.  K 
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ï57<5.  les  provinces  ,  que  les  maltoftiei 

"  Italiens  fournirent  volontiers,  pan 

qu'ils  apprehendoient  la  recherd 
^e  leurs  déprédations  dans  les  eftat 
é^  faire  élire  des  députez  à  leur  d 
votion ,  &  de  drelFer  Jcs  cahiers  fu 
vant  les  mémoires  fecrets  qu'ils  ei 
voyerent  dans  les  provinces  ;  fibie  i 
qu'on  difoit  tout  haut,  qu'il  ne  f 
loit  plus  garder  la  foy  aux  Hugui 
iiots  ,  mais  rompre  Tedit  qu'ils 
li^oient  extorqué  par  force.  Ce  qi 
Ton  commença  à  confirmer  par  d 
tfFets  ^  Honoré  d'Albert  dit  le  caj 
taine  Luynes  ,  ayant  chalTé  To 
de  la  ville  du  Pont  Sainél  Efprii 
&  mis  garnifon  dans  la   place  po 
à'alïurer  de  ce  palïage  fur  le  Rhc 
lie, 

A  la  my- Novembre  la  plufp; 

venibre.  ^^^  deputcz  fe  trouvèrent  à  Bloi 
rendirent  leurs  compliments  au  ro 
aux  rcynes  ,  au  duc  d'Anjou  , 
au  chancelier  ,  s*aiïèmblercnt  à 
cun  à  part ,  élurent  leurs  prefidem 
îc  clergé ,  Pierre  d'Elpinac  archev 
^uc  de  Lyon  ,  la  noblelTe ,  Clau 
àt  Beaufremont  Senefcey,le  tiers 
€at, Nicolas  rHuIlierprevoft  des  m  • 
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j  nds  de  Paris,  employèrent  le  refte  I57(^. 
i  mois  à  régler  leurs  feances ,  s'en- 
j  rommuniquercnt  en  fubftance  le 
i  itenu  de  leurs  cahiers  ,  &  parti- 
i  erent  tous  à  la  iacrée  commu- 
I  n  dans  l'eglifè  de  faint  Nico- 
I  Après  quo y  les  gouvernements 
;nt  appeliez  félon  leurs  rangs. 

I  .es  chofes  ainfi  difpofées ,  la  pre- 
j  rc  feancc  fe  tint  un  Jeudy  ûxkC- 
\  de  Décembre  dans  la  grande  falle 

chafteau.  Le  roy  ,  après  les  avoir 

ez  en  oftant  Ton  bonnet, &:par  une 

ice  inclination  de  tefte  ,  fit  une 

'e   &   éloquente  harangue  ;  par 

iclle  ayant   reprefenté  les  mal- 

rs  de  i'eflat  ,  &  le  befoin  qu'il 

it  d'eftre  gucry    de  fes  grandes 

'Fures,  illeurprotefta  que  toutes 

penfées  tendoient-là  comme  au 

t  de  fa  gloire  Se  de  fa  félicité ,  & 

exhorta  de  s'unir  tous  de  cœur  & 

/olonte  pour  mettre  la  main  avec 

y  aune  G  boime  œuvre  , les  aifurant 

9  foy  &  parole  de  roy ,  qu'il  feroit 

ïiolablcmcnt  obferver  tous  les  re-    V 

Clients  qui  feroicnt  faits  en  cete 

II  mblée,  &  qu'il  ne  donneroit  ja- 
B.s  aucune  difpenfe  au  contraire. 


Joie  il 
donc  î 
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Autant  que  fa  harangue  parut  ek 
Î57^.  quente  &  agréable  ,  autant  celle  c 
''^  Birague  Ton  chancelier  fut  ennuyei 

fè  &  ridicule  ;  Car  après  s'eftre  e: 
cufé  fur  fa  vieilleiîe  8>c  fur  l'ignorai 
.  ce  ^  des  affaires  delà  France,  pa 
femes-  cc  qu  il  eitoit  eltrnnger  ,  il  enfilai 
long  difcours  delà  puiffanceduro^ 
&  lalïà  tout  le  monde  des  loliang 
delarcyne  mère,  puis  il  conelutp 
-demander  de  l'argent,  à  quoy  on  n'( 
toit  guère  difpofé. 

Les  feniiments  des  eftats  ne  s'a 
commoderent  ny  aux  intentions  ( 
roy ,  nv  aux  efperances  des  Hugii 
Kots.    En  ces  allèmblées  il  y  en 
tousjours  quelqus-uns  qui  font  fc 
venir  aux  autres  des  droits  ancic 
Se  naturels  des  peuples ,  contre  k 
quels  ils  ne  peuvent  point  s'imaç 
ner  qu'il   y  ait   prefcription  ;  C 
gents-là  obligèrent  Tarchevefque 
Lyon  de  demander  au  roy  la  rai 
êcation   de  tous  les  poinéls  qui 
voient  efté  rcfolus  par  les  trois  c 
dres.   Le  roy  s'imagina  que  cela 
faifoit  par  l'efprit  des  auteurs  de 
ligue  5   qui  defiroient  donner  u 
partie  de  foïi  autorité  aux  ellat; 
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a  1  de  la  reprendre  de  leurs  mains.  1577» 
Il  eft  certain  que  {es  favoris  luy  ^ 
î  )ient  fait  concevoir  une  grande 
j  Dufie  du  duc  de  Guife  ,  d'autant 
f  s  facilement  qu'il  fe  relïbuvenoit 
c  roôre  que  ce  duc  luy  avoit  faite 
f  nrl'empefcher  qu'il  n'allaft  en  Po- 
[  ne  ;  Et  il  dût  dellors  avoir  con- 
f  î  fa  perte  ,  s'il  creut  véritables 
L  tains  mémoires  qu'on  fit  courir, 
i  ]ue  Ton  difoit  avoir  efté  portez 
3  vome  par  un  advocat  en  parle- 
r  nt  nommé  David  ,  lors  qu'il  y 
î ,  folliciter  les  bulles  de  l'arche- 
V  :hé  de  Thoulouze  pour  Paul  df 
[  X.  Ils  contenoient  les  raifons 
:  il  faloit  employer  pour  perfiia- 
:  au  pape  de  dégrader  la  maifon 
:  Capet  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
'  ine  ,  &  de  reftablir  dans  le  throf^ 
'  les  defcendants  de  Charlemagne 
[  'elloit  à  dire  les  Guifcs  )  &  avec 
:  1  les  moyens  d'exécuter  un  fi  haut 
3  fcin. 

Quelques-uns  ont  voulu  croire 
)  î  ces  mémoires  eftoient  flippofez, 
S  les  plus  équitables  ,  que  s'ils  ef^ 
^vDt  vrais,  ils  ne  partoient  que  de 
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1576.  la  bile   noire  de  cet  advocat  ,  ou  ! 
'  ti'é   de  quelque  dommage   qu'il  ; 

voit  receu  des  Huguenots.  Il  y  j 
grande  apparence  que  ce  furent  1  I 
mignons,  ou  les  Huguenots,  ou 
jreyne  meie ,  tous  ennemis  mort( 
des  Guifes  ,  qui  les  fabriqueren 
comme  il  eft  certain  qu'ils  fuppo 
rert  beaucoup  d'autres  calomn 
pour  les  rendre  odieux.  Et  ceri 
les  Guifes  n'oublièrent  pas  de  1( 
rendre  bien  la  pareille  :  c'eft  poi 
quoy  il  fautadjoufterpcudefoya 
^  efcrits  &  aux  relations  de  ce  tem| 
là  à  moins  que  de  les  avoir  bien  Cî 
minées. 

-— î-^  noiffant  que  les  eftats  s'efchauffbi 
fort  fur  le  fait  de  la  religion,  &c  qu 
eftoient  en  termes  de  luy  deman 
un  chef  pour  la  ligue  ,  &  mefme  : 
luy  en  nommer  un  ,  qui  fans  d( 
te  cuft  efté  le  duc  de  Guife  ,  i  ' 
voulut  eftre  luy-meflne,  la  fign.  ; 
fa  propre  main,  la  fit  figner  àt  > 
les  grands  ,  &  Tenvoya  à  Paris  i 
dans  les  provinces  ,  avec  oïdr  i 
toutes  perfonnes  d'en  faire  aut  :» 
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bylà  comme  de  roy  il  devint 
i  c{  de  cabale  ,  Se  de  peie  com- 
jun  ,  ennemy  d'une  partie  de  Tes 
•jets. 

Ce  n'eftoit  pas  alTèz ,  ks  plus  ve- 
J  ments ,  qui  à  force  de  crieries  opi- 
Hlh'es  ont  accouflumé  d'emraifher 
]  ;  autres  ,  preflbient  fort  la  revo- 
.  tien  de  l'edit ,  &  cornoient  la 
.erre  par  la  bouche  de  Veribris 
:  de  Bigot  qui  eil: oient  députez,  le 
emier  de  Paris ,  l'autre  de  Roiien  f 
:  les  evefques  ,  tant  à  cete  mefme 
1  que  pour  les  interefts  de  leur 

opre  grandeur  ,  demandoient  la 
iblication  du  concile  de  Trente. 
es  chapitres  s'oppoferent  à  ce 
-^rnier  poinâ: ,  &  les  députez  par- 
ruliers  du  roy  de  Navarre ,  &  dw 
ince  de  Condé  ,  protefterent  de 
Jillité ,  fi  on  rcvoquoit  Tedit  depa- 
fication. 

Peu  après  les  eftats  ayant  fupplié 

roy  de  ne  foufFrir  point  d'autre 
.  ligion  que  la  catholique  ,  il  ref- 
ondit clairement  que  c'eftoit  fon- 
tention  ,  qu'il  l'avoit  ainfi  promis 

Dieu  fur  le  faincfc  facrement  de 
.iUtel.    Qu'il  vouloit  quefcs  fujets- 
R  iiij 
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1^:77.  fuiïcnt  advertis  de  n'adjoufter  po 
"  de  foy  à  tout  ce  qu'il  poutroit  d 

ou  faire  au  contraire  ,  8c  que 
en  eftoit  reduiâ:  à  ce  poind-là, 
ne  tiendroit  fon  ferment  que  jufq 
ce  qu'il  eufl  les  forces  &  l'occaf] 
de  le  rompre.  Les  députez  des  Y 
guenots  bien  eftonnez  de  ces  pa 
les  &  de  la  refolution  des  efta 
formèrent  leurs  proteilations  ce 
tre  ,  &  la  plufpart  fe  retirèrent 
Blois  ,  &  allèrent  donner  Talar 
bien  chaude  ia  laïLochclle,&  enL; 
guedoc. 

Qiielque  refolution  que  le  1 
tefmoignaft  ,  neantmoins  il  ci 
gnoit  fi  fort  de  perdre  fon  repos 
d'augmenter  le  pouvoir  des  Guifi 
qu'il  voulut  que  les  eftats  envoy 
fent  vers  les  deux  princes  &c  v 
Damville  pour  les  convier  de  ve 
à  l'a(femblée  •  Et  cependant  afin  c 
voir  àcs  garands  envers  le  put 
de  la  guerre  qui  s'alloit  commena 
il  defira  prendre  par  efcrit  l'ad 
des  plus  grands  feigneurs ,  &  de 
principaux  confeillers.  Ils  conc 
rent  tous  qu  elle  eftoit  jufte  &  1 
celïàire  :  non  pas  pcut-eftre  qu 
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fccreuirent  ainfi ,  mais  parce  qu'ils  1577. 

«ifoient  que  c'cfloit  fou  defir  de  

1;  faire  ,  ou  du  moins  d'en  feindre 
1  r.ie,  afin  de  tirer  de  l'argent  des 
eats. 

I  demandoit  deux  millions  d'oir 
fur  ies  frais  ,  &  les  favoris  firent 
j  ier  tous  les  rellbrts  imaginables 
jrnr  avoir  cete  gorge  chaude.  Le 
tis  eftat  qui  fçavoit  bien  qu'il  eufl 
^jè  pour  tous ,  ne  put  jamais  eftre 
iiuit  à  y  confcntir  ^  Non  plus  qu'à 
iiicnation  du  domaine  j  Sur  laquei- 
[  Eodin  ayant  remonftré  avec  une 
1  erté  gauloife ,  que  le  fonds  du  de- 
ni  ne  appartenoit  aux-  provinces  5 
«  OjUe  le  roy  n'en  eftoit  que  fimpîe 
viger,  il  perfuada  tellement  Tallèm^ 
lée  de  ce  fcntiment ,  qu'elle  ref- 
pndit  à  Bellicvre  qaie  le  roy  y  en^  ^ 
^>ya  pour  cela,  que  le  droit  commua 
<laloy  fondamentale  de  l'eftat  ^ren- 
hknt  la  chofe  abfolument  impof* 

En  ces  difpofirions  fe  tint  là  fc-  lyry;. 
i)nde   feance  le  dix-fepticfme    de  en  lan^ 
invier  ,  au  melme  lieu  &  avec  le  ^^"' 
iefme  ordre  que  la  première.  L'ar- 
'leyefque  de  Lyon  ©rateur  ducler*»- 
3.  Y 
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1577.  0^5  &  le  baron  de  Senefcey  delà ti 
'  bkfTe,  commencèrent  leur  haranr 

à  genoux ,   kurs  députez  eftant  ( 
bout  &  defcouverts  :  mais  dés  la 
conde  période  on ks  fit  kver,  Sch 
députez  s'afîîrent  &  fe  couvrire 
L'orateur  ,du  tiers  eftat  avoit  c 
traitté  de  mcfme   aux  eflats  d'( 
leans  :  mais  ccte  Fois  on  le  lailïâp 
de  demie  heure  à  genoux  &  ks 
putez  tous  jours  debout  &  nue  t 
te.  On  avoit  chargé  ce  dernier  (c 
toit  Verforis  )  de  fupplier  k  roy 
reiinir  tous  fcs  fujets  dans  la  r 
gion    Catholique  par   des  moy 
doux  &  fans  guerre  ,  de  deman 
abfolument  1  éleélion  des  bencfi 
{ans  en  rien  remettre  à  la  volonté 
roy  5  de  toucher  fortement  la  m 
vaife  adminiftration  des  finances 
de  faire  inftance  fur  la  punition 
ceux  qui  les  avoient  pillées ,  co 
me  auUy  fur  l'expulfion  des  efti  ■ 
gers    hors  du    gouvernement  ,    ■ 
fur  la  difpenfàtion  des  deniers  |  • 
blics. 

Apres  cete  feance,  Se  que  ks  • 
tats  eurent  travaillé  quelque  ten  ; 
à  kurs  cahiers  ,  ks  h'gueux  iir  ' 
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snclure  que  le  roy  feroit  fupplié  de  if77. 
clfendre  tout  autre  exercice  que 
:  la  religion  catholique.  Cela  palïà 
•la  pluralité  des  gouvernements  ,- 
m  pas  des  voix  des  députez  ;  en- 
cre ne  palTa-il  que  de  deux Tuft-ra- 
j>j  &  bien  toft  après  ceux  de  Pa- 
I  craignant  que  les  premiers  de- 
?.'rs  ne  s'en  prilTent  fur  leurs  renteS' 
i  Ihodel  de  ville,  fe  voulurent  re«- 
i  der. 

'  Les  huguenots  ayant  eu  advis  de 
I  qui  fe  pafToit  ,  drelïèrent  une 
cntre-lii^ue  ,  dont  le  prince  fe  de- 

iira  le   lieutenant  fous  l'autorité 
rof  de  Navarre  ,  &  publia  un 
mifeile  plus  fanglant  que  pas  un 
ître  qui  euil  encore  paru  ,  &  qui- 

iirquoit  Ton  humeur  vchemcn- 
,  fon  courage  franc  &  hardy ,  8& 
\  chaleur  qu'il  avoit  pour  fa  reli- 
bn. 

I  Tandis  qu'il  armoît  en  Poitou  ^ 
i  roy  de  Navarre  armoit  aulTi  en 
♦uyennc,  mais  tous  deuxfi  foible- 
îent,  que  c'eftoit  pluftoft  pourfai» 
3  des  courfes  qne  des  expéditions 
*■  confequence.  Toutes  les  entre- 
lifes  qu'ils  avoient  formées  fur<ii- 
Kvj 
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1577,  verfes  places  manquèrent  :  Jeanl 
'  vas  natif  de  Bazas  ,  pour  fe  met 

à  couvert  d'un  horrible  afTaiïii  ' 
4^u  il  y  avoir  commis ,  livra  cete  yi, 
là  au  roy  de  Navarre  ,  &  fe  je 
dans  Ton  party  ;  Puis  encore  pc 
luy  donner  des  preuves  p'us  irrcpi 
chables  de  Ton  affection  ,  il  prit 
Reole  peu  de  jours  après  ;  mais  M; 
mande femocqua de  ceroy,  qui! 
fiegea  témérairement  avec  une  p( 
gnéedegents. 

L'edit  de  pacification  révoqué, 
les  mxnaces  ny  les  intrigues  n  ay: 
rien  opéré  fur  les  deux  princes, 
mit  fur  pied  deux  armées  pour 
poufTer  à  bout.  On  donna  le  coi 
mandement  de  Tune  au  duc  d'A 
jou,  extrêmement  irrité  contre 
Huguenots  5  parce  qu'on  luy  faifi 
croire  qu'ils  avoient  voulu  tan( 
qu'il  eftoit  avec  eux  le  livrer  a 
Keiftres  ,  &  mefme  attenter  fur 
perfonne ,  &  que  le  prince  de  Ce 
dé  fe  mocquoit  de  luy  de  le  ce 
trefaiioit  en  courant  la  bague.  ; 
duc  de  Guiiê  dcmandoit  la  condi 
tç  jàe  l'autre  :  mais  Tinimitié  q 
le  duc  d'Anjou  avoit  pour  luy 
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jaloufie  du  roy  ,  liiy  envièrent  1577. 
t  honneur  ,   &  le   firent  donner 
i  ûuc  de  Mayenne  Ton  fi- ère. 
Ce  duc  fe  trouva  le  premier  aux  «".  Fé- 

P  .  ,  ^  .  vner. 

lamps  ,   ht  quitter  le  teriein  au  ^ 

ince ,  &  poufla  (es  gents  jufqu'aux 

-)rtes  de  la  Rochelle  ;  Puis   tout 

orieux  d'avoir  acculé  ks  Hugue^ 

.)ts  dans  leur  plus  fierté  retraitte,  il 

lîàcn  Guyenne.  Comme fi^s  trou- 

s  avoient  eftéfiDrt  fiitiguées  par  les 

commoditez  de  l'hyver^il  fit  volon- 

rs  une  trêve  de  quinze  jours  avec  enAvnf. 

.  roy  de  Navarre.  Laquelle  efiant 

4pirée  à  la  my-Avril^  il  tint  unefe- 

t  nde  fi^is  la  campagne  ,  fans  beau- 

•  up  de  progrés  neantmoins  ,  juf- 

ii'au  vingt- deuxiefine  de  May  qu'il 

iDalîà  en  Poitou  pour  y  renfiDrcer 

i;  troupes ,  &:  attendre  de  nouveaux 

tdres  du  roy ,  qui  ne  faifoit  la  guer- 

Iqu'à  regret. 

Au  commcncem.ent  d'Avril  le  dua 
c\njou  alTiegeala  Charité  avec  dou- 
5  mille  hommes  de  pied  &  trois 
ille  chevaux  ,  les  ducs  de  Guife^. 
c\umale  &  de  Ncvers  ,  eftoient 
i  lieutenants  ,  la  Châtre  foxi  ma^ 
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ÏC77.  refchal  de  camp,  &  à  vray  dire  fo 

"  directeur.    La   place  fut  invertie 

promptement  que  Jacques  de  Me 

rogues   qui  en  eftoit  gouverneur 

n'y  pût  faire  entrer  des  gents  de  gue 

re  ,  de  forte  que  n'ayant  que  cei 

cinquante  hommes  pour  defFendi 

trois  brefches,  il  capitula  après  avo 

fouftcnu  deux  aflauts. 

en  Avril,       La  Charité  rendue,  le  duc  d*Ai 

l^l^y^  jou  &  le  duc  de  Guife  allèrent  ( 

— ■  pofle  à   Elois   conter  leurs    bcai 

riits  aux  dames  dont  ils  avoient  pt 
des   efcharpes.    Le  duc   de  Neve 
cependant   afliegea   Ilïbirc   en  A 
vcrgne  ,  fituée  lur  le  torrent  de 
Coufe,    Un  gentil -homme  nomn 
Chavcîgnac     commandoir  dedans 
Mathieu  le  Merle,  fils  d'un  cardei 
de  laine  d'Lîzez ,  mais  devenu  caf 
tainc  durant  ces  troubles ,  l'avoit  fi 
prife  trois  ans  auparavant.  Ce  Mei 
eftoit  allé  aux  Sève  ne  s  amalïèr  d 
troupes  pour  la  fecourir,  mais  il  ta 
da  fi  long- temps  ,  arrefté  peut-efl' 
par  l'argent  qu'on  luy  fit  toucher  ; 
la  part  du  roy ,  que  la  place  fut  co- 
traintedefe  rendreàdifcretion»  Cm 
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lit ,  le  duc  d'Anjou  s'en  retourna  1577. 
7CC  le  duc  de  Gu'fè  à  la  cour  qui  " 
loit  à  Blois  ,  laiflant  le  comman- 
!ment  de  Ton  armée  au  duc  de  Ne- 
!rs. 

Les  affaires  des  Huguenots   ne 

^uvoient  pas  eftre  en  plus  mauvais 

ht  :  tout  ce  party  efloit  plein  de 

viiîons ,  de  jaloufies ,  &  de  caba- 

s,  les  fèigneurs  de  la  cour  du  ïoy 

'.  Navarre  ne  pouvoient  s'accor- 

:r  ny  entre  eux  ,  ny  avec  luy,  par- 

)  qu'il  donnoit  trop  de  croyance 

Laverdin,  qu'on  fçavoit  eftre  at- 

ché  à  la  reyne  mère,  de  forte  que 

Noue  abandonna  ceroy  ,  &JTu- 

îine  &  les  autres  ne  le  fcrvoient 

l'avec   chagrin  &  avec  devance. 

Il  y  avoit  aulfy  une  mortelle  diC- 

)rde  entre  le  prince  Se  le  feigneur 

;  Nlirembcau  au  fujet  de  Broiia- 

:  ;  une  fafcheufc  mefintelligence 

itre  le  mcfme  Prince  &  les  Ro- 

elois   pour  la  nomination    d'un 

aire,  &  autres  poinds  concernants 

;  libertez  de  la  ville  ;  des  picques 

•niiruelles  entre  les  bourgeois  Sc 

noblefle  ,  de  à  tout  moment  des 

ïerends  emre  les  chefs  dQ$  trou- 
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pes  j  avec  cela  un  eftrange  déregl 
,  ^ ''*  ment  &  licence  pariny  leurs  ger 
de  njuerre,  qui  eftoicnt  horribleme 
defordonnez ,  tant  à  caufè  du  ma 
que  de  payement  &  du  peu  d'aut 
rite  de  leurs  capitaines  ,  que  par 
meflange  des  politiques  ,  la  plu/p; 
athées  &  addonncz  à  toutes  fort 
de  vices. 

La  confufion  que  le  duc  de  Maye 
ne  voyoit  dans  ce  party  ,  îuy  don 
la  vifée  de  dompter  la  Rochelle , 
pour  cet  effet  de  Iuy  ofter  le  coi 
merce  &  les  vivres  par  mer,  en  pi 
nant  les  iflcs  &  la  place  de  Broii 
ge,  comme  par  terre  il  Iuy  avoîtdc 
ja  enlevé  prcfque  toutes  les  villes 
chaftcauxqui  l'accommodoient.  L 
Rochelois  avoient  jaîoulle  de  l'a 
grandiflement  de  Broiiage^  le  coi 
te  de  Montgommery  qui  en  ell( 
gouverneur  ,  avoit  confumé  en  d 
hanches  le  payement  à^s  gents 
guerre  ,  &  tourmentoit  fort  les  h 
Eitans  v  le  capitaine  Lorg.s  fon  fr 
re  avec  fon  régiment  vcxoit  &  p 
îoit  les  iiles  :  tellement  que  les  u 
&  \ç.s  autres  fouhaitoient  un  cha 
^      gement  ,  fuivant.  Thumeur  des  pe 
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?s ,  qui  croyent  tousjours  que  le  1577 

il  prefent  cfl  le  plus  fafcheux.        — ■ 

Le  roy  avoit  équipé  une  armée  na- 

;e  pour  faire  ce  iiege ,  le  prince  & 

Rochelois  en  levèrent  une  pour 

■npefcher ,  Clermont  la  comman- 

it ,  comme  Lanfac  celle  du  roy. 

)utes   deux  fe  trouvèrent  dans  le 

lal  de  Broiiage,  celle  des  Hugue- 

ts  fut  battue  pour  n'avoir  pas  pris 

large  ,  cinq  galères  que  le  jeune 

ontluc  avoit  amenées  l'ayant  tou- 

\  fracaffée  à  coups  de  canon  du^ 

1  t  le  calme.  Cependant  le  fiege  fè 

;  îiîbit  par  terre  ,  &  le  roy  eftoit 

'  ui  à  Poitiers  pour  donner  chaleur 

;  -S  gents.  L'eftourdilïèment  eftoit 

i'  ^rand  dans  la  Rochelle  ,  que  tous 

1  fecours  qu'on  y  prépara  pour  en« 

^  '/er  dans  la  place  furent  pris  ou 

1  vouliez.   Comme  les  afîîegez  ef- 

t  ent  prcfque  à  l'extrémité,  le  bruit 

tirut  que  le  duc  d'Anjou  après  la 

"jfe  d'illôire  ,   venoit  renforcer  le 

^^e   avec   Tes  troupes  altérées  de 

1  g  &:  de  carnage  :  la  peur  qu'ils 

€  ent  qu'on  ne  leur  donnaft  point 

<  quartier  les  obligea  de  hafter  la 

<'itulation  ,  de  k  duc  de  Mayenne 


4.0Î  Abbrege'  Chronoi^ 
I5'77.  craignant  que  ce  prince  ne  luy  i 
°  vift  rhonneur  de  cete  cntreprife,  i 

leur  accorda  aflez  advantagcufe. 

Le  roy  de  Navarre  qui  s'eft  : 
mis  aux  cîiamps  pour  les  fècour  i 
trouvant  TafFaire  vuidée,  defiroit  • 
lever  le  courage  du  paity  par  cji . 
que  exploit  mémorable  ,  &  s'il  : 
pouvoit,  combattre  cete  armée  >  • 
torieuiè  ;  mais  elle  s'eftoit  desja  • 
tirée  pour  fe  rafraifchir ,  n'ayant  > 
ordre  de  rien  entreprendre  dav  • 


tage, 


II  fembloit  à  plufîcurs  que  fi  f 
eufl  pouffé  les  Huguenots  dan*  e 
defordieoû  ils  eftoient,  on  les  c  \ 
eout-à-fait  terralïèz  :  car  il  n'cft  t 
plus  en  leur  pouvoir  de  mettre  i  £ 
armée  fur  pied  ,  leurs  capitaines  % 
efloient  aux  coufteaux  ,  le  cor  il 
des  princes  eftoit  plein  de  traifti  r 
le  peuple  ennuyé  de  leur  mauv  c 
conduite  ,  &  defefperé  de  leurs  l- 
lages.  D'ailleurs  Damville,  peri.- 
dé  par  fa  femme  &  par  fes  fecre  i- 
res  que  l'on  avoit  gagnez ,  avec  <  a 
picqué  de  ce  que  les  Huguenots  le 
îuy  défcroient  pas  affez,  avoit  t( 
né  ks:  armes  contre  eux  en  Lanj 
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•c  &    avoit   alïïegé    Montpellier.  1577, 

As  véritablement  il  eftoit  fur  le  " 

nnd:  d'y  recevoir  un  afFront  :  car 
laftillon  avoit  bravement  percé  aiî- 
ivers  de  fon  armée  de  jette  trois 
lie  hommes  dans  la  place  ,  avec 
oy  il  luy  euft  donné  combat  le  len- 
main,  (i  les  nouvelles  de  la  paix  ne 
flent  arrivées. 

On  n'a  point  fcea  au  vray  quelles 
nfidcrations  avoient  porté  le  roy 
1  faire  dans  une  conjondure  qui 
roiiïôit  luy  eftre  fi  favorable  ^ 
ce  fut  la  crainte  que  les  Keiftres 
viniFent  achever  de  defolcr  fon 
yaume ,  &  que  la  Rochelle  ne  fc 
»nnaft  aux  Anglois  ;  ou  fi  ce  fut  les 
?nées  du  duc  d'Anjou,  qui  brus- 
t  d'envie  de  pafler  en  Flandres ,  & 
/  tirer  les  troupes  avec  luy ,  ou  fi 
fut  fon efprit  foible  &  variable, 
ii  ne  pouvoit  longtemps  fouflenir 
poids  &  les  difïicuitez  d'une  gran- 
•  aflFairc. 

Ce  cinquiefmc  traitté  de  pacifî- 
tion  avoit  efté  conclu  à  Bergerac 
trele  roy  de  Navarre  &  le  duc  de 
ontpenfier.  L'edit  en  fut  drefC  à 
nti^ts  au  mois  de  Septembre,  de 
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157^.  vérifié  au  parlement  au  commeiK 
en  Se-     ment  d'Odobre.  Il  eftoit  diffère 
&  oao-^  du  dernier  ,  en  ce  qu'il  reflreignc 
^^g-        l'exercice  de  la  religion  aux  limit 
des  précédents  ;  IMloignoit  de  c 
iieuës  de  Paris  ;  ledefFendoit  aum,- 
quifat  de  Salulïes ,  Se  au  comté 
-Vcnaifîln  ;  leur  changeoit  Montp 
lier  pour  Beaucaire ,  &  ne  leur  r( 
doit  point  Illbire.  Les  confiftoria 
qui  avoient  plus  d'opiniaftreté  q 
de  connoifTance,  eurent  peine  â  ce 
fentir  à  cete  reftridion  :  mais 
cKefs  quifçavoient  mieux  l'eftat 
leurs  affaires  ,  la  receurent  comi 
tres-advantageufe,  &  le  prince  la 
publier  aux  flambeaux  dans  la  R 
chelle. 

H  eufl  falu  pour  la  rendre  fen 
^ftable,  donner  aux  deux  partis 
volonté  de  la  garder  ,  &  pou:  ( 
effet  reftablir  la  confiance  &labc' 
ne  foy  entre  eux  :  mais  comme  ù 
te  du  premier  poinâ:  l'autre  n'eft< 
pas  polîjble,  ils  firent  naiftre  auf 
toft  une  infinité  de  doutes  & 
dilïicultez  pour  l'exécution;  ttc' 
toit  le  plaifir  &  l'intereft  de  h  rey 
ma'e  d'avoir   tousjours  à  tricoi 
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s  c  les  uns  &  les  a-iitres ,  pour  rete-  1577. 
r   l'autorité  entre  Tes  mains  ,   & 
f  ir  faire  connoiftre  fon    Iiabile- 
t  en  desbroûillant  ce  qu'elle   meC- 
ï  le  plus  fouvcnt  avoit  broiiillé. 

'^e  roy  fon  fils  avoit  appris  d'el- 
1  i  faire  d'excefTives  defpenfes  ,  3c 
i  nme  il  avoit  quelques  nobles 
r  uvements  pour  les  grandes  cho- 
u ,  il  s'addonnoit  facilement  à  faire 
f  oifi:re  fa  fomptuofité  dans  des 
l  îipes  Se  des  vanitez  qui  avoient 
c  Iquc  apparence  de  grandeur.  Ses 
f  Dris  luy  avoient  mis  dans  l'efprit 
c  tous  les  biens  de  {es  fujets  ef^ 
t  :nt  à  luy  ,  c'eiloit  afin  qu'il  leur 
}■  •  tout  donner  ,  &  que  la  France 
c  nt  une  fource  inepuifable  de  ri- 
C|  lïes,  il  n'y  avoit  point  de  prodi- 
c  té  qui  le  puft  incommoder.  C'eft 
i:  '  chofe  prefque  incroyable  des 
fumes  excclTives  dont  il  fitprofu- 
ii  1 ,  &  des  magnifiques  badineries 
2'  Lîoy  il  les  employoit.  Il  jolla  & 
pciit  pour  un  fbir  quatre -vingt 
n  le  efcus  ;  il  alloit  fouvent  en  maf- 
q  ;  on  le  vit  courir  en  habit  de 
dnoifelle  ,  avec  tous  ks  affiquets 
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if  77.  d'j-^ne  coquete  ;  il  fit  un  feftin  ent 
-  autres  où  les  femmes  fervirent  à  t 

ble  en  habit  d'hommes  &  veftuè's  ( 
verd,  tous  les  conviez  ayant  mefm 
livrées  ;  &  la  reyne  fa  mère  luy  re 
dit  la  pareille  par  im  autre  ,  ou  1 
plus  belles  de  la  cour  firent  le  mefr 
office  ,  ayant  la  gorge  defcouvei 
&  les  cheveux  cfpars.  ii; 

Les  pauvres  peuples  pav  oient  to  ^ 
tes  ces  folies  ,  Se  gemiffoicnt  pi  k 
iieurs  années  pour  un  divertiffeme  |^ 
qui  n'a  voit  duré  qu'une  heure.  L  k 
coffres  de  fefpargne  eftant  vuideî  |i 
faloit  avoit  recours  aux  plus  fafche  | 
moyens  pour  recouvrer  de  î'arge; 
particulicremcnt   à  la  création  c 
nouveaux  offices  ,  dont  les  Italie 
fourniiîoient  les  titres  ,  &  luy  p 
fuadoient   que  cete    multiplicati 
eftoit  un  excellent  moyen  d'avoir 
l'argent  fans  violenter  perfbnne , 
de  rendre  la  puilîànce  du  roy  ab 
lue  5  en  remplilîant  toutes  ks  ^ 
les  de  créatures  qui  fullènt  à  luy,  ) 
qu'il  tinft  obligées  par  la  crainte  |4 
perdre  leurs  charges  ,  de  luy  ay^W 
à  fouler  fes  fujets,  '*' 
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^e  luxe  qui  cherchoit  par  tout  des  1^77. 

^rtilltments  ,  appella  du  fonds  de      ^, 

ilie  une   bande   de  comédiens , 

t  les  pièces  toutes    d'intrigues 

nourettes  &  d'inventions  agrea- 

pour  exciter  &  chatouiller  les 

douces  pallions  ,  eftoient  de 

licieufes  leçons  d'impudicité.  Ils 

nrent  dts  lettres  patentes  pour 

eftablilTement,  comme  fi  c'euft 

8  quelque  célèbre  compagnie  t 
3arlement  les  rebuta  comme  per- 
c  tes  que  les  bonnes  moeurs  ,  les 
a  fts  canons  ,  ks  pères  de  l'egli- 
e  k  nos  rois  mefme,  avoienttous- 
ic  s  leputez  infâmes  ,  &  leur  def- 
Fe  it  de  joiler  ,  ny  de  plus  obtenir 
di  mbiables lettres;  Etneantmoins 
d«  ^ue  la  cour  fut  de  retour  de  Poi- 
ti|  ; ,  le  roy  voulut  qu  ils  rouvriflènt 
h  théâtre. 

(  parfit  cete  année  la  plus  grande  en  oao. 
P<^  ne  quon  effB  famais  venè',  elle  te-  ^""^ 
^  en  lonçitieur  trente  degrez.  d^efien- 
tk  5  fmhrafanî  les  [ignés  dti  Sagit* 
ta  ^  an  Scorpion ,  la  queue  tournée 
'^t  l'Occident  j  on  Fohferva  depuis  le 
^i  hui^tiefme  d'OEiobre  jufques  vers 
^n  de  Novembre*  Vh  aftronome 
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trouva  agnelle  efioit à  la  hautenr de 
^'^'^'7'  planète  de  Venus, 

Au  mois  de  Marsprcedent,  Je 
de  Morvillicrs  evelque  d'Oi'lean 
grand  homme  d'cftat  ,  mourut 
Blois ,  &  au  mois  de  Juillet  le  n 
r^ifcliai  de  Montluc  dans  fa  mail 
'  d*Eftillac  en  Agcnois,  Armand  G( 
taud  de  Biron  eut  le  bafton  de  n 
rcfchal ,  vacant  par  la  mort  de  Mo 
lue,  &  quitafa  charge  de  grandmî 
tre  de  l'artillerie,  qui  fut  donnéi 
Philebert  de  la  Guiche  l'un  des  fa' 
ris  du  roy. 

Il  y  avoit  inimitié  defcouverte 
tre  le  roy  ,  le  duc  dAnjou ,  Â 
duc  de  Guife  :  le  grand  courage 
ce  dernier  ,  &  la  foiblcfTe  des  d 
autres ,  le  rendoit  prefque  leur  efj 
Leur  hayne  efclatoit  dans  les  que 
les  de  leurs  favoris.  Quelus,  qui 
toit  de  ceux  du  roy,  fit  appeller 
traguet ,  qui  Tcftoit  du  duc  de  ( 
fe ,  &  mena  pour  féconds  LivaDt 
&  Maugiron  qui  eftoit  auily  en  i- 
veur.   Son  adverfaire  choifit  Ri  - 
yrac  &  Schombert.  Jufqu'à  ce  ter  s- 
la  les  féconds  n'avoient  fervy  qu  i^ 
tcfmoins  du  combat  :  mais  la  P-, 
mangea  )n 


^ 
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ingeaifon  de  fe  battre  prit  ceux-  1577- 

,  &  ce  mauvais  exemple  a  duré  jufl 

a  cete  heure.  Maugiron  fut  tué 

la  place  ,  Quelus  en  fut  rappor- 

blellë  de  dix- neuf  coups  ,  dont  il 

mrut  au  bout  d'un  mois.  Le  roy 

aimoit  û  efperdument  tous  deux, 

il  les  baifa  morts ,  fit  couper  leurs 

inds  cheveux ,  &  les  ferra  pretieu- 

lent  5  affifla   Quelus  jufqu'à  la 

>rt,  le  fervant  de  {es  propres  mains, 

leur  fit  drefler  un  fupeibe  maufo- 

dans  l'eglife  de  faind  Paul. 

Quelque  temps  après  il  y  fit  aufîl 

(  errer  le  corps  de  Saint- Maigrin  & 

t  ttre  des  ftatucs  de  tous  les  trois 

i  leurs  tombeaux  ;  le  peuple  les 

1  iverfa ,  Se  les  traifna  à  la  rivière  le 

j  ir  àcs  barricades.  Ce  Saind-Maî- 

\  n  eftoit  aufîi  un  de  fes  mignons 

c  ;  le  duc  de  Mayenne  avoit  fait 

t  r  à  coups  de  piftolct  au  fortir  du 

1  uvre  ,  pource  qu'il  fc  vantoit  d'eC 

t  dans  les  bonnes  grâces  de  la  du- 

i  lie  de  Guife. 

À  caufe  de  cela  les  autres  mî- 

fDns  ,  qui  apprehcndoient  unpa- 

1  traittemcnt  5  s'ils  choquoient  de 

1  udes  joueurs ,  ne  celfcrent  d'irri- 

Tome  FL  S 
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1577.   ter  le  roy  pau  leurs  rapports  conti 
——  ces  princes  ,  Se  de  chercher  toute 
fortes  de  moyens  pour  les  de/pouï 
1er.  Eftant  ainfy  pouiFez  ils  long( 
rent  à  fe  deffcndre  :  puis  quand  i 
curent  reconnu   leurs   forces  & 
molleiTe  du  Roy  ,  ils  n'en  demei 
rereftt  pas  là  ,  ils  le  portèrent  pli 
haut  qu'ils  n^eulïcnt  jamais  ofépcnfc 
Pendant  que  la  reyne   mcre  ( 
toit  en  Guyenne  où  elle  efloit 
lée  conférer  avec  le  roy  de    ]N 
vaire ,  fous  prétexte  de  luy  mener 
femme   qu'il  n'aimoit  guercs  , 
dont  il  eftoit  encore  moins  aim 
le  duc  d'Anjou  traitta  avec  les  . 
tats  Généraux  des  Provinces  unii 
ce  fut  le  dixicfmejour  d'Aouft: 
um  alfeuré  d'ailleurs   que  Char 
de  Ganre-lnchi  gouverneur  du  Cai 
breiis  ,  luy  livreroit  la  citadelle 
Cambray  ,  car  la  reyne  de  Navai 
fâ  foÊur  avoït  gagné  ce  feigneur  ï 
palfé  dans  un  voyage  qu'elle  fit  s 
eaux  de  Spa. 

//  faut  fçavoir  ce  qui  s  efloit  p 
en  ces  provinces-l^t  depuis  quelcjîies . 
nées.  Le  àac  éTAlbe  les  avott gouv 
nées  pi'és  de  cinq  ans ,  fendant  lefqt:^ 
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j  avait  commis  des  cr vantez,  indici-  ^     ^ 
?/ ,  jnfqties-lk  qtiil  fe  vantait  d'à-      l'an 
4r  fait  monter  le  s  coyififcatiom  'par  an  I568« 
^ mit  millions  di  or  ^  ^  d^ avoir  exter-  i'-'%*'=" 
mé  dix-hmt  mille  hommes  par  la  main    "'^^ 
;  bourreau.  Il  fut  revoqm  ïan  15 15. 
r le roj Thiiipppe ,  ^  Loujs  de %e^ 
ej cens  grand  commandeur  de  Caftillt 
s  en  fa  flace.  Celuj-ci  gagna    une 
taille  a  Aiouker-Heydeprés  de  Nime- 
e,  où  Ludovic  de  Najjaiv  fut  tué  y 
fut  Can  1574.    Enfuits  il  afembU 

Eftats  Généraux  peur  avoir  de  far^ 
■■it  :  mais  bien  loing  de  luj  en  donner , 

s  unirent  fort  eftroittement  pour  def- 
idre  leur  liberté  i  Et  le  cœur  leur  grof-- 

encore  davantage  après  fa  mort ,  cjul 
vint  cjitclques  mois  après  ,  en  forte 
'ils  s  emparèrent  du  gouvernement  qui 
''-oit  demeuré  entre  les  mains  du  conjeil 
Eflat,en  attendant  la  venue  d un  non- 
m  gouverneur,  qui  ejfoit  Dom  Jean 
Aufriche, 

Cependant  les  troupes  E^agnoles 
. slant  mutinées  ,  pillèrent  lariche  vil^ 
i  d'Anvers  ,  ou  elles  firent  fi  grand 

tin  quonvit  de  ftmples  joldats  jouer  ^ 
■ntlle  fanes  en  un  fotr.    Les  pro- 

;:i  catholiques  craignant  d'ejire  ptl- 
Sij 
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1 5'7'7,    Ues  de  mefme  ,  s'' unirent  far  un  traitu 

»t  On  ap.  f<^it  à  Gand  ^  avec  celles  de  Hollan. 

peiia  ce-  ^q  ^  ^ç  ZcUnde,  Or  avant  que  d 

ciScati6   recevoir  Dom  yean  ^  les  Eftats  vou 

tic  Gand,  lîirent  que  tous  les  Espagnols  fortijfen 

du  fays  ,  ^  que  le  traitté  de  G  an 

fufl  confirmé  h  Dom  Jean  feignit  d* à, 

gréer  ces  conditions  ,  ^  entra  dans  i 

pays  fous   la  peau  d  agneau  ,  mais  -. 

reprît  bien-îofl  celle  de  Renard  ,  jV/ 

tant  emparé  de  Namur  ,  de  Chark 

mont ,  (^  de  çj^afiemhourg. 

Alors  les  Eftats  armèrent  cont) 
luy  ,  le  rechajferent  en  Luxembourg 
^  par  le  confeil  d^Orange  appellerej 
l* archiduc   Mathia^  frère  de  l*emp 
reur  ,  quils  élément  pour  leur  gouve 
neur  ,  <é'  U  prince  a  Or  ange  pour  fi 
lieutenant ,  qui  en  eff'eEi  durant  que. 
ques  mois  après  r arrivée  de  Afathias 
gouvernoit  les  Eftats  Généraux.  Ma 
après  5  la  jaloufie  des  feigneurs  Cath 
liques   traverfant  fes  fages  confeils 
Dom  Jean  eut  le  temps  de  recevoir  l 
troupes   que   luj  amenott  Alexanà 
Farnefe  duc  de  Parme  ,  avec  lefqut' 
les    il  gagna  une  fignalée  bataille 
Gemblours  fur  t armée  des  Eftats 
Enfuiîe  les  Gueux  chafterent  les  Pn 
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'es  (^  i^^  Moines  de  Gand,  ^  abat-  1578, 
rent  les  images  des  Eglifes  :  ce  qui  '~ 
Itéra  fort  l" union  des  Catholiques  con- 
■e  les  Troteftants.  Tellement  que  ^heu" 
'Hx  fuccés  de  Dom  Jean  ,  ^  /'^r- 
ntat  de  ces  infolents  ,  donnèrent  fit-' 
t  a  quelques  feigneurs  Catholtques 
uja  malcontents  3  dont  Montignj  ef- 
it  le  chef  ;  de  faire  un  tien  fartj , 
'  d'y  attirer  le  Haynaut  é'  l^A'f- 


iS. 


Les  mefmes  feigneurs  voyant  que  les 
jlats  avojent  traitté  avec  la  rejne 
it^aheth ,  laquelle  y  avoit  envoyé  Ca-^ 
mir  avec  quelques  trouves  Allemand 
'S ,  feignirent  d'eftre  mm  de  lacrain^ 

du  péril  que  couroit  la  religion  Ro» 

Mne  ;  prirent  prétexte  de  traitter  avec 

duc  d^zy^njou  qui  en  effet  n  en  avoit 

i  icune.  Les  Eflats  s'y  portèrent  auffi 

I  eHant  induits  bailleurs  par  lespra- 

jues  du  prince  d'Orange  qui  avoit 

wnde  jaloufie  de  Cafimir  ;   c^  sef- 

tt  mis  fort  mal  avec  le  prince  Afa^ 

'las.  Il  cherchoit  les  moyens- de  fe  con^ 

rver  tous  jours  V  autorité ,  (^  ^^  Z^^'- 

nt  ainjy  ,  changer  de  maiftre  aux 

ays  -  Bas,  Il  le  pouvait  devenir  ,  mais 

ne  put  jamais  gagner  croyance  dans 

S  iij 
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les  prou  in  te  s  de  Flandres ,  Artois^  Ha) 
nam ,  ^  Luxembourg, 

Cete  affaire  du  duc  d'Anjou  i 
negocioit  depuis  un  an  ,  du  cor 
fentement  tacite  de  la  reyne  mère 
mais  le  roy  n'approuvoit  point  qi 
fon  frère  fe  mefla(l:  des  affaires  de 
Pays-bas  :  il  eftoit  trop  jaloux  de  fo 
advancernent  ,  ^  d'ailleurs  trop  ii 
rite  des  bravades  que  fon  Bulîy  fa 
foit  tous  les  jours  à  fcs  favoris.  C 
ces  piques  &  ces  menées  s'efchau 
fant  de  part  &  d'autre ,  il  fit  arrefti 
fon  frère  dans  le  Louvre  ,  &  lu 
donna  des  gardes,  mais  ils  firent 
mal  leur  devoir  qu'il  le  fauvade  leu 
mains ,  eftant  defcendu  par  une  co 
de  dans  le  foifé  du  Louvre ,  &  s^ 
alla  dans  Tabbaye  fainct  Germair 
cil  Buffy  l'attendoit  ,  &  avoit  f 
un  trou  à  la  muraille  de  la  ville.  D 
là  il  fe  rendit  à  Angers  ,  &  après 
avoir  fèjourné  quelques  fêmaine: 
s'advança  jufqu'à  Monts  en  Ha 
naut ,  pour  conclurre  le  traitté  q 
avoit  eftédilpofépar  undefesfecrc 
taires. 

Il  promit  d'affifter  les  Eftats  > 
fes  forces  &  moyens,  de  lever  d 
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ille  hommes  de  pied  &  trois  mille  i^-yg. 

levaux,  de  les  entretenir  à  Tes  def- ** 

.ns  trois  mois  durant  ,  &  de  taf- 
1er  de  faire  entrer  dans  cete  allian- 
la  reyne  d'Angleterre  ,  le  roy  de 
avarre  ,  &  Cafimir.  Reciproque- 
ent  ils  luy  promirent  que  là  011  il 
roit  en  perfonne  il  commanderoit 

1  chef  aycc  le  gênerai  des  Eftats  i 
Lie  s'ils  acceptoient  quelque  fci- 
lèur  autre  que  le  roy  d'Efpagne  , 
j  le  prefereroient  à  tous  ;  C^'ils 
y  donneroient  pour  afleurance,  èc 
3ur  retraite  à  fes  malades  ,  le  Queï. 
3y,  Landrecy ,  &  Bavais;  Que  slls 
Duvoient  obtenir  une  bonne  paix , 
5  le  rembouiTcroicnt  de  fes  frais  Sc 
ly  feroient  une  recompenfe  digne 

2  fa  grandeur. 

Il  n'y  eut  jamais  d'entreprife   fî 

nbrouïUée  ,  ny  de  pays  plus  divi-  ^»  ^"^^ 

:  &  plus  tourmenté  que  celuy  -  là. 

/archiduc  Mathias  y  avoit  fon  par- 

V  dans  les  Eftats,  &  parmy  la  no- 

leilè  ;  le  prince   d'Orange    eftoit 

iDut-puiflant  aux  provinces  de  Frife  5 

lîollande,  Zelande,  &:  Utred  ;  Dom 

ean  d'Auftriche  cftoit  gjouverneur 

our  TElpagnol  ^  mais  déclaré  enne- 

S  iiij 
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j  ^--    my  par  les  Eftats  i  le  prince  Cafîmii 

— —  eftoit  de  la  part  de  la  reync  Elizabet 

le  duc  d'Anjou  comme  allié  &pn 

tedeur.  Imbife  s*eftoit  faifi  de  Gan 

&  le  prince  Cafîmir  avec  fes  tro 

pes  s'eftoit  jette  de  ce  cofté-Ià  coi 

me  pour  s'y  cantonner  ;  les  feignei 

Catholiques  de  l'Artois ,  &  du  Ha 

naut ,  nageoient  entre  tous  les  p^ 

tis  defirant  conferver,  s'il  eftoit  pc 

iible  5  la  liberté  &  la  religion.  De  fc 

te  qu'il  y  avoit  cinq  armées  quid 

foloient  ce  malheureux  pays.       s 

Celle  des  Eftats  eftoit  de  tren! 

huiét  mille  hommes  de  pied  & 

hui(5l  mille  chevaux  ;  celle  du  d 

«nfbre*  ^*^^P^  beaucoup  moindre  que  ù 

&fuiv.    traitté  ne  portoit.  H  aiïîegea  Bi 

&  le  battit  fi  furieufement  qu'il 

rendit  le  quatorziefine  jour  qui  ( 

toit  le  fixiefrne  de  Septembre.  ] 

courtoifie  avec  laquelle  il  traitta 

garnifon^luy  fit  ouvrir  les  portes 

Maubeuge  :  mais  l'infolence  de  i 

gcnts  à  la  campagne  luy  fit  fern 

celles  du  Quc/hoy  3c  de  Landrec 

De  defpit  de  cete  inexécution  , 

de  ce  que  Cafimir  fe  tenoitàGafi 

il  ne  voulut  point  joindre  l'arm 
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:s  Eftats  ,  à  laquelle  pourtant  il  a-  157  B. 

)it  envoyé  trois    mille    hommes 

•mmandez  par  la  Noue  ,  &  fc  re- 

a  en  France,  ayant  auparavant  dé- 

fché  vers  l'archiduc  Mathias  &  le 

I  (ofeil  d'Eflat ,  leur  déclarer  ks  eau- 

;  5  de  fon  départ ,  &  leur  donner  aC- 

urance  de  fon  retour, 

La  plufpart  de  Tes  troupes  Iicen- 

es  fè  rangea  au  fervice  des  fef- 

i  eurs  malcontents.  Quelques  mois 

aés  Dom  Jean   d'Aulh'iche   vint 

;  mourir  ;  la  jaloufie  du  roy  fon  fre- 

I  avoit  fait  efchouer  fes  entrepri- 
1:  ,  &  peut-eftre  mefme  advancé 
i  jours  par  quelque  breuvage,  com- 

II  elle  les  avoit  advancez  par  le 
)ignard  à  Efcovedo  fon  fecretaire 

i  intime  confident  ,  qui  avoit  cflè 
îalîtné  en  Efpagne» 
Sa  perte  caufa  une  telle  efpoiî- 
inte  dans  fès  troupes ,  que  (i  Tar- 
ife des  Eftâts  l'es  euft  pouffé  es  ,  il 
h  cuft  efté  facile  de  les  forcer  oit 
e  les  dilïîper  :  mais  outre  que  îc 
cfordre  cftoit  dans  ce  grand  corps 
f  ite  de  payement ,  la  mort  de  Ma- 
;inilian  le  BoiTu  qui  le  comman- 
^it  en  chef ,  eftant  arrivée  fisc  fe- 
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1578.  maines  après ,  rompit  fi  peu  qu'ij 
"~~  avoit  d'union  entre  les  feigneurs 
pays  ,  qui  fe  deftachcrent  tous 
bien  public  pour  chercher  leurs  2 
vantages  particuliers^ 

Durant  ce  voyage  du  duc  d'A 
jou  aux  Pays- bas  ,  le  roy  ianguilî 
tousjours  dans  une  molle  oifivei 
ou  il  cftoit  entretenu  par  Villequ 
&  par  François  à'O  fon  gendre, 
dernier  eftoit  Sur-Intendant  des 
îîances  ,  homme  entièrement  pei 
dans  le  luxe  qui  obligeoit  à  to 
heure  le  roy  de  faire  de  nouve? 
edi (fts  qu'on  appelle  Burfaux , 
d'aller  en  parlement  le  forcer  par 
prcfencc  à  les  vérifier»  Ce  fut  i 
d^s  principales  caufès  de  la  ru 
de  ce  prince  ^  dautant  que  les  pi 
pîes  ayant  veu  par  plufieurs  foi 
<|ue  de  cet  endroit  d'où  il  ne  d 
fortir  que  des  loix  falutaires  ,  il 
foi"toit  plus  que  des  cdids  d'oppi 
fion  &  de  rigueur ,  perdirent  pei 
peu  le  refped  &  TafFedion  qu 
îuy  portoient ,  &  les  chefs  de  la 
gue  ne  manquèrent  pas  de  les 
cueillir  ,  &  de  faire  gliffer  en  fa  p 
ce  i'averlîon  ôc  le  me/pris.  A  qu^ 


cnAoufi 
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i/doit  pas  peu  rinfolencc  de  fes  i^y^ 
7oris  qui  s'elevoient  au  delîùs  des 
inces  ,  fe  faifoient  fuivre  des  plus 
ands  du  royaume  ,  de  difpofoient 
Liverainement  de  toutes  chofes. 
Le  roy  Sebaftien  de  Portugal  ayant 
rdn  une  grande  bataille  contre  Us 
(ores ,  ainji  quon  le  ^ent  voir  dans 
ijroire  de  ce  pays-là  ,  ^  n  ayant  plus 
m  depuis  ,  foit  qîiil  euft  ejlé  tué  ou 
trement  i  Henry  fon  grand  oncle  pa- 
■nel ,  qui  eftoit  cardinal  ^  archevef- 
■e  d'Evora  ,  prit  la  couronne  qui  luy 
partenoit  comme  au  prince  du  fang 
fins  proche.  Il  faut  Jç  avoir  que  Se- 
iiten  eftoit  le  fils  du  prince  Jean^  ,, 
>  d'^  roy  Jean  1  IL  fils  du  roy  E- 
mnel  j  Que  cet  Emanuel ,  outre  k 
y  yean  ,  eut  trois  autres  fils,  Loujs 
ic  de  Beja ,  le  Henry  dont  nous  par^ 
ns ,  ^  Edouard  prince  de  Portugal  ^- 
'  deux  filles  ,  Ipibelle  qui^  fut  mère 
'  Philippe  II,  royd'Efpagne ,  (^  Bea- 
IX  qui  le  fut  de  Philebert  Emanuel 
!c  de  Savoy e  i  Que  Louys  eut  un  fils 
iturel  nommé  Dom  Antoine  prieur 
'  Crato  y  Que  d^Edo'ùard  il  vint  depêx 
lies ,  Marie  femme  d'Alexandre  Far^ 
fe  premier  du  nom  ,  duc  de  Parme  s 
S  yj 
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^^  mère  de  %^inHce  ,  ^  Cathen, 
.femmâ  de  Jeandnc  deBragance, 
Or  comme  Henry  eji oit  fort  infirn 
&  frefqne  feftnagendre ,  tom  ceuxq 
tretendoient  a  la  couronne  après 
mort  3  commencèrent  deflors  à  fat 
leurs  brigues  &  a  publier  leurs  droii 
Donc  i  fans  compter  le  pape  ^  l^ab 
de  Çkrvaux ,  qm  monHroient  par  qui 
ques  vie'.ix  titres  que  ce  Royaume  s\ 
toit  fou/mis  à  leur  cenfive  é'  homm 
ge  ,  fe  prefenterent  Philippe  roy  d'E 
pagne ,  Thikbert  Emanuel  duc  de  S, 
voje  ,  Rainuce  Farnefe  ,  Catheri 
femme  de  Jean  duc  de  Bragance ,  i 
Antoine  prieur  de  Crato. 

Ouant  à  Philebert  il  le  cédait  au  r 
Philippe  qui  ejîoit  iffu  de  l'aifnée  A 
deux  filles  d^ Emanuel ,  ^  demande 
quon  euft  efgard  a  fin  droit  en  c 
€^ue  Philippe  mourufl  avant  luy.  C 
difoit  que  Rainuce  y  fa  mère  eftant  mo 
te ,  comme  elle  hftoit ,  ne  le  potivoit  p 
dijputer  à  Catherine ,  parce  quil  eftc 
plus  éloigné  quelle dun degré,  La  di 
pute  demeuroit  donc  entre  Philippe  c 
Catherine  :  il  eji  oit  indubitable  que  i 
rmre  de  Philippe  ,  Ji  elle  eufl  ejié  v 
vante  ^  euft  efté  exclufe  par  Catherin^ 
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nais  comme  elle  eflott  morte  ,  fin  fils  157B. 
^hilippe  pretendoit  efHtl  ne  faloit  plus  " 
voir  d'ejgard  a  cela ,  ^  qu  estant  luy 
7  Catherine  en  pareille  diftance  (  car 
)us  deux  avoient  le  germain  fur  Se^ 
%Uien  )  il  Ihj  devoit  eftre  préfère par- 
î  quil  ejlott  majle. 

Pour  le  droit  d* Antoine  ,  le  roy 
lenrj  nen  fit  aucun  compte ,  à  cauje 
•itl  Pavoit  pris  en  hayne,  ^  que  fin 
re,  a  ce  quon  dtfiit ,  l^avoit  par  fin 
llament  déclaré  illégitime  ,  néant  - 
oins  tout  le  peuple ,  le  clergé ,  ^  les 
oines ,  à  la  referve  des  y e fuites ,  qui 
^Boient  perfuadez,  que  la  grandeur 
?  la  maiÇon  d'Aufiriche  eFtoit  le  vray 
ufiien  de  la  religion  catholique  ^  ef- 
ient  entièrement  pour  luy. 

Parmy  les  contendants  fi  mejla  aufy 
rejne  (Catherine  de  Aïedicis  ,  peut- 
re  pour  faire  croire  qu*elle  eftok 
tjjez,  bonne  maifin  pour  prétendre  à 
fucceffion  d^un  royaume,  Fbicy  corn- 
p  elle  fondoit  fin  droit,  Alfonfi  II  h 
y  de  Portugal  vers  l'an  1155.  avoit 
confié  une  Matilde  cemteffe  de  Bou- 
\ne  fur  la  mer .,  puis  l* avoit  répudiée 
ttr  prendre  une  femme  plus  jeune , 
•le  dtfiit  quil  avoit  eu  un  fils  nom^ 
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l^'j^^mé  %obert  de  ceîe  Mattlde  :   ma 
-'  qiik  fin  préjudice  il  avoit  fait  her 

tiers  les  enfants  de  fa  féconde  femnii 
Que  de  ce  %jbert  déshérité  eftoie 
'venHS  les  confies  de  Boulogne ,  du  fa, 
defcjuels  elle  eftoit  ijfue,  Afais  cet  e 
fofé ,  outre  quilfaifiit  injnre  k  tous  , 
rois  de  Portugal  depuis  lAlfonfe ,  ^ 
tous  les  prétendants  qni  en  eftoient  iffi 
les  qualifiant  neceffairement  baflay 
é'  ufurpateurs  ,  eHoit  faux  dans 
foinci  ejfenîiel  y  car  Matilàe  neut  po. 
d'^enfants  d^Alfonfe  ,  (^  Robert  efl 
fils  d*une  Jœur  de  cete  rejne» 

Le  plus  apparent   droit  ,  félon 
^5  70.    jf^TÎfconfultes  de  ConimbrCy qui  devait 
'  mieux  que  tous  les  autres  connoiftre 

loix  ^  coufiun^es  de  ce  pays-là  ,  efl 
celuy  de  Catherine  femme  du  duc 
Bragance.  Aujfy^  la  noblejfe  ^  les  h 
tats  ,  auffuels  devait  appartenir  le  ^ 
gem-ent  dune  quejlion  fi  important , 
penchaient  de  ce  cofié-là  :  mais  He>  ■ 
fut  fi  foible  quîl  no  fa  prononcer  en 
faveur  y  &  s  engagea  auroj  PhUr. 
d autant  plus  facilement  quil  vit  ^  ■ 
le  duc  de  Bragancs  fe  reUfchoit  ;  jo  - 
que  fin  confejfeur  hy  perjfuada  que  t 
gloire  de  Dieu  ^  h  bien  de  la.  n- 
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m  Catholi^ne  ,  k  defiroient  ainjy.      1580-*. 

Lk-deffm  il  vint  k  mourir  le  dernier  """ 
mr  de  Janvier  de?  an  1580.  a'^ant 
'.gne  17.  mois,  PhiUppe  qui  s\ftoit 
reparé  k  faire  valoir  fis  drons  par  la 
orce  y  fit  aujjy.tofl  entrer  le  duc  di  AU 
?  en  Portmal  avec  vtne  bonne  ar^ 
tée  j  ay^ntoine  y  avait  desja  eHe  pro^ 
Wf  ro  V ,  mais  il  ne  put  pa^  tenir  con- 
'e  Ihj  i  les  troupes  tumultHaires  quil 
voit  amafjées  furent  battues  la  pre- 
Itère  fois ,  (^  difiïpées  la  féconde.  De 
rteque  n  ayant  plus  rten  fur  terre  y  ^ 
I  mer  le  rejettant  a  bord  toutes  les  fois 
H  il  s  embarqua  y  il  fut  contraint  de  fi 
sfguifer  en  moine ,  ^  demeura  eaché 
uiU  mois  en  divers  endroits  ^  fans 
ue  les  Portugais  le  décelaient ,  quoj- 
fie  Philippe  eufl  promis  quatre-vingt 
itlle  efcus  k  qui  le  livreroit,  (iyî  la> 
n  ajant  trouvé  l^cccafion  il  s'embar^ 
HO.  dans  un  vaifjeau  qui  le  porta  en 
loUande ,  d'eu  il  vint  a  la  cour  dû 
Wance, 

Tomes  les  ïfies  A(^ores  ^  horfmis  eel- 
s  de  fainB  A^ichel  qui  fi  mit  fom 
ohetffame  de  Philippe  ,  demeurèrent 
ttachées  k  fon  party  par  le  moyen  des 
mnes  qui  s'y  eftoient  fort  mulù^Iiez^,- 


4^4   A  B  B  R  E  G  E*  C  H  R  O  N  Ot. 

1578.    On  nomme  antrement  ces  ifies  les  Té) 
""~~"^  ceres  à  caufi  de  la  troifiefme  qm  e 
la  plus  grande  de  toutes  ;  Il  y  en 
neuf. 

Quant  au  duc  de  Bragance  ,  il  s* a 
commoda  avec  le  roy  Philippe^  qui  h 
laijfa  la  charge  de  connefiable  du  roya^ 
me  :  mais  de  noflre  temps  Jean  [on  p^ 
tit  fils  sefl  heureufement  relevé  . 
cete  tranfaElîon  ,  ^  refiably  dans 
throfne ,  fuivant  une  merv eilleufe pr 
phetie  ,  e^uonpeut  lire  dans  le  prem» 
**Chap.3»  volume  des  Annales  ^  de  Cisteam 
1141»  "  compofées  par  un  religieux  Efpa^ 
de  cet  Ordre  ,  quelques  années  avah 
cete  grande  révolution. 

L'Ordre  de  fainâ:  Michel  avo 
efté  en  grand  honneur  fous  quat 
rois  :  mais  durant  le  règne  de  Het 
xy  1 1.  les  femmes  Tavoîent  reno 
vénal:  &  dans  ceux  de  Français  1 
&  de  Charles  I X.  la  reyne  Cathe 
rine  en  avoic  fait  litière  ,  de  fo 
que  \ts  feigneurs  ne  le  demandoi( 
plus  que  pour  leurs  valets.  Cete-af 
née  le  roy  ,  fans  l'anéantir  neanj| 
moins ,  en  inftitua  un  autre  que  Te 
nomma  l'Ordre  du  Sain 
E  s  i^  R  iT  5  auquel  il  fert  coi 
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pofition  neceifaire.  Il  s'en  decla-  1579. 

chef  fouverain  ,  &  en  unit  pour  e»  J^"^- 

nais  la  grande  maiftrife  à  la  cou- 

nne  de  France.  Il  en  fblemnifa  la 

le  le  premier  jour  de  Janvier  dans 

^life  des  Auguftins  de  Paris ,  avec 

pompe  &  fa  magnificence  ordi- 

ire.  Le  nombre  des  chevaliers  fut 

lité  à  cent ,  qui  feroient  nobles 

trois  races ,  non  compris  les  ec- 

fiaftiques  ,  qui  font  quatre  cardi- 

jx  &  quatre  evefques  ,  Se  les  ofîi- 

rs.  Il  voulut  nommer  les  cheva- 

'S  Commandeurs  ypTiVcc  qu'il  avoit 

blu  à  l'exemple  d'Efpagne ,  d'at- 

)uer  à  chacun  d'eux  une  comman- 

ic  fur  les  bénéfices  ;  Le  pape  Sc 

:lergé  ,  refuferent  d'y  confentir, 

.ntmoins  ce  nom  leur  eft  tous- 

irs  demeuré,  &-le  roy  en  la  place 

r  aflîgnaà  chafcun  mille  efcus  de 

ifîon  à  prendre  fiir  Ces  coffres. 

Il  y  a  apparence  qu'il  inftitua  cet 

dre  à  Thonneur  du  faincft  Efprit, 

mémoire  de  ce  que  le  jour  de 

Pentecofte ,  il  luy  vint  deux  cou- 

iines ,  celle  de  Pologne,  puiscel- 

1  de  France  :  mais  un  auteur  a  dit 

f  il  en  avoit  pris  le  modèle  fîir  un 
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ri579.  pareil  que  Louys  roy  de  Sicile av 
"  inftitué  par  un  lemblable  motif  1 

1532.  Quant  à  la  raifon  politiqi; 
il  peut  l'avoir  fut  à  mefme  de{T 
que  Louys  XL  fit  celuy  de  fai 
Michel  :  fçavoir  pour  deftruire 
ligues  dans  Ton  eftat,  &  mefme  p^ 
convertir  les  chefs  du  party  I 
guenot  5  par  Tefclat  d'une  fi  b 
marque  d^honneur. 

La  ncgotiation  de  la  reyne  n 
avec  le  roy  de  Navarre   dans  la  1 
de  Nerac ,  dura  plus  long-tei 
qu'elle  n'avoit  pas  creu.  Le  Pri 
ne  voulut  rien  conclurre  fans  Ta 
de  tout  le  party  ,  dont  il  alïèn  k 
les  députez  à  Montauban.  Elle  r 
gagna   quelques-uns   par  les   ar 
cieux  attraits  des  dames  qu'elle 
noit  avec  elle  :  mais  la  reyne  A  r- 
guerite  qui  trouvoit  tous  mo)  iî 
honneftes  de  fe  venger  de  fon  f  rc 
qui  l'avoit  chaffée  de  fa  cour  ,   it 
foin  de   s'acquérir  fecrettemen  l( 
cœur  de  Pibrac ,  qui  eftoit  le  (  'î- 
feil  de  fa  merc.    La   fageffe  d<c<: 
grand  homme  fit  naufrage   cg  rc 
cet  écueil ,  en  forte  que  n'agi 
que  par  fon  mouvement  3c  ce 
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intentions  de  la  reyne  mère,  il  1579. 
laircit  plulîeurs  articles  en  faveur  ~ 
;  religionnaires,  &  leur  fitaccor- 
'  beaucoup  de  chofes ,  mciîne  plu- 
jrs  places  de  feureté. 
La  conférence  finie  à  la  fin  de  en  Fé- 
mer,  la  reyne  vouluft  faire  le  tour  Vl^^'  ^ 

1  1      -r^         1  •     /  tuivans. 

Languedoc  &  du  Dauphine.Dans  

provinces  elle  fit  un  grand  ac- 
:il  aux  Politiques  &  aux  malcon- 
ts ,  ayant  en  veue  de  s'en  fervir  à 
idroit  du  duc  d'Alençon  ,  fi  Ton 
Henry  mouroitfans  enfants.  De- 
ille  palTa  en  Provence  ou  les  trou- 
s  eftoient  entretenus  par  les  Ka- 
&  par  les  Carciftes^  les  derniers 
)ient  la  nobleffe ,  les  autres  le  peu- 
&  le  parlement. 

Le  vray  fujet  de  ces  broLiillerîes 
Dit  le  gouvernement  de  la  pro- 
ce  :  le  marefchal  de  Rais  quilïè 
loi t  fait  donner  Tan  1515.  y  fut 
peu  agréable  qu'il  falut  qu'il  le 
laft  au  comte  de  la  Sufe.  Celuy- 
eftant  mis  de  fa  main  ,  n'y  fut 
»  plus  paifiblc  que  luy  :  telle- 
nt  que  le  marefchal  y  fit  com- 
ttre  le  cardinal  d'Armagnac ,  qui 
mt  yicii  &  caduc  n'eut  pas  aulTy 
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1 579,  beaucoup  de  pouvoir  fur  les  fadie  • 
■  Henry  grand  prieur  de  France ,  f . 

re  baftard  du  roy  ,  avoit  envi  i 
ce  gouvernement  ,  c'eft  powrqi  y 
il  attifoit  le  feu  ;  La  reyne  ne  tr . 
va  donc  point  d'autres  moyens  z 
l'efteindre  que  deluy  donnercec]  J 
defiroit. 

Au  retour  5  le  duc  de  Savoyc  1 1 
par  honneur  Ja  vifiter  à  Grenob  , 
&  l'obligea  de  fe  tranfporter  jufc  à 
Montluel  en  Brelïè ,  pour  conf(  i 
avec  Bellegarde.  Ce  marefchal  r  - 
content  de  la  cour  s'eftoit  em[  é 
du  marquifat  de  Saluflès  ,  &  p(  - 
eftre  avoit  quelque  traitté  fecre  - 
vec  ce  duc  qui  Tavoit  eftroitem  tt 
obligé  en  plufieurs  occafions.  n 
effet  quand  il  fut  mort ,  ce  qui  - 
vint  l'année  fuivante  ,  le  duc  e{]  a 
par  divers  moyens  de  retenir  ^s 
places  du  marquifat  fur  lequel  i  i- 
voit  des  prétentions ,  &  fulcita  c 
qui  en  eftoient  gouverneurs  pou 
roy ,  à  s'y  cantonner ,  ou  du  me  is 
les  favorifà  :  mais  comme  il  n*ofa  is 
les  fouflenir  ouvertement ,  il  fit 
qu'ils  lafchafTent  prife  après  quel  ic 
refiftance.  Pour  lors  la  reync  n  M 
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le  temps  de  démcfler  cete  fufée  :  ifjg. 
ayant  efté  advertie  que  les  favo-  ' 

l'emparoient  abfolument  de  Tef- 

du  roy  pendant  fà  longue  ab- 
re,  elle  quitta  là  Bellegarde,  & 

revint  en  grande  diligence  à  la 

,11e  trouva  que  le  duc  d*Anjou  en  May. 
en  avoit  tousjours  efté  efloigné 
lis  Ton  evafîon ,  venoit  d'y  arri- 
,  &  qu'il  y  vivoit  en  fort  bonne 
iigence  avec  le  roy.  11  avoit  pris 
refolution  fans  en  rien  commu- 
er à  Ton   BufTy  d'Amboife   qui     ^ 
t  demeuré  en  An;ou.    Cet  ef- 
fier  &  fupeibe  continua  là  de 
er  &  de  mefprirer  tout  le  mon 
faifant  gloire  de  triompher  des 
les  aufTy  bien  que  de  leurs  ma- 
jufqu  à  tant  que  le  fèigneur  de 
it-Soreau  le  tua  dans  fon  chal^ 
de  la   Coutanciere  ,  auquel  il 
t  contraint  fa  femme  de  luy  don- 
rendez-vous  ,  c'eftoit  au  mois 
uilkt. 

ors  qu'il  périt  ainfi ,  fon  maiftre  cniuln 
•t  palfé  en  Angleterre  avec  deux     "^  *^ 
ilshommes  feulement,  pourfai- 
amour  à  la  reyne  Elizabeth, 
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1579.  Cette  princefTe  eftoit  formée  de  te 

forte  ,    qu'elle    aymoit   pafïïonn 

ment,  mais  ne  pouvoit  eftre  ayir 
jufqu'à  eftrc  mere/ans  un  tres-gra 
péril  de  fa  vie  :  à  caufe  dcquoy  e  | 
n*eiit  jamais  intention  de  prenc  ) 
mary  ,  &  neantmoins  elle  n'en  1 1 
fufok  aucun ,  afin  de  tenir  fes  eni  \ 
mis  en  cervelle  par  le  bruit  de  |i 
alliances,  &  de  fe  faire  des  amis]  |i 
ks  attraits  d'une  fi  belle  efperan  u 
Le  duc  fut  fi  bien  receu  d'elle  i 
traitté  avec  tant  de  franchife  &  B 
privante  ,  que  tous  ceux  qui  ne  I 
connoifloient  pas ,  creurent  ce  r  H 
riage  indubitable.  Auiïy  eftoit-il  jai 
fon  intercft  de  le  faire  croire  air  \^ 
afin  de  relever  le  courage  aux  a:||j 
de  ce  Prince  pour  lu/  aider  à  et 
nir  la  fouveraineté  des  Pays-bas  ;  i 
pas  tant  pour  Tamourdelny ,  qu( 
peur  qu'ils  ne  tombalfent  fous  h' 
mination  du  roy. 

Sur  l'advis  qu'on  eut  que  le  ^C: 
de  Savoy  e  avoit  partagé  la  conqu  fe,- 
du  pays  des  Suites  avec  le  roy  d'f- 
pagne  ,  &  qu'il  devoit  commerer 
par  Genève  ,  laquelle  cete  nai>» 
avoit  receuë  en  Con  alliance  ,  ci- 
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t  quec'cftpar  là  quelle  peut  en-  1579. 
^er  du  fecours  en  France  &  en  -— — 
^oir  :  le  loy  fut  confeillé ,  à  V'mC- 
:e  foîlicitation  mcfme  des  Can- 
s  Catholiques,  Reprendre  cete 
:  fous  Co.  protcdion  ,  de  peur 
d'autres  ne  s'en  emparalTent.  Il 
reiïa  pour  cete  fin  un  traitté  par- 
Ikr  entre  luy  &  les  Suifles ,  qui 
legocié  àSoieurre  par  Nicolas  de 
lay-Sancy. 

l  n'y  avoit  plus  parmy  les  Hu- 
lots  que  le  peuple  &  les  confill 
aux  qui  eufTcnt  de  l'ardeur  pour 
religion  :  a  Teigard  des  Grands , 
l'eftoit  qu'une  fa6tion  ,  &  le 
ce  de  Condé  eftoit  prefque  le 
qui  en  fuft  perfuadé.  AuHy  avoit- 
u  deliaifon  avec  les  Politiques, 
icfme  avec  le  roy  de  Navarre, 
lifoit  bande  à  part ,  tant  parce 
eftoit  fafché  que  le  roy  euft  à 
préjudice  donné  fa  lieutcnance 
icomte  de  Turenne  ,  que  parce 
ftant  fort  homme  de  bien  ôcfe- 
•c ,  il  fuyoit  le  libertinage  &  a- 
en  horreur  les  fraudes  &  les  arti- 

Bimpie?. 
ans  la  cour  du  roy  de  Navarre, 
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on  ne  voyoit  qu*intrigues  ,  amo 

en  No     mettes  ,  cntreprifès  -,  pour  tout  d; 

vembre,  en  un  mot ,  la  reyne  Marguerite 

fçmbr'e.  ^^°^^  refprit.    Le  roy  fon  frère  ( 

" Favoit  prife  en  hayne  ,  efcrivit  à  f 

mary  que  l'on  parloit  mal  d'elle  & 
vicomte  de  Turenne  :  mais  ce  pri 
ce  confiderant  lanecelîïté.  de  Tes 
faires  plus  que  toute  autre  chol , 
monftra  la  Lettre  à  tous  deux  ,  ; 
n  efpargna  ny  prières  ,  ny  carcfî(  » 
pour  retenir  le  vicomte  quifeign  . 
de  fe  vouloir  retirer. 

Or  cete  femme  outréeau  derr  .- 
poinâ: ,  n'eut  plus  d'autre  per  ! 
que  la  vengeance  :  pour  cet  effe  t 
fervant  des  mefmes  moyens  qu'  t 
avoit  fouvent  veu  pratiquer  à  fa  m( , 
elle  inftruifit  \qs  dames  de  fa  fuit  3 
envelopper  tous  les  braves'd'au}:  s 
de  fon  mary  dans  leurs  filets,  &  t 
en  forte  que  luy-mefme  fe  prit  x 
appafts  de  la  belle  Foffeufe ,  qui  e 
pratiqua  que  trop  bien  les  leçoni  c 
fa  maiftreffe.  Ce  furent- là  les  v  s 
boutefeux  àcs  fixielînes  troubL  ; 
auffy  les  nomma- 1- on  h  guerre  de  u 
monreux. 

Commeles  envoyez  du  roy  vi»- 
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ntdonc  pour  redemander  Igs  pla-  ^  , 
;  de  leurete ,  ces  coquettes  le  moc-  ^ 
ent  d'eux  ,  piquent  leurs  galands 
lonneur  ,  appellent  Tottife  &  laf- 
sté  de  rendre  ce  qu'ils  avoicnt  ac- 
îsau  prix  de  leur  fangjenfin  elles  les 
haufïent  de  telle  forte  qu'ils  fe  re- 
vient non  feulement  de  les  garder, 
is  encore  d'en  prendre  d'autres. 
:ete  fin  ,  lercy  de  Navarre  ayant 
npu  deux  pièces  d'or  ,  en  en- 
ye  deux  moitiez.  Tune  à  Chaftil- 
1^5  àc  l'autre  à  Lefdiguieres ,  qui 
■nmandôientpourle  party  enLan- 
îdoc  &  en  Dauphiné ,  avec  un  or- 
:  de  commencer  la  guerre  lors 
il  leur  envoyeroît  les  deux  autres 
)itie2  ;  Et  au  mefme  temps  il  dé- 
che  en  diverfes  provinces  êits 
tnmes  de  créance  ,  pour  l'execu- 
ti  de  plus  de  foixante  diverfes  en- 
prifes. 

il  femble  que  cete  refolution  n'a- 
tpas  eflé  communiquée  auprin- 
ie  Condé  :  neantmoins  il  fe  trou- 
qu'il  agit  en  niefme  temps  com- 
i  s'il  euft  efté  de  concert  avecle 

e  du  party.   Il  defiroit  pafïion- 
)  nent  entrer  en  poilefïion  du  gou- 

Tome  VI.  T 
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^      verncment  de  Picardie  :  il  luy  ave 
^}  ^*  efté  promis  par  deux  traittez ,  &c 
Scfuivâs.  le  luy  railoit  eiperer  de  jour  en  jou 
Enfin  fa  patience  fe  lafTa  ,  il  voul 
le  faire  raifon  luy-mefme ,  &  forr 
des  intelligences  fur  fept  ou  huit 
meilleures  places   de  la   provint 
Celle  qu'il  avoit  fur  la  Fere  luy  rei 
fit  par  le  moyen  de  Liramont  , 
Moliy ,  &  de  quelques  autres  ge 
tilshommes  j  toutes  les  autres  ave 
terent. 

AufTy  peu  de«fucce2  curent  to 
tes  celles  des  partifans  du  roy  de  îs 
varre,  horfmis  une  âir  Montaigu 
Poitou, 6c  une  autre  fur  Cahors.  G 
ville  qui  eftoit  des  terres  de  fafemr 
(  eau  on  luy  avoit  donné  pour  dot  j 
comtez  de  Quercy  &  d'Agenoi 
refufant  de  le  reconnoiftre,  ilfep 
qua  d'en  avoir  raifon,  Quoy  qi 
fceuft  que  Veiîns  eftoit  dedans  a\ 
deux  mille  hommes  de  guerre,  il 
laiffa  "pas  de  l'attaquer  &  d'y  pis 
ter  le  pétard,  nouvelle  machine  d' 
tillerie  que  l'on  commcnçoit  à  n]> 
tre  en  ufage.  Quand  par  cete  inve 
tion  il  eut  fait  fauter  une  porte, 
trouva  Vefins  en  telle  qui  le  reci 
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•rt  bravement.  Ce  feigneur  futtué  15S0- 
îs  les  premières  charges  :  fa  mort  '^ 

abattit  pourtant  pas  fi  fort  le  con- 
gé de  Tes  gents  qu'ils  ne  fe  defFen- 
ifent  encore  4.  jours  durant  de  rue 
rue,  A  la  fin  tout  fut  forcé  ,  &  la 
le  horriblement  faccagée  5  &  tou- 
inondée  du  fang  de  Ces  habitants, 
vengeance  de  celuy  des  Hugue- 
>ts   qu'ils    avoient    rcfpandu    aux 
affacres  de  la  faind  Barthélémy, 
Les  autres  efforts  de  ce  party  dcÇ. 
uvrirent  manifeftemét  fa  foiblcffc, 
le  fe  trouva  plus  grade  qu'on  n'euft 
nfé  :  car  les  provinces  defarmées, 
mme  eftoicnt  la  Normandie ,  llfle 
France,  la  Champagne ,  &  autres , 
uferent  de  contribuer  pour  cote 
erre  ;  les  RochcloisTeftimant  peu 
le,  demeurcrcntenpaix,  de  l'ad- 
mefmedu  f?.ge la  Noue;  Chaftil- 
i  ne  pût  esbranler  en  Languedoc 
e  trois  villes ,  fçavoir  Luncl ,  Ai- 
es-mortes, èc  Souf-mieres;  Et  fi 
fmes  entra  en  lice,  ce  nefut  que 
ce  que  lesCatholiques  allèrent  im- 
idcmcnt  le  harceler.  11  eftvray  que 
apitainc  leMerle  grand  voleur,  prit 
mdes:mais  ce  fut  pluftoll:  pour  fon 
Tij 


4>^   Abbrege*  ChronoL.' 

,ï5So.  compte  que  pour  celuy  de  fon  part 

"'"'^^        car  ii  en  eut  tout  le  butin,  &  fon  par 

n'eut  que  la  hayne  de  Tes  horribl 

brigandages. 

De  tous  codez  les  Huguenots 
voient  du  defadvantage  :  le  Man 
chai  de  Biron  arreftoit  fur  eu  to 
tes  les  troupes  du  roy  de  Navarre, 
îc  recongnoit  dans  (es  places.  111 
défit  trois  mille  hommes   dans 
combat  prés  de  Montcrabel  , 
quel  les   deux  fils  du   marquis 
Trans  proches  parens  de  ce  roy 
iieantm.oins    Catholiques  ,    fun 
tuez ,  &  poufla  le    relie  jurqu'a 
portes  de  Nerac.  Ayant  lafche  qu 
ques   volées    de  canon    contre 
muraille,  de  dçfius  laquelle  U  rey 
Marguerite  regardoit  Ttlcarmoucl 
cete  princeffe  en  fut  tellement  « 
fenfée  ,  qu'elle  ne  luy  pardonna 
mais.  Le  comte  du  Lude  cependï 
prit  Montaigu  en  Poitou  ,  dont 
deffenfc  véritablement  fut  bien  pi 
grande  que  ne  i'efloit  la  bonté  de 
place  ;  le  duc  de  Mayenne  nette  î 
prefque    tout    le    Dauphiné    ,    ' 
mit  Lefdiguieres  fi  au  bas  ,  qu'(- 
core   une  pareille  campagne  Te 
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allé  du  pays  ;  Et  le  marcTchal  de  î^2qc 
atignon  reduifit  la  ville  de  la  Fere 
Picardie  ,  dont  le  prince  s'eC- 
X  propofé  de  faire  une  féconde 
îchelle. 

Apres  avoir  efté  fix  femaines  de- 
it  cete'place  ,  il  la  receutàcom- 
fition  le   douziefme  jour  de  Se- 
;mbre.   Les  deux  favoris  du  roy , 
voir  Arques  &lejeune  la  Valette^ 
les  nomma  depuis Joyeufe,  &  Ef- 
:non,&  quâtité  de  jeunes  feigncurs 
oient  venus  au  fiege  avec  de  grands 
.lipages ,  &  les  vivres  y  abordoient 
tous  codez  en  abondance  :  ce  fut 
ur  cela  qu'on  le  nomma  lejtege  de 
'ours.  Le  duc  d'Aumale  gouver- 
ir  de  Picardie ,  &  le  duc  de  Guife, 
rriverent  fur  la  fin  ,  &  voulurent 
ravir  la  gloire  à  Matignon  à  qui 
i  appartenoit.  Il  leur  en  garda  u» 
rellèntiment,  que  depuis  en  toutes 
cafions  il  s'eihidia  de  les  traverfer 
de  rompre  leurs  mefures. 
Rien  ne  donnoit  tant  d'apprehcn- 
n  au  roy  que  faifoit  la  fortie  du 
nce  de  Condé  :  lequel  eftoit  par- 
delà  Fere  à  la  fin  d;^  Mars  ,  pour 
^r  folliciter  du  iècours   chez^  les 
T  \i\ 


43^  Abbrege*  Chronol, 
1580.  princes  protcftants.  Il  vit  en  Angî( 
"""^^  terre  lareyne  Elizabeth  ,  à  Anve 
le  prince  d'Orange  ,  en  Allemagr 
Cafimir  ,  Se  quelques  autres  prii 
ces  :  mais  il  ne  pût  tirer  aucune  a 
fiftance  que  de  Cafimir,  moyenna 
certaines  places  qu'il  promit  de  li 
bailler  en  nantifTement.  Sur  cette  c 
furance  il  revint  en  Dauphineparl 
Suifles  &  par  Genève  ,  au  trave 
d  une  infinité  de  périls ,  ayant  me 
me  efté  pris  &  deipoUillé  fur  1 
terres  de  Savoye  par  des  bandit 
qui  ne  le  reconnurent  pas,  Lefd 
^uieres l'accommoda  genereufemc 
d'argent  &  d'équipage.  AulïyTa  pr 
fence  ne  luy  fut  pas  inutile  à  rélir 
la  noblelFe  du  pays  fous  fon  cor 
mandement,  &  à  confirmer  fon  ai 
torité. 

La  feule  rellburce  des  Huguenc 
eftoit  donc  une  levée  de  Reiftre 
le  roy  la  redoutoit  fur  toutes  chofe 
Se  la  France  frilïbnnoit  d'horreur  . 
feul  nom  de  ces  cruels  pillards  q 
lavoient  tant  de  fois  faccagée.  Si 
cela  la  reyne  mère  Se  le  duc  d'Ale 
çon  s'entremettent  de  la  paix  :  le  r( 
de  Navarre  la  dcfiroit  comme  fc 
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iqiie  falut  ,  &  le  duclaprocui'oit ,  2580. 
n  de  pouvoir  tranfporter  toutes  les   "" 
rces  deTunSc  deTautreparty  dans 
;  Pays- bas. 

Car  les  Eftats  Généraux  ayant  re- 
lu de  déclarer  le  roy  d'Efpagnc  dcC- 
eu  delà  fouveraineté  de  ces  pro- 
^ces ,  comme  ils  firent  hautement 
nnéefuivante  dans  raflemblée  de  la 
ayc,avoiét  envoyé  des  députez  vers 
duc  eftant  pour  lors  au  Pkfîîslez 
ours:  Enfuite  ils  palîèrent  un  traitté 
ec  luy;Par  lequel  ils  le  reconnoijjotent 
HT  leur  grince  ^  feïgneur ,  luj  0-  fes 
:  S  légitimes  ,  aux  mefmes  droits  que 
f  feigneurs  précèdent  s  ;  ex/  la  charge 
ie  s^il  avoit  plufieurs  fils  ,  /"/;  choijt" 
ient  celuy  quil  leur  plairoit.     Oujl 
mferveroît   les   anciennes    alliances^ 
'oits  5  ^  privilèges  des  Provinces ,  ne 
onneroit  les  charges  ^  emplois  quaux 
iturels  du  pays  ;  ^  feroit  en  forte  que 
s  Provinces  demeuraient  tousjours 
ttachées  a  la  France  ,  [ans  efirepour- 
mt  incorporées  ny  unies  a  la  couronne. 
\eciprnquement ,  quils  luy  fourniroient 
'ois  cents  mille  efcus  par  mois  y  en  at- 
'.ndant  qutlfud  en  pojfeffion  de  la/bu^ 
'ermeté ,  c^  fix  places  ou  il  poW' 
T  iiij 


44^    Abbregb*  Chronol. 
1580.  "^oit  mettre  garnifon^  comme  aujjj 
-  tontes  celles  quil  conque  fier  oit.  Oue  7. 

nentreroit  au  Cênfetl  s^il  ne  Fagreoit, 
quils  luy  en  nommer  oient  trois  dont 
en  choifiroit  un  ;  ^  que  f  exercice  de 
religion  demeurerott  dans  tous  les  lie 
telquileftoit, 
^isfo-         Ce  traitté    figné  ,    il  courut 
^^"^^'•e.  Guyenne  négocier  la  paix  :  le  lieu 
la  conférence  fut  le  chafteau  de  Fl( 
appartenant  au  marquis  de  Trai 
En  cet  endroit ,  par  les  foins  de 
prince  &  par  ceux  du  duc  de  Moi 
penfîer  ,  puis  encore  du  marefcl 
de  Cofle  que  le  roy  y  envoya  api 
luy ,  on  convint  fur  la  fia  de  Ni 
vembrede  certains  articles  pour  T 
claircilTement  de  la  paix  précèdent 
On  la  confirma  par  cdlc-  eu  On  y  a 
corda  auffy  quelques  places  au  roy 
Navarre  ;  Et  on  donna  à  la  paillon 
fa  femme  la  revocation  deBiroii-  C 
oftaàce  Marefchal  lalieutenance 
Guyenne  pour  la  donner  au  m 
refchal  de  Matignon  que  cete  rc 
ne    demandoit    ,    &    dont  la  fas 
froideur  fcmbloit  fort  propre  poi 
tempérer  le  feu  à^s  Gafcons.  En 
lieu-là,  Philippe  de  Marnix  fainte  i^ 
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2;onde,  le  premier  mobile  des  Ef-  1580. 
:;.  dQS  Pais -Bas  après  le  prince  d'O- 
i^e,  vint  trouver  le  duc  d'Anjou 
)iir  kiy  apporter  la  ratification  du 
itté  fait  par  leurs  députez  à  Tours. 
duc  l'ayant  auily  ratifié,  fit  un 
vage  en  Anjou  &  donna  ordre  de 
.\s  codez  à  lever  des  troupes. 
Le  trentiefme  ^ Aoh^  de  cete  année  en  Aouf?: 
'i  G .  Phtlben  Ema.7iml  duc  de  Savojc 
jcv.îpt  coîirfe  mortelle ,  ^  Ui(l.i,  fes 
îts  y  qtitl  avoit  heureufemcnt  read^ 
.%  fAT  fa  valeur  ,  ^  far  lafagejjs 
ft  conduite  y  à  [on  fils  unique  Charles 
n.muel ,  qui  eflott  alors  dan ^  fa  vingts 
iefme  année. 

La  France  fut  affligée  en  mefme 
■^ps  de  deux  cruelles  maladies  ,  la 
jiieluche  ^  lapefle,  La  première,  que 
'is  avons  desja  veu'é.  deux  autres  fois 
trmenter  ce  royaume ,  eftoit  tousjours 
'i-douloureuÇe  ^  quelquefois  mortel- 
,  mais  elle  ne  dura  que  cinq  ou  Jîx' 
ns.  L'autre  tuoiî  frefque  tous  ceux' 
'ellefrappoity  (^  elle  exerça  Ja  violence 
'■^  ou  fix  ans  confecmifs  ,  ravageant  » 
ntoftune  province ,  tantoft  une  autre  ,. 
j  bien  quelle  fit  mourir  plus  de  la- 
Ottriefmefartiç  du  peuple» 

T  y 


44^  Abbrege'  Chronol; 
1580.      Depuis  que  Domjean d* Auftricr 
'  eftoitparty  de  Flandres,  la  confufic 

&  la  difcorde  y  cftoient  tousjou 
allées  en  croilïànt.  Les  Eftats  avoiei 
appelle  l'archiduc  M.athias  pour  1 
Caivi  gouverner,  mais  les  "^  Gueux  le  trai 
niites  terent  fi  mal ,  qu'ils  l'obligèrent  ( 
*  s'éloigner.  Le  duc  de  Par.Tie  ,  a 
quel  le  commandement  de  ra:m 
Efpagnole  eftoit  demeuré  après 
mort  de  Dom  Jean  d'Auftiiche, 
trouva  d  abord  pour  luy  que  lav 
le  &  pays  de  Namur ,  &  le  duché 
Luxembourg,  mais  au(ïy-toft  il  i 
gagna  par  Tes  intrigues  les  pays  d7 
tois  &  de  Haynaut  qui  chance 
loient  entre  deux ,  leur  accordant 
ne  amniftie  générale,  avec  afTcuian 
de  ne  leur  donner  jamais  degouvc 
îieur  que  de  leur  pays.  Ce  qu'il 
xecuta  (1  ponducrllement  que  le  m^ 
quis  de  RicKcboiirg  ayant  efté  t 
auiiege  d'Anvers  Tan  i59f.  ildeliv 
le  comte  d'Eigmond  en  efchan 
de  la  Noue  pour  le  reveR:ir  de  a 
charge.  Le  bonhc  ur  accompagna 
conduitejil  desfitune  partie  des  Re 
très  de  Cafimir,  &  enveloppa  t 
îement  Tautre  ,  qu'ils  furent  co 
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raines  de  prendre  quartier  &  de  le   ijSo. 
étirer  en  Allemagne,  Cafimirpour  "" 
ors  eftoit  pafTé  en  Angleterre  pour 
'oir  la  reyneElizabethj,  ayant  appris 
et  efch.c ,  il  en  eut  tant  de  honte , 
|u'il  fe  retira  tout  droit   chez   luy 
ans  oferrepafT-r  par  les  Pays-bas. 
Après  leur  départ ,  le  duc  de  Parme 
.flîegea  Maeftric.  Jl  le  prit  par  force 
u  boutde4.  mois;&  cependant  il  ne- 
ocia  fi  bien  avec  les  feigneurs  mal- 
ontents  ,  qu'ils  rentrèrent  fous  To- 
)eïiïance  du  roy  Philippe  ,  &  y  ra- 
nenerent  entièrement  les  provinces 
TArtois  ,  &  de  Haynaut ,  &  les  vil- 
es de  Ilf]e,Douay  ,  &  Orchies. 
A  Toppofite,  les  provinces  de  Gueî- 
îres ,  Zutphcn,  Hollande,  Zelande^ 
'rifc  ,&  Utieét,  puis  les  villes  de  Bru- 
ges ,  Ypres  ,  &  plnfieurs  autres ,  s'u- 
lirent   plus  eftroitement   cnfèmble 
)Our  fe  mieux  deffendre.  Delà  efi:  ve- 
lu le  nom  de  Prgyinces  U  nîes» 
.es  Malcontents  cependant  esbranf- 
.oient  fort  les  autres  provinces  C.'a- 
:holiques.  11  eft  vray  que  la  maladie 
ians  laquelle  le  duc  de  Parme  tom» 
3â  aprcs  la  prife  de  Maeft  ic  ,don- 
la  un  peu  de  temps  aux  E'iats  de 
T  vj 


444  Abbrege*  Chronol^ 
ïjSo.  refpirer,  &  que  la  Noue,  quoy  qu 
"^  n'euft  que  trois  mille  hommes ,  te 

noit  tefte  fort  bravement  à  tous  leur 
ennemis. 

Comme  les  Efpagnols  prirer 
Groeninguc  fur  les  Eftats  ,  de  fo 
coilé  il  leur  prit  Ninove  ,  &  dan 
cete  place  le  comte  d'Egmond  ave 
{a  femme  :  mais  peu  après  ce  gène 
reux  chef  fut  deftait  dans  une  ren 
contre  prés  du  chafteau  d'ingel 
Monfter,  &  tomba  entre  ks  main 
des  Efpagnols  ,  qui  ne  luy  donne 
rent  la  liberté  que  Tan  1585.  en  ei 
change  du  comte  d'Egmond ,  com 
me  nous  l'avons  dit  ,  &:  er  Icu 
payant  cent  mille  efcusdc  rançon, 
l^g^.  Ledit  accordé  auxHuguenotsn 
înian-  trouva  pas  tant  de  difficulté  :,  n] 
V^''  pour  la  vérification  au  parlement 
ny  pour  Texecution ,  que  les  autre 
précédents  ;  Et  il  fut  affez  paifiblc- 
^  ment  obfervé  prés  de  cinq  ans.  Com 
me  la  violente  agitation  ,  bien  loir 
de  guérir  les  maladies  ,  les  augmen- 
te, &  qu'il  faut  lailîèr  repofer  les  ef^ 
prits  pour  les  tempérer  :  ainfî  def- 
lors  qu'on  cellà  de  pouiîer  les  Hu- 
guenots ,  leur  chaleur  s'attiédit  à. 
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aucoup.  Le  ro/  prenant  la  meil- 

irc  vo/e,  leur  fit  connolllre  qu'ils 

dévoient  craindre  aucun  mal  de 

part  ,  mais  qu'ils  n*en  dévoient 

erer  aucun  bien  ;  Qu'il  leur  Fe- 

it  bonne  juftice  ,  mais   qu'il  ne 

]  ir  donneroit  ny  charges  ,nygou- 

'  .nements ,  ny  emplois ,  &  qu'il  les 

)igneroit  de  toutes  fortes  de  ài- 

I  irez  &  d'offices.  Avec  cela  il  taf^ 

\  oit   de  les  ramener  tout  douce- 

j  :nt  par  de  fages  &  chreftienncs  'mC- 

5  idions  :  Et  ces  moyens  en  conver- 

1  ^ntplus  en  quatre  ansjque  les  bour- 

:  lux  ny  les  armes  n'en  avoient  for- 

I   en  quarante.   Si  on  euil  conti- 

]  é  de  tenir  ce  procédé  ,   cete  opî- 

;  )n  de  conÇcitncQ  fe  fufl  fans  doute 

'  fipée  par  une  opinion  d  honneur. 

Durant  ce  calme,  le  roy  bien  loin 

«  fe  fortifier ,  s'affoiblilfoit  de  plus 

<  plus ,  &  s'amollidoit  dans  l'oifi- 

'  :é  &  dans  les  délices.  Depuis  la 

Drt  de  la  princelïè  de  Coadc  ,  il 

oit  eu  p?u  d'attachement  pour  les 

inmes  ;  &  fon  adventure  de  Veni- 
luy  avoit  donné  un  autre  pen- 
cmt.  Les  trois  principaux  de  fes 
f  oris  elloient  Arques,  le  jeune  la 


44^  Abbrege*  Chronol, 
158  r.  Valette  y  &  Sainft-Luc  :  le  demi 
"  perdit  fes  bonnes  grâces  pour  1 

voir  voulu  guérir  de  fes  déprâ^ 
tiens  par  une  illuflon  fort  ingénie 
fè  :  les  deux  autres  demeurerc 
tout  puiffants ,  fans  avoir  de  riva 
qu'eux  me/iTies,&  jouitîântcomi 
par  indivis  de  Taffedion  du  ro 
qui  les  appelioit  fis  enfants.  Il' 
iè  contentoit  pas  d'avoir  érigé 
Pairie  la  vicomte  de  Joyeufe  pc 
d'orques  ,  &  la  terre  d'Efpern 
qu'il  achepta  du  roy  de  Navari 
pour  la  Valette ,  il  les  vouloir  hon 
rcr  de  fon  alliance  en  les  mariî 
aux  deux  foeurs  de  fa  femme,  6ch 
donnant  à  chafcun  quatre  cents  ir 
le  efcus  de  dot.  En  effetjo .  eufc 
cfpoufa  une,&  fes  nopces  fe  firêt  a^ 
tant  de  profufions,  qu'il  en  coufta 
roy  prés  de  quatre  millions  de  livre 
Pour  remplacer  ces  fo'les  defpi 
fes,  il  faloit  avoir  recours  à  for^ 
de  nouveaux  ediéts  j  11  n'en  faif( 
pas  moins  que  neuf  ou  dix  tout  d' 
coup.  On  en  avoit  v  u  jufqu'a  vin^ 
.  deux  en  moins  de  <leux  mois  ,do 
ils  fourmifoient  eux-mefnes  le  fuji 
&  aiîignoient  effrontément   lei 
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irchands  Se  leurs  tailleurs  fur  ces  j^îi, 
nds.  AufTi  le  parlement,  croyant  " 

.'il  eftoit  de  Ton  devoir  d'empef- 
er   qu'ils  ne  fe  joiijllhit  ainii  de 

fubftance  des  pauvres  fuj  ts  du 

y  ,  s'oppofoit  avec  fermeté  à  la 

rification;  &  ChriiloDhIe  d-  Thou      «^ 

emier  prefident,  oQ  bien  refpon- 

c  une  fois ,  que  Jèlo;^  la  loy  du  roy- 

me  ,  qtii  eftoit  le  falnt  public  ,  cela 

fe  pou'Voit  nj  ne  fe  devoit. 

Les  Eftats  des  provinces  unies  fe 

nivoient  en    de  grandes  peines  , 

1rs  principales  villes  eftoient  tou- 

;  en   combuftion  pour  la  diver- 

é  des  religions,  leurs  armées  fans 

efs  ,  &  leurs  foîdats  fans  paye-  p  ^"''^' 

ant.  Durant  cete  confufîon ,  le  duc  «;  Àoufi. 

:  Parme  prit  la  ville  de  Breda  qui  " 

toit  au  prince  d*Orange  ,  &  après 

la  il  fe  promettoit  de  boucher  tou- 

s  les  advenues  du  païs  aux  Fran- 

)is.  Il  luy  eftoit  aifé  de  le  faire  ,  car 

'ant  desja  1  Artois,  le  Playnaiit,  &C 

ville  de  Dunkerke,  il  ne  luy  reftoic 
usqued'avoirCambrav:&  c'eftoit 
our  cela  qu'il  l'avoit  affiegé. 

Le  premier  exploit  du  duc  d'An- 
m  devoit  donc  eftre  de  le  délivrer. 


44^  Abbrege*  Ckronol. 

j  ^  3  f .  Au  bruit  de  Ton  entreprife  ,  que  fe 

' ~"  amis  avoient  publiée  advantageufc 

ment  par  toute  la  France  ,  gran 
nombre  de  volontaires  ,  quinze  o 
vingt  feigneurs  de  marque ,  pludeui 
capitaines  avec  leurs  adventuriers 
mefme  des  compagnies  d'or  donnai 
ce  toutes  entière.^  cft oient  venue 
le  trouver  i  il  avoit  quatre  mille  ch( 
vaux  François ,  &dix  mille  homme 
de  pied.  Roflie  qui  luy  devoir  am( 
ner  quinze  cents  Reiftres  ne  luy  c 
mena  que  trente  cavaliers  ,  ayar 
jolie  Targent  à  trois  dcz.  Mais  Hc 
norat  d'Albert  capitaine  de  gran 
crédit  parmy  les  gents  de  guerre 
luy  amena  douze  cents  bons  komm; 
de  Languedoc.  Le  duc  de  Paim 
ralFembla  toutes  Tes  forces  &  i 
tint  lix  heures  en  bataille  ,  com 
me  pour  luy  faire  fçavoir  qu'il  Tat 
tendoit  de  pied  ferme  :  mais  qiian 
il  vit  qu'il  venoit  droit  à  luy ,  il  f 
retira  a  Vale.iciennes.  Ainii  la  vill 
fut  délivrée.  EUcreeeut  le  duc  dan 
Cambray  comme  chef  fouverain  d 
chafteau,  &  protefteur  de  la  liber 
té  du  pays:  dont  il  preftale  fermen 
fur  l'Autel  de  noftre-Pame;pui$  dan 


enAouft. 
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maifon  de  Ville.  Il  chafTa  enfiiite  158?. 
;  ennemis  hors  de  rEfclufe  &  d' Ar-  " 

IX  ,  &  battit  fî  furieufement  les 
jrs  de  Cateau-Cimbrefis,  qa'ille 
rça  de  fe  rendre  à  difcretion. 
Voilà  tout  Teffet  de  cete  bruyafi- 
^xpedition.  Après  ces  exploits  l'ar- 
ur  de  (es  volontaires  fe  refroidit; 
comme  fon  armée  eftoit  compo- 
:  de  pièces  indépendantes  ,  il  y  eut 
fn-toft  autant  de  querelles  que  de 
îitaines.  Si  bien  que  voyant  trop 
péril  à  s'engager  plus  avant  &  à 
ndre  l'armée  des  Eftats  qui  venoit 
devant  de  luy,  &  d'autre  codé  trop 
honte  à  s'en  retourner  û-toft,  il  fut 
nfeillé  de  faire  un  fécond  voya- 
en  Angleterre  pour  voir  la  reyne 
maiflreifc  ,  avec  laquelle  les  arti- 
?s  de  fon  mariage  eft oient  prefque 
4S  drelfez. 

.a  cliofe  palfa  (î  avant  que  cete  rey- 
luy  donna  un  anneau  pour  gage  de  en  ofto- 
foyrmais  les  brigues  contraires  à  ç^^j^^_ 
te  alliance,  &  Ces  femmes  qui  fça-  vembre. 
ient  le  danger  où  elle  feroit  Ci  elle  a- 
itdes  enfants ,  àcaufe  de  la  mauvai- 
1  conformation  des  parties,  en  firent 
1  it  de  bruit,  &  rompirent  la  telle  de 


4^o  Abbrege*  Chronol.^ 
1581.  leur  Maiftrcffe  par  tant  de  clameu:  ; 
"~"~"  qu'elle  luy  re  de  manda  Cà  ba:5ue.       1 
11  arriva  en  ce  mefme  temps  q  ■.• 
des  prcftres  &dcs  religieux  Angle  1 
nourris  dans  les  feminairesde  Do  , 
ay  &  de  Kheims  ,  qui  avoient  ei  1. 
fondez,  Tun  parle  roy  d'Efpagne, 
l'autre  par  les  GuifcS,  tramoient' 
verfes  confpirations  contre  cetere 
ne ,  en  éxecution  de  la  bulle  du  f 
pe  qui  Tan  1 5-70.  Tavoit  excomm 
niée  &  privée  de  fa  couronne  :  à  ca 
fe  dequoy  elle  fut  contrainte  pari 
V  cris  de  fes  miniftres  d'en  faire  me 

rir  quelques-uns  ,  entre  autres  le  f 
re  Edmond  Campian  Jefuite.  Le  d 
d'Anjou  teimoigna  grand  mefco 
tentement  de  ce  qu'en  fa  prefence( 
traifnoit  des  pre lires  Catholiques 
fupplice  :  la  reyne  de  fon  cofté  €&( 
aufïi  dans  des  peines  &  des  apprehc 
fions  extrêmes.  Tellement  que  da 
ces  embarras  on  celfa  de  parler 
mariage  ;  Et  neantmoins  tous  de 
eftant  bien  aifes  qu'il  en  demcuT; 
quelque  croyance  parmy les eftra 
gers,  palîèrêr  prés  de  deux  mois  da 
des  rcjouïlïànces,  qui  au  loin  eftoie 
prifes  pour  la  fefte  de  leurs  nopc« 


Henry    III.  Roy  LXI.  451 

Lors  que  le  duc  eftoit  partydes  1581. 
bas ,  plus  de  la  moitié  de  fon  ' 

lée  s'eftoit  dillipée ,  le  rcfte  pafTa 
\s  h  comté  de  Flandres  par  Calais, 
oignit  celle  des  Eftats.  Le  duc  de 
'me  n*ayant  fceu  empefcher  cete 
clion ,  afîîegea  Tournay.  La  prin- 
*e  d'Efpinoy  en  rabfence  de  fon 
'y, donnant  les  ordres  encapitai- 
&  combattant  en  foldat ,  deften- 
cette  place  deux  mois  durant;  Et 
it-eftre  qu'elle  IVuft  fauvée,  û  les 
irgeois,  qu'  eftoientz^k^z  catholi- 
?s,ne  l'euffent  obligée  de  capituler. 
Le  prince  d'Orange  &  les  l  ftats 
(Tant  le  duc  par  plu/ieurs  dJpef- 
:s  de  revenir,  il  prit  congé  delà 
ne  Elizabeth ,  qui  le  conduifit  juf- 
à  Cantorbery ,  &  voulut  que  le 
nte  de  Leyceitre  ,  Houvard  Ton 
niral ,  Se  cent  gentihhommes  de 
rque,  l'accompagnadent  enFlan- 
:.  Il  s'embarqua  à  Douvres  le  10. 
Février,  &  en  deux  jours  il  arriva  à 
îfTingrhes,  oii  les  princes  d'Orange  1582, 
rErpinoyrattencloîent.  Lelcn.lj-  en  Fé- 
inilpiflaà  Middelbourg,  &:delà 
it  porter  fur  d(:s  vailTeaux  à  Anyers 
:  la  rivière  de  l'Efcaud. 


vrier 


45^  Abbrege*  Chronol, 
15B2.  Les  Eftats  qui  y  eftoient  aireir 
"*""^~"  blez  liiy  firent  une  entrée  fortpon 
peufe  ,  &  rinaugurerent  premien 
ment  duc  de  Brabant ,  le  prince  d'C 
range  luy  mettant  le  chapeau  duc 
&  le  manteau  ,  qui  eftoient  de  v 
lours  rouge  cramoify  fourré  d'he 
mines  à  grands  r;  bras  :  puis  ils  le  d 
clarerent  marquis  du  faind  Empir 
le  conful  d'Anvers  luy  donnant  ( 
main  niyc  clef  d'or  ,  qu'il  luy  renc 
auffi  toft.  Deflors  il  commença  ( 
gouverner,  mais  c*eftoit  avec  peuc 
fatisfadion ,  ayant  entendu  dans  1 
articles  de  la  jojeufe  entrée^  qui  luy  f 
rent  lus  à  fon  couronnement  ;  Qa 
devoitles  regirnon  pas  félon  fa  volont 
mais  félon  la  jnftice  S'  flon  leurs  fi 
vileges. 

Cependant  comme  il  avoitafïaîi 
a  des  ennemis  à  qui  toutes  voyc 
tiï  Mars.  paroilToicnt  licites  ,  il  courut  deu 
grands  hazards.  Le  dix-huidiefir 
de  Mars  le  prince  d'Orange  fut  a 
fafliné  d'un  coup  de  piftolet  dans 
maifon  au  fortir  de  table  par  Jau 
reguy  valet  d'un  certain  banquit 
ruiné ,  qu'on  difoit  avoir  empoifoi 
néJçand'Auftùche.  il  guérit  de  cci 
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nèure  :  mais  tout  fur  Theure  le  1582. 
itrtfcoup  pcnfà  tomber  furie  duc.  "^ 
s  Flamands  s'imaginèrent  qu  il  a- 
t  dclïHn  d'affermir  la  nouvelle  do- 
lation  par  un  malfacre  gênerai  des 
nieurs  du  pays  -,  ils  fondoient  leur 
ipçonfurce  que  les  François  qui 
ient  difné  avec  le  prince  d'Orange, 
ientauily-tofttué  l'afTafTin,  com- 
s*ils  euiïènt  voulu  en  luy  oftant  la 
,  ofter  toute  connoilFance  des  au- 
rsdu  crime.  Mais  le  jeune  prince 
>range  l'ayant  Eût  fouiller  ,  on 
uva  dans  fa  poche  des  lettres  Ef- 
;noles  qui  firent  alfez  connoiflre 
il  eftoit. 

Durant  que  le  prince  d'Orange  fè  en  Avril, 
■riffoit ,  le  duc  faifoit  fon  entrée  à  ^^"^y-  , 
iges  &  à  Gand  :  dans  cete  dernière 
e  il  receut  les  ornements  de  com- 
le  Flandre.  Quelques  jours  après 
lefcouvrit  rhorrible  confpiration 
Micolas  Salfede,  fils  d'un  autre  S.al- 
e  originaire  Efpagnol ,  &  fugitif 
ir  crime  de  fonpays,lcquel  s'eltoit 
)ituéen  France.  C'cfloit  Sallede  le 
'e  qui  avoit  fait  la  guerre  au  car* 
P  al  de  Lorraine  au  pays  Mcffm  : 
fi  hayne  dequoy  il  avoit  efté  tué  à 


is^i. 


454  Abbrege'  Chronol. 
la  faind  Barthélémy.  Pour  le  fil 
eftoit  aufly  banny  de  France  p( 
avoir  bruflé  dans  fa  maifon  un  g( 
tiihomme  de  Normandie  qui  Tav 
accufé  de  faulfe  monnoye.  Celu 
ci  avoit  donc  feint  de  fe  donner 
fervice  du  duc  d'Anjou  avec  un  ; 
giment  qu'il  avoit  levé  à  fes  prop; 
defpens  :  mais  le  prince  d'Oraf 
qui  avoit  tousjours  l'oeil  au  gu< 
defcouvrit  qu'il  avoit  des  intellig( 
ces  avec  le  duc  de  Parme.  Là-d 
fus  on  l'arrefta  ;  comme  aulfy  un  c 
tain  François  Bafa  Italien,  puis 
banquier  nommé  Balduin,  &  qu 
ques  autres.  On  difoit  qu'il  av' 
comploté  de  fe  faifir  de  quelques  p 
ces  pour  les  livrer  auducdeParm 
Se  formé  un  attentat  fur  les  p< 
fonnes  du  duc  d'Anjou  &  du  prin 
d'Orange. 

On  n'a  jamais  bien  fceu  le  foi 
de  ccte  affaire,  dautant  que  Bafa  aya 
par  la  crainte  de  la  queftion  ou  a 
tremcnt ,  defcouvert  des  choies  fc 
eftranges,  fe  tua  luy.mefme  en  pi 
fon  ,  &  que  le  malheureux  Salfc 
varia  deux  ou  trois  fois  dans  (es  i 
terrogatoires  ,  ôc  impliqua  dans  C 
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ne  tant  de  pcrfonnes  ,  lefquclles  1582. 
fçavoit  eftre  innocentes  ,  qu'on 
put  afTeoir  de  jugement  certain 
Ces  confeffions.  On  croit  qu'il 
t  ainfi ,  afin  d'eftre  mené  à  Pa- 
,  dans  refperance  qu'il  eut  que 
lue  de  Parme  le  recourroit  par  ks 
mins  :  mais  Bellievre  l'y  conJuifit 
:  tant  de  précaution,  qu'il  trompa 
îfpions  du  duc,  &  l'attente  du  cri- 
lel. 

.e  roy  le  fit  interroger  à  divcr- 

fois  par  les  gents  de  Ton  parle- 

it ,  &  voulut  eilre  dans  une  cham- 

prochaine  pour  efcoutcr  ce  qu'il 

)it  :  Il  advoua  les  melmes  choies 

1  avoir  dites  en  Flandres  :  dont  le 

fortit  fi  ef["rayé  qu'il  ne  pouvoit 

à  qui  fe  fier  ,  ne  voyant  à  Ten- 

:  de  luy  aucune  perfonne  qu'il 

il  accufée.  Le  parlement  le  con- 

ma  à  eftretiré  à  quatre  chevaux. 

•reft  prononcé  ,  comme  on  le  me- 

:  à  la  chapelle,  il  fe  trouva,  âce 

m  dit,  un  certain  religieux  dans 

cgré  qui  luy  fouffla  un  mot  à 

l'ïsille  ;  ce  qui  fiit  caufe  qu'il  re- 

r  u  tout  ce  qu'il  avoit  confiffé  , 

5<  u'il  lailïà  les  juges  &  le  roy  en 


45<5    Abbrege'  Chronol.' 
1582.    plus  grande  perplexité    qu'aupan 
■  vaut. 

en  irin  1  cs  tftats  avoient  peu  d*arge; 
Juiikt ,  ^  grand  nombre  de  garnifons  à  e: 
■'  ■  ■  tretenir:  ainfi  rarmée  du  duc  d*Anj( 
ne  put  e  ftre  pour  cete  campagne,  qi 
de  quatre  à  cinq  mille  hommes. 
les  divifâ  en  trois  petits  corps  po 
couvrir  les  dehors  des  grandes  ville 
Celle  du  duc  de  Parme  fe  trouva  < 
plus  de  30000.  hommes  5  &  near 
moins  il  ne  pût  prendre  que  4.  ou 
petits  chafteaux  ,  qui  n'eftoient  p 
de  grande  importance.  Car  out 
qu'il  fut  obli;;é  de  lailTer  une  moit 
de  Tes  troupes  pour  garnir  fes  place 
il  fut  attaqué  par  la  faim  ,  comme 
voulut  inveftir  Bruxelles  ,  toutPA 
tois  &  le  Haynaut  eftant  fi  mang 
qu'ils  ne  luy  pouvoient  fournir  ajicu 
vivres;  après  lors  qu'il  tlTaya  d'enti 
dans  le  pays  de  Vaes ,  le  duc  d*A 
jou  luy  en  ferma  l'entrée  ;  &  e: 
fuite  ks  maladies  contagicufcs ,  pt 
hs  inondations  du  pays  par  la  r 
pture  des  digues  ,  le  contraignire  ' 
de  fe  mettre  en  quartier  d'hyver. 
La  paAioij  qu'avoit  tousjours 
reyne  mère  de  conquérir  de  noi 

veai 
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ux  royaumes  ,  l'avoit  poufîee  à  1582. 

-ccherche  de  celuy  de  Portugal  ; 

j  ayant  pas  reu{Ty,eIIe  s'cftoit  ima- 

é  qu'elle  pourroit    accumuler  \qs 

its  d'Antoine  avec  les  Tiens.  Ce 

pour  cela  qu'elle  l'attira  en  Fran- 

;  Le  roy  l'y  receut  avec  beaucoup 

onneur,  &  refpondit  vigoureufe- 

nt   à   l'Ambalfadcur    d'E/pagne 

faifoit  inftance  qu'il  chalïàft  ce 

icc  ,  que  la  France  avoit  tous- 

rs  efté  le  refuge  des  malheureux, 

qu'il  n*avoit  garde  de  violer  la 

léteté    d'un    afyle  fi   inviolable- 

it  confervée  par  tous  {es  predecef^ 

rs.  Il  permit  donc  à  la  reyne  6 

re  de  Faire  des  levées  dans  Ton  roy- 

ne  afin  de  pourfuivre  fes  droits , 

d'équiper  autant  devaifleaux  qu'il 

plairoit  -,  à  quoy  elle  travailla  tout 

long  de  l'année  1581. 

Le  trop  grand  pouvoir  de  ces  me£l 

s  moines  qui  avoient  porté  L  s  ifles 

ores  a  fe  déclarer  pour  Antoine  , 

N  avoit  rendus  fi  infoLnts   qu'ik 

^>ubloient  tout  par  leurs  tumultes, 

ine  faifoient  que  mettre  les  peuples 

«  des  furies ,  qui  n'aboutifloient  à 

ïn.  Le  gouverneur  qu'Antoine  y 

Tome  VL  Y 
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î  582.  avoit  envoyé ,  (  c'eftoit  Emanuel  c 

'  Sylva  Ion  favory,  lequel  il  avoit  crc 

comte  de   Torres  -  Vedras  )  efto 

plus  phrenetique  Se  beaucoup  pli 


mefchant  qu'eux  :  tellement  q 
Landereau,  lequel  la  reyne  mère 
avoit  envoyé  avec  huit  cents  hommi 
en  attendant  que  Ton  armée  fuft  pre; 
te ,  luy  ayant  voulu  donner  des  coi 
fèils  modérez  ,  il  tourna  toutes  f 
penfées  à  le  perdre  ,  jufqu'a  fuborni 
des  garnements  pour  Tailàffiner  c 
pour  Tempoifonner. 

L'armée  navale  de  France  partit  d 
enTum  Beflc-  Ifle  au  mois  de  Juin.  StrolFy  e 
^  ^"^^'  eftoit  admirai ,  Briiîàc  vice-admira 
SaindeSoulcne  Poitevin  y  commai 
doit  une  efcadie.  Dom  Antoir 
s'embarqua  defTus  avec  le  comte  c 
Vimiofc  5  Tunique  fcigneur  Porti 
gais  qui  reufl:  fnivy  dans  fa  difgrac 
Bile  aborda  à  Tlfle  de  fainâ:  Miche 
la  feule  des  neuf  Açores  ,  qui  tin 
pour  les  Efpagnols  ,  y  força  hu 
cents  hommes  qui  luy  voul oient  en 
pefchcr  la  djfcente  ,  défit  Noguci 
capitaine  Efpagnoi  qui  avoit  raffen 
blé  trois  mille  hommes  •  8c  enti 
d'emblée  d^s  la  ville  d'Elgade,  Ma 
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.  noine ,  au  lieu  d'en  forcer  le  chaf- 
}  LU  qui  i'euft  rendu  maiftre  abfolu 
(  CCS  lilcs  5  &  luy  euft  donné  moyen 
1  ttraper  la  flote  des  Indes  ,  avec 
«  oy  il  euft  pu  entretenir  la  guerre 
I  ux  ou  trois  ans  ,  s'amufa  à  faire  le 
!  r  parmy  les  acclamations  d'une 
1  ère  populace  ;  Et  cependant  l'ar- 
I  e  navale  d'Efpagne  arriva  com- 
1  ndée  par  le  Marquis  de  Sainc- 
t  Croix,  qui  fe  vint  mettre  à  cou- 
>  t  fous  le  chafteau  d^'Elgade ,  pour 
<  a  chercher  occafion  de  combattre. 
L'armée  Françoife  eftoit  plus  for- 
Un  nombre  de  vailfeaux&  enhom- 
I  s:  mais  comme  il  y  avoit  beaucoup 
c  mefmtelligence  &  de  jaloufies  ,  il 
}  v^oit  aufly  beaucoup  de  defordre  de 
i  querelles.  Car  il  s'y  eftoit  embar- 
cé  quantité  de  volontaires  ,  lapluC 
f  tcapitainesjqui  s'eftant  équipez  à 
l  rs  frais ,  refuioient  d'obeïr ,  &  les 
gieraux  ,  quoy  que  vaillants  ,  ef- 
t  ent  fi  mois  &  li  négligents  ,  que 
1  rs  commandements  n'avoient  ny 
a  orité  ny  vigueur.  Quand  on  en 
V  t  au  combat ,  qui  fut  le  vingt-fix 
Jlk'tjà  peine  y  eut-il  dou^e  vaif^ 
i  ux  qui  filîènt  leur  devoir,  les  au- 
Vij 
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Î5S2.  très  ne  s'engagèrent  p^int  dans  I< 
g"^"îict  coups  ,  Ôc  Saind:e  Soulene  fe  retii 
avcx  dix-huit  voiles  (ans  avoir  voi 
lu  fe  méfier.  Aufly  luy  fit-on  Ton  pr( 
ces  enFrance  quand  il  y  fut  de  retou 
&  comme  lalche  &  poltron  il  fut  de 
gradé  de  noblefîe.  Le  choc  nean 
moins  ne  lailïà  pas  d'eftre  fort  far 
glant  &  dura  deux  heures  entières 
les  vaiireaux  de-.pait  &  d'autre  s'e 
tant  acciochez,  comme  s'ils  fulTei 
demeurez  d'accord  de  vuidcr  ce 
iournée  à  coups  de  hache  &  de  cimi 
terre.  A  la  finfadmiral  de  Francef 
enveloppé  &  pris,  Strolly  quiefto 
dedans  eftant  bleifé  au  genou  ;  les  a 
très  fc  mirent  au  large  &  fe  retir 
rent  ,  plufieurs  fur  la  route  de  Fra; 
ce ,  ôc  quelques-uns  à  la  Tercere,  c 
Dom  Antoine  s*eftoit  mis  à  couve 
avant  le  combat. 

Le  marquis  de  Sainde- Croix  te 
nit  l'honneur  de  cctc  belle  viétoii 
par  une  lafche  &  barbare  cruautc 
comme  on  luy  prefenta  Stroify  (i 
le  tillac  de  fon  vaiiîeau  ,  il  le  ht  tui 
à  coups  de  halebarde  &  jctter  dai 
la  mer  ;  Et  quant  aux  prifonniers  q^ 
cil  oient  au  nombre  de  trois  cent 
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nt  il  7  avoit  quatre -vingt  gen-  1582. 
hommes ,  après  les  avoir  prome-  ' 

z  en  triomphe  dans  Viiiefranche 
i  cft  la  capitale  de  Pifle  Sainét  Mu 
(  !l  ,  il  les  condamna  tous  à  mort 
i  Time  ennemis  du  repos  public  , 
f  tcurs  des  rebelles  ,  &  corfairej, 
)  s  gentilshommes  furent   efgofil- 
,  les  autres  pendus  à  deux  pieds 
:s  de  terre  ,  &  le  Preftre  François 
.  avoit  entendu  leurs  confellions, 
jedié  après  les  autres. 
Avec  le  refte  des  troupes  de  Lan- 
•eau&  dix-feptvaifTeaux  François,  cnAouft, 
itoine demeura  à  larercere  jufques  Septcm- 
s  la  hn  de  i  automne,  bn  ce  temps-  oaob-e. 
craignant  d'y  eftre  aiîîegé  en  hyver  *" 

•  les  vents  ,  &  au  printemps  pir  le 
ourdeTarmée  d'bfpagncjil  reprit 
chemin  de  France.  Cete  fois  pau- 
?  &  malheureux  qu'il  cftoit ,  il  y 
moins  bien  reccu  que  la  premie- 
,  quand  il  rcfpandoit  des  pierre- 
s  aux  grands  de  la  cour  &  de  ri- 
es promelFs  à  tout  le  monde,  il 
perdit  pourtant  pas  l'efperance 
recouvrer  fon   royaume.    L'an 
"88.  avec  l'aiîiftance  de  la  rcyne 
Hzabsth,  il  y  fit  une  autre  tenta^ 
V    iij 
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,  ç  tive  ,  laquelle  luy  ayant  mal  rcùl 
",  ^^  '  fy  ,  il  iè  retira  pour  la  féconde  fo 
en  France  ,  &  y  acheva  le  rcfte  c 
{es  jours  fous  la  proteâ:ion  du  ro 
Henry  i  V. 

L'année  fu'vante  que  l'on  comp 
.  Q  toit  158^  la  reyne  envoya  le  cor 
en  Mars  ^'^^^^^^^^  ^^  Chates  avec  huit  cen 
&  fiiiv.  hommes  feulement  dans  les  Ifles  I 
*'""'"'  çores.  Il  eut  à  combattre  tout  enfcn 
ble  &  la  malignité  de  Torres-Vedr 
&  ks  forces  des  Espagnols.  L'extr 
vagant  Torres-Vedras  ruina  tous  i 
généreux  defleins  :  mais  enfin  il  pei 
luy -mcfme, ayant  cfté  pris  dans  I 
montagnes  par  les  Efpagnols  qui 
firent  exécuter  par  la  main  du  bon 
reau  :  mais  ils  pardonnèrent  à  Chat 
&  aux  fiens.  Du  refte  ils  traittere 
les  barbares  &  orgueilleux  infulairi 
comme  ils  le  meritoient:ils  confi 
querent  tous  leurs  biens  ,  &  reduil 
rcnt  leurs  perfonnes  en  fervitudc.  L 
ccclefiaftiques  &  ks  moines  qui  i 
voient efté  les  plus  emportez ,  furei 
les  plus  rudement  chaftiez^On  le  pc 
connoiftre  par  le  bref  d'abfolutic 
que  le  roy  Philippe  obtint  du  pa] 
pour  en  avoir  fait  mourir  deux  mill<  • 
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:  dans  ces  Ifles  que  dans  le  Por- 

7  y  avait  longtemps   cju^en  s'efloit      ^  . 

%  'rceti  de  i^  erreur  dn  Kdendrier  y  h-  ]1 \ 

f/  ,  c'eft-à-dire  reformé  par  y  fi- 
U  Cefar  ,  parce  que  le  Bijfexte  met- 
\{  quarante  -  cinq  minutes  de  trop 
j,  delk  le  cours  que  fait  le  foleil  en 
f  tre  ans  y  le/quelles  e fiant  ramajfées 
c  pofoient  un  jour  f«  133.  ans.  Cet  ex- 
c  iu  long  aller  eujl  perverty  r ordre  des 
fi  ins  ^  la  célébration  de  la  Pafque,  car 
ï\mnoxe  du  printemps,  que  l''onavoit 
â  efié  au  11,  de  Mars ,  fe  trouv  oit  des-' 
p  lefcendu  k  i^onz^iéme  du  me  [me  mois, 
e  forte  que  Pafques  fe  fuft  enfin  trou" 
1  en  hjver  ,  &  Noël  en  efié.  Plu-- 
j  trs  papes  avaient  eu  defein  dy  re- 
tdier,  Grégoire  X 1 1 1,  après  avoir 
j  '.  travailler  fur  ce  fujet  les  plus  ce- 
i  'es  aflronomes  ,  retrancha  dix  jours 
i  cete  année  1581.  &  ordonna  que 
i.  'efnavant  tou6  les  400.  ans  on  re- 
i  ncheroit  trois  jours  de  Bifexîe  ,  à 
j'voir  un  jour  à  chacune  des  trois 
\  mieres  centaines ,  a  commencer  Pan 
:  00.  Les  princes  Proteflants  rejette- 
i  n  ce  règlement ,  parce  quil  avoit  efié 
j 't  par  une  puifjance  qu'ils  ne  recoin 
V  iiij 
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1582.  noijfoient  foint  :  mMS  le  confeil  dpi  r«^! 
l'approuva,  ,  ^  k  parlement  ordom  f; 
qu'il  auroit  lien  dès  Cannée  me[me ,  n  ; 
que  le  dixiefme  de  Novembre  on  com  \ 
peroit  le  vingtiefme, 

Cetf  mefme  année  moururent  tro 
perfonnesfort confiderables  ,  Louis  dp. 
de  Montpenfier  furnommèle  Bon  y  A 
tus  de  Cojfé  Marefchal  de  France ,  c 
Chriflophle  de  Thou  premier  prefidcn 
Ce  dernier  eut  <^c'hilU  de  Harlay  pop. 
fuccefjeur  en  fa  charge, 

François    prince    Daufîn  quo 
nopma  duc  de  Montpenfier  après  1  j 
mort  de  Louys  Ton  père  ,  &  le  ma  ! 
refchal  de  Biron  ,  avoient  mené  a 
duc  d'x^njou  dans  les   Pays-bas^ui 
renfort  de  fept    mille   hommes  i 
pied  Se  de  douze  cents  chevaux,  ô| 
luy-mermeavoitlcvc  quelques  corn 
pagnies   de  Keiftres.    Ceftoit-làf:, 
dernière  main  :   tout  fon  crédit  ô 
tous  Çç.s  amis  eftoient  efpuifez  ,  i 
avoit  confumé  en  cete  guerre  le  re. 
venu  de  Ion  apennage,  quieftoitdc 
cinquante  mille  ercus,&:  s'eftoit  enga^ 
ge  de  trois  cents  mille  par  dQÏi.  Le< 
quatre  mi'lions  que  les  Eftats  le- 
voient  pour  l'entretien  de  la  guerre^ 
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î  Q  ailoicnt  tous  en  penfions  inuti-  -jTBi. 
I  ,  fibienqu*ilne  luyen  reltoit  pas 
i  000.  francs  par  an.  Avec  cela  ii  fe 
1  iLivoit  au  milieu  de  deux  religions 
«  i  s'entrechoquoient  furieufement» 
l  e  choquoient  toutes  deux  ,  parmy 
]  hayne  acariaftrc ,  Se  les  dcffiances 
1  Jtales  des  Flamands  ;  avec  cela  le 
1  fcontentement  de  Tes  capitaines  ^ 
]  plaintes  du  peuple  quieitokman* 
I  par  les  gents  de  guerre  ,  les  cris 
< .  foldats  qui  mouroient  de  faim  3, 
i  a  voient  les  Flamands  pour  plus 
I  mds  ennemis  que  les  Efpagnoîs ,  le 
]  fpris  &  la  defobeïiïànce  de  l'une 
.  de  l'autre  nation  ,  &  ks  traverfes 
•  .retes  du  prince  d'Orange  luy  eau- 
;  ent  dts  embarras  &  des  inquieto- 
I  s  eftranf^es. 

Il  avoit  beaufupplier  îe  roy  de  îuy 

voyer  quelque  aiîiftancc  ,  les  )a- 

^iifies  que  le  confeii  d^Efpagne   8c 

:  >  mignons  luy  avoient  données  de 

>   progrés  ,  rendurciffôient  à  îuy 

:Fulèr  t  )ut.  Le  roy  de  Navarre  of^ 

oit  au  roy  de  porter  la  guerre  juf^ 

i.s  dans  le  cœur  d'Efpagne,  d*em- 

oyer  pour  cela  cinq   cents    mille 

eus  de  fon  bien  ,  pour  lefquels  iî 

Y  -7 
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1582»  engageroit  fes  comtez patrimoniale  i^ 
^  de  Kouergue  &  de  llfle.  De  plu 

pour  Iiiy  ofter  toute  deffiance ,  iln 
vouloit  compofer  fon  armée  que  di 
Suifles  &  de  Reiftres  alliez  de  I 
France,  de  de  François  de  l'une  t 
de  l'autre  religion  ;  il  ofïroit  mefm 
d*en    donner  le  commandement 
un    marefchal  de  France  au  choi 
du  roy ,  &  de  luy  envoyer  madam 
fa  foeur  unique,  &  la  fille  du  princ 
de  Condé  en  oftage.  Ces  propofi 
tions  ne  firent  que  donner  au  roy  plu  | 
d'ombrage  des  uns  Se  dçs  autres' 
parce  qu'elles  marquoient  quelqii  1 
liaifbn  entre  eux  ;  Comme  d'autr 
part  les  menaces  que  le  duc  d'An 
jou  laifîbit  quelquefois  efchaperdan 
fon  defefpoir ,   irritoient  davantag' 
les   favoris  ,    &  leur  donnoient  1 
penfee  de  le  faire  périr ,  afin  de  preve 
nir  Ùl  vengeance.  i 

Ainfi  quand  il  envoyoit  deman-' 
der  lecours  ,  ils  obligeoient  le  ro> 
de  luy  refpondrc  ,  Qu'il  fe  mift  er 
cftat  de  le  recevoir  ,  qu'il  fe  rendil^ 
le  plus  fort  de  peur  d'eftre  chalfé  pai 
ces  marchands  ,  comme  l'avoit  eflé 
l'archiduc  Mathias  ^  Et  ce  qu'ils  luy 
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)nreilloient  a  dclTein  de  le  perdre,   irg2, 
leyne  fa  mère  le  luy  confeilloft 
\  ifly  pour  le  fauver  ,  le  preffant  de 
i   lai/ir  des  meilleures  places  5  &: 
i  affermir  fa  fouveraineté  fur  quel- 
les fondements  folides. 
Ceux  qui  le  gouvernoient  parti- 
.lierementeftoient  gentsfans  hon» 
:ur  &  fans  foy  ;  entre  autres  Quin- 
^fon  fecretairc,  Fervaques,  &  Au- 
ly  fon  gendre  :  Ce  dernier  eftoit  ur^ 
une  garçon ,  fils  d'un  fergent  de  I  i 
?rté  prés  de  Blois ,  que  fon  lut ,  fa 
)ix ,  fa  danfe,  &  autres  qualitez  plus 
gnesdel'affedion  d'une  feme  que 
)  celle  d'un  grand  prince,  avoient 
Is  en  haute  faveur  auprès  de  foo 
aiftre.  Ces  gents- là  le  tenant  tous- 
urs  en  deffiance  du  duc  de  Mont- 
miier  &  des  autres  peribnnes  d'hon- 
;ur  qui  cuffent  pu  le  deftourner  des 
efchantes  aétions,  l'aiguillonnoient 
ns  celîè  avec  des  motifs ,  tantofl  de 
Tigeancejtantoftd'aggrandilTement 
s'emparer  des  places  dont   ils  fe 
'omettoient  d'avoir  les  gouverne- 
lents.  Ainfi  un  jeune  prince  qui  a- 
Dit   peu  de  confcience  ,  &  qui  fè 
Dyoit  leduit  en  de  grandes  deilrcC- 
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Tes  ,  fe  rcfolut  à  croire  leurs  pernî* 
cicux  confeils  ,  &  donna  ordre  à  Tes 
capitaines  de  fe  failir  de  fept  ou  huit 
des  meilleures  villes  tout  en  un  jour, 
qui  fer  oit  le  dix-hutiefine  de  Janvier, 
1585.         L'cnireprife  reiifTit  fur  Dunker- 
en  lan-     q^e  ^  Dîxmude  ,  Tenremonde ,  Vil- 
..  voorde  ,  Aloft,  &  Mcenen  :  mais  elle 

manqua  fur  Oftende  èc  fur  Bruges, 
Les  preneurs  furent  pris  à  Bruges  & 
confeiîèrent  toute  la  confpiration  : 
mefine  que  le  duc  devoit  fè  failir 
d'Anvers ,  &  de  la  perfbnne  du  prin- 
ce d'Orange  ,  pour  le  contraindre 
de  luy  rendre  les  Lettres  reverfa- 
les,  par  lefquelles  il  s'eftoit  obligé  de 
luy  laiflcr  les  comtez  de  Hollande  & 
de  Zelande.  Ceux  d'Anvers  avoiens 
aulTy  éventé  la  confpiration ,  Sx  s'ef. 
toient  mis  en  armes  :  neantmoins 
comme  le  duc  d'Anjou  avoit  donné 
Fordre  pour  le  mefme  jour  dixhui- 
tiefme  du  mois  ,  de  fe  fai/ir  de  la 
porte  de  Kornebourg  la  plus  proche 
de  fon  palais  ,  3c  que  le  foir  au  plus 
tard  il  fuit  arrivé  àcs  nouvelles  de 
ce  qui  s'eftoit  palle  aux  autres  villes, 
il  ne  pût  pas  différer  plus  long- 
temps. 
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Donc,  nonobftant  les  prières  du  jr-g?, 

}nce  d'Orange ,  il  fortit  de  la  vil- 
avec  fes  gardes  &  deux  cents  che- 
,  IX  qu'il  avoit  auprès  de  fa  perfon- 
,  feignant  d'aller  voir  fon  armée 
[  eftoit  campée  tout  proche  delà^ 
paffant  il  s'arrefte  fur  le  pont, 
î  que  {çs  gardes  au  lignai  donné 
fliiiiflent  de  la  porte  de  Korne- 
jrg.Les  gentilshommes  qui  mar- 
ient devant  luy  ,  rentrent  auiî/- 
1: 5  challènt  les  bourgeois ,  &  met- 
t  le  feu  à  la  prochaine  maifon 
ai'  advertir  Parmée.  En  moiiisde 
is  quarts  d'heure  il  y  eut  dix-fept 
npagnies  Françoifes  &  fix  cents 
ciers  dans  la  vilIe,c^ant:7^^>^èj^'/- 
la  AfeJJe  ,  &  ville  gagnée.  Mais  les 
lu'geois  qui  s*eftoient  préparez  ^ 
tent  de  leurs  maifons ,  tendent  les 
liines ,  drelTent  des  barricades,  po- 
t  des  corps  de  garde  aux  carre- 
irs  5  &  leurs  femmes  Ce  mettent  aux 
leftres  avec  des  pierres  &  de  gros 
>rceaux  de  bois.  Fervaques  ,  qui 
le  cent  chevaux  penfoit  couler  le 
ig  du  rempart  dans  la  place  de  la 
adelle ,  trouve  cinq  cents  hommes 
a  porte  faindt  Georges  bien  bar- 
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j.g,  ricadcz  qui  l'arreilent  tout  court 
Deux  compagnies  d'infanterie  qui 
employé  pour  les  forcer  font  repoul 
fées  :  cependant  il  eft  couppé  par  der 
riere  ,  fî  bien  qu'il  ne  peut  ny  ad 
vancer  ny  reculer.  Le  prince  d'Oran 
ge  forty  au  bruit  ,  va  droit  à  luy 
Tenveloppe  &  l'emmené  prifonnie 
les  mains  liées  derrière  le  dos. 

Sa  prife  encourage  fort  les  bour 
geois.Tous  fans  différence  ny  de  re 
ligion^ny  de  iexe,ny  de  condition 
s'animent  à  chalfer  Tennemy  com 
mun.  Les  François  font  poulFezpa 
tout ,  ils  fe  mettent  en  dcfroute  :  1 
précipitation  de  ceux  qui  s'enfuyen 
hors  la  ville  ,  &  celle  des  SuilTes  qu 
fe  prelïbicnt  d'y  entrer  pour  les  k 
courir  ,  font  un  embarras  à  la  porte 
ils  s'y  amoncdcnt  de  s  y  eftouffen 
les  uns  les  autres.  Pluiicurs  apré 
avoir  couru  de  cofté  &  d'autre  fu: 
les  remparts  fans  trouver  d'iffuè' 
preffez  la  pique  dans  les  reins, fau- 
tent par  deifus  les  murailles.  Le  du< 
d'Anjou  les  regardoit  avec  plaifir 
penfant  que  ce  fulîènt  des  bourgeois 
mais  quand  il  reconnut  que  c'eftoien 
cies  fiens^&  qu'au  mefme  temps  il  en^ 
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sndit  ronfler  deux  ou  trois  volées  i^ g  ^, 
1  e  canon  au  travers  de  (es  troupes  :  — — 
j  lors  ce  fut  à  luy  de  rappeller  Tes 
uilïes  &  de  fe  retirer, laiilànt  quin- 
e  cents  de  Tes  gents ,  dont  il  y  avoit 
rois  cents  gentilshommes ,  tous  roi- 
es  morts  fur  le  pavé  ,  &  deux  mil- 
i  d'enfermez  dans  la  ville. 

Le  prince  d'Orange  &  la  miferf- 
orde  des  bons  bourgeois  ,  (âuvercnc 
i  vie  à  ces  derniers  :  car  dés  qu'il  n'y 
ut  plus  dercfiilance ,  ils  s'emploie- 
snt  à  les  mettre  à  couvert,  àfecou- 
r  les  blelFez  ,  &  à  retirer  ces  mal- 
eureux  qui  eftoient  entalïèz  à  la 
orte,  dont  quelques-uns  refpiroient 
ncore  ;  Et  mefme  à  trois  jours  de- 
i  ils  renvoyèrent  les  prifbnniers  au 
uc  avec  beaucoup  de  courtoifie. 
.e  feul  Fervaques  courut  grand'  rif- 
ue  :  le  peuple  qui  le  croyoit  Tau^ 
2ur  de  cete  infâme  perfidie  ,  l'euft 
efchiréen  pièces  jfi  le  prince  à'O- 
ange ,  fous  prétexte  de  le  garder  ef- 
roitement,  ne  Teuft  enfermé  au  chaf- 
eau  dans  une  chambre  grillée ,  avec 
louze  gardes  à  la 'porte. 

Le  coup  failly  ,  le  duc  d'Anjou 
^yant  au  moins  bien  de  la  confi^ 


VI  er. 
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1585.  lion  s'il  n'avoit  pas  bien  du  reper 
en  lan-  fir  ,  Cq  retira  au  chafteau  de  Berke 
avec  le  reftc  de  Ces  troupes,  qui  fai 
foient  encore  neuf  mille  hommes.D? 
là  il  efcrivit  des  lettres  aux  députe 
des  Hftats,  dans  lefquelles  leur  ayar 
remémoré  Tes  fervices,  &  fort  exag 
géré  les  mefpris  &  les  mauvais  tra 
tcments  qu'il  avoit  receus  d'eux, 
difoit  que  les  indignitez  qu'on  lu 
avoit  faites  ce  joui-là  ,  avoient  àt 
{efperé  la  patience  de  fes  gents  ,  ( 
Câufé  le  defordre  ,  dont  il  avoit  u 
extrtme  dcfplaiiir  j  Qu'il  n'avoitpc 
encore  changé  la  bonne  volont 
qu'il  leur  avoit  tefmoignée  par  tar 
d'effets  ,  &  ou'il  les  en  avoit  bie 
voulu  advertir,  les  priant  de  luyfi 
re  entendre  leur  dernière  refolution 
afin  de  régler  la  Tienne  fur  leur  rei 
ponfe. 

Les  Eftats  arrefterent  qu'on  îu; 
cnvoyeroit  des  députez  ,  &  Oran 
ge  obtint  qu'on  laiffcroit  fuivre  de 
vivres  pour  fes  troupes.  Cete  grac' 
n'ay.int  dure  que  deux  jours,  ilpen 
fa  à  gagner  Tenremonde  :  mais  ceu: 
d'Anvers  luy  empefcherent  lepafïa 
ge  de  TEfcaud  ,  Et  comme  enfuite  i 
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oulut  prendre  fon  chemin  par  Vil-    i  <8'. 

oorde,  ceux  de  Malines  lafcherent ^ 

;s  efclufès.  De  forte  que  Ql  mal- 
eureufe  armée  fut  contrainte  de 
cxpofer  à  traverkr  cete  grande 
laine  d'eaux ,  non  fans  perte  de  plus 
e  trois  cents  hommes.  Enfin  nprés 
vroir  fait  prés  de  trente  lieues  avec 
effroyables  diffi culte z,  quo/  qu'il 
y  en  cuft  que  fept  de  droit  chemin , 
i.le  arriva  à  Tenremondc  ,  qui  luy 
Tvit  de  féconde  planche  après  le 
aufrage. 

La  reync  mère  ,  la  rcyne  d'An-  en  Vç- 
leterre  ,  &  le  roy  mefme  ,  pour  &fu[v5ç. 
bonneur  de  la  nation  Françoifè  , 
'entremirent  d'adoucir  le  courage 
es  Flamands ,  &:  de  pallier  la  faiite 
u  jeune  prince.  Il  fut  tant  fait  par 
es  négociations  ,  que  les  Eftats 
raignant  qu'il  ne  livrait  aux  Efpa- 
nois  les  places  qu'il  tenoit  encore, 
onvinrent  avec  luy  par  un  traitté 
roviiionnel  ;  Qu'ils  luy  payeroient 
loooo.  florins  pour  fon  armée  ; 
^  Moyennant  quoy  il  ie  retîrcroit  à 
)unkerque  ;  Q>j'il  fe  tiendroit  là 
n  attendant  qu'on  travailleroit  à 
n  accommodement  ;  Et  qu'au  prca- 


en  Avril 
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lable  il  rendroitTenremonde  &  Dix 
mude. 

Ils  penfoient  avec  Tayde  de  fe; 

troupes  faire  lever  le  ficge  d'Eindo 

&  MaVr  ve   :  mais  Biron  qui  les  comman 

""■—^  doit ,  eftant  mal  aflîfté  ôc  defpour 

veu  de  toutes  chofes  ,  ne  fut  point  C] 

cftat  de  le  faire ,  &  eut  aflez  de  pein 

deux  mois  durant  à  combattre  la  ne 

ccfTité  &  la  faim.  Neantmoins  le  du 

""        de  Parme  n'ofa  l'attaquer  dans  fo 

camp  prés  de  Rofendal,  Cepen<lan 

les  delbrdres  de  ces  provinces  croii 

foient  de  jour  en  jour  parla  contr* 

rieté  desfcntiments  &  des  intereft 

des  députez  des  Eftats ,  qui  ne  fça 

voient  rien  faire  que  crier  contre  k 

François. Après  donc  queleducd'Ar 

jou  eut  languy  deux  mois  dans  1 

melancholique  fejour  de  Dunker 

que ,  attendant  en  vain  leur  demie 

«n  luln.  ^^  refolution,  il  s'embarqua  le  vingt 

"  huid;ie/iTîe  de  Juin,  pour  s'en  reveni 

à  Calais, 

Deux  jours  après  Ton  départ,  le 
Gantois  aveuglez  de  la  hayne  obf 
tinée  qu'ils  avoient  contre  les  Fran 
çois  &  contre  la  religion  Catholi 
que ,  fermèrent  les  palfages  par  oi 
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tiroii  pouvoit  aller  fecourir  Dun-      « 
erque,  fi  bien  que  cete  ville  fe  rendit    ^   ^*^ 

compofition.  Eniuite  Nieuport  , 
irnes,  Dixmude  ,  Berghe  Sainâ: 
^inoch  ,  &  Meenen  ,  tombèrent 
ntre  les  mains  des  Efpagnols.  Ces 
crtes  redoublerentles  crieries  &:les 
lutineries  de  ceux  de  Gaftd  èc  d'An- 
ers  :  en  forte  que  le  prince  d'O- 
ange  ne  fe  trouvant  plus  en  fèurete 
ans  Anvers ,  fe  retira  fagement  en 
!elande  avec  toute  fa  maifon  le  2'-® 
uilict ,  ayant  auparavant  fait  alîî- 
;ncr  les  Eftats  Généraux  à  Middcl- 
iQurg. 

Un  mois  après  Biron  fortit  auffy  ^^,j^ 
iu  pays  avec  Ces  troupes  ,  &  alla  iet& 
rouver  le  duc  d'Anjou  ,  qui  eftoit 
lans  le  Cambrefis.  Il  fiifoit  conte- 
lance  d'y  en  vouloir  affembler  d'au- 
res  :  mais  ce  n  eftoit  que  pour  a- 
/oir  fujet  de  ne  pas  retourner  à  la 
:our,  où  le  roy  Tavoit  mandé.  Son 
lâion  luy  avoit  couvert  le  vifage 
ic  tant  de  honte  ,  qu'il  fuyoit  la 
l'eue"  de  tout  le  monde  ,  errant  de 
lieu  en  lieu  comme  un  homme  qui 
euft  eu  le  iens  efgaré  ,  &  ne  pou- 
vant pas  mefme  foufFrir  la  prefence 


Aoii(>. 
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i^R?.  ^ ^^  ^^^^^  '  ^"^  Teftoit  allé  che 
'■'  ■  cher.  11  pafTa  de  cete  forte  les  fix  de 
nieis  mois  de  l'année  ,  fans  que 
roy  fe  fouciafl:  fort  de  luy ,  ayant  r 
connu  que  le  mefpris  eftoit  le  vra 
remède  de  co.^  efcapades. 

Mais  luy-mefme  troublé  des  fi 
mées  des  hypocondres,  qui  rende 
Tefprit  foible  &  variable,  &  qui 
jettent  dan<;  àt%  vifions  creufes 
bijarres  ,  s'eftoit  laifTé  plonger  dai 
des  dévotions  aufîy  peu  folides  qi 
malfeantes  à  fa  dignité.  Les  cloi 
très  eftoientfàplus  ordinaire  rctrai 
te  ,  les  procefîîons  &  les  confrairi 
{ts  plus  fréquents  exercices  ,  &  1; 
pèlerinages  ft^s  plus  grandes  expcd 
tions.  De  ces  dévotions -là  il  u 
paflbit  fubitement  dans  les  plaifîrs 
&  mefme  il  avoit  trouvé  Tart  de  le 
méfier  enfemble  ;  Durant  le  carna 
val  W  alloitenmafquedejour  parie 
rues ,  &  de  nuit  dans  les  maifons ,  o 
il  fe  palFoit  mille  jeunefies  ;  puis  en  c 
refme  il  faifoit  des  procelîions  depe 
nitents. 
j-g,  Cete  année  il  en  érigea  une  cor. 

er.Mars.  frairie  à  Paris  ,  qu'il  nomma  les  pe 
'  nitent»  de  l'Annonciation  ^    parc 
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uil  la  commença  ce  jour-là.  Ils  1585, 
larchoient  deux  à  deux    en  trois  "      " 
jndes  ,  de  bleus,  de  noirs,  &  de 
lancs,  couverts  d'un  fac  de  ces  cou- 
urs  ,  &  ayant  un  mafque  flir  le  vi- 
ge ,  8c  un  foiiet  à  la  ceinture.  Le 
irdinal  de  Guife  yportoit  la  croix, 
I  >us  les   Grands  de  b  cour  ,  mef- 
I  e  le   Chancelier  &  le  garde  des 
I  !aux  ,  en  eftoient  :  mais  pas  uti 
parlement  ne  voulut  y  afïifter 
peur  d'autori(èr  cete  nouveauté 
rangere. 

Le  peuple  connotflbit  trop  bieti 
s  dcrcgLments  &  la  vie  Hcencicu. 
de  la  cour ,  pour  fe  laifTer  toucher 
ces  grimair^s  ;  &  d'ailleurs  Topprefl 
)n  que  les  mignons  luy  caufoiét  par 
nouveaux  impolis  ,  par  des  crea- 
3ns  d'ofHccs  ,  &  des  taxes  violen- 
s,  qu'on  levoit  fans  vérification  des 
)urs  fou  ver  aines, chofe  inudtée  dans 
royaume  ,  aiguifoit  les  langues 
efdifantes  &  les  plumes  fatyriq-^es 
îDtre  eux  &:  contre  leur  Mr.iftre, 
)yeure  &  Efpernon  en  vouloir  nt 
i  duc  d  Anjou  ,  parce  que  ion 
ng  faifoit  obfticle  à  leurs  vaites 
vllèins  i  les  Guifes  eiloient  d'accord 
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avec  eux  en  ce  poinâ:  ;  E(pern< 
choquoit  les  Guifes  &  en  eftoit  ch 
que  en  tontes  occa/ions  :  mais  Jo 
eufe  fembloit  vouloir  s'accomm' 
der  avec  ces  princes ,  parce  qu'il av( 
pris  femme  dans  leur  maifon  ,  < 
pluftoft  parce  qu'il  auoit  envie  de 
rendre  chef  de  la  ligue  ,  &  d'av( 
Tappuy  d'un  fi  grand party.  Lare 
ne  mcre  avoit  une  hayne  mortelle 
contre  les  mignons  &:  contre  les  G' 
{es  :  mais  eftant  defcheue  de  f 
pouvoir  ,  elle  fe  voyoit  neceflît 
de  fe  fcrvir  des  uns  &  des  autres  po 
y  remonter.  Elle  tint  ce  procédé  ji 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  ;  Et  toutefois  e 
vouloit  confeiver  le  duc  d'Anj' 
qu'ils  tachoient  de  perdre  tous  dcr 
èc  elle  le  fouftcnoit  pour  fe  remett 
dans  les  affaires  à  fon  occafion ,  bi 
qu'elle  fuft  refoluë  de  ne  l'y  foutfi 
jamais.  Telle  eftoit  la  difpolition  d 
eiprits. 

Le  roy  luy-mefine  avoit  donné  l\ 
perance  à  (es  deux  favoris  qu'il  part 
geroit  fon  royaume  entre  eux ,  cor 
me  s'ils  euffent  efté  Ces  enfants.  Jo 
eufe  avoit  conceu  le  défit  in  d'avoir 
Languedoc,  de  d*y  joindre  le  cor 
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at  d*Avignon  -,  Et  pour  cet  effet  il 
voit  refolu  avec  l'autorité  du  roy, 
'obliger  le  pape  d'excommunier  le 
larefchal  de  Montmorency  comme 
luteur  des  hérétiques  ,  &  de  luy 
onner  le    comtat  en  efchange  du 
larquifat  de  Salulï'^s.  Or  afin  qu'il 
e  puft  pas  luy  lefufer  cete  pièce, 
avoit  tramé  une  intrigue  pour  s'en 
ifir,  par  le  moyen  de  Guillaume  Pa- 
is evefque  deGrace  favory  du  cardi- 
I  al  d'Armagnac  légat  du  pape  en  ce 
ays-là  :  mais  la  mine  ayant  cfté  et 
:ntée  5  Patris  fut  aflaflîné  parles  er- 
res du  confeil  du  fainâ:  père. 
Joyeufe  ne  laillâ  pas  de  pourfuî-^ 
•e  fa  pointe  ;  Et  comme  il  ne  pou-» 
nt  recevoir  que  des  réponfcs  am- 
iguës  de  Rome  ,  il  fe  refoîut  d'y 
lerluy-mcfme  pour  négocier  cetc 
Faire  avec  le  pape ,  s*imaginant  que 
îfclat  de  fa  faveur  &  les  belles  pro* 
îfitions  qu'il  kiyferoit  pourTexal- 
tion  de  l'autorité  pontificale  ,  luy 
ipetreroient  tout  ce  qu'il  defiroit. 
Fut  receu  magnifiquement  à  Ro- 
e:  Louys  cardinal  d  Eft  le  prcfenta 
fa  Fainâcté  ,  elle  Taccueillit  com- 
£  le  favory  d'un  trcs-puiflaiit  roy: 
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15S5.  mais  du  relie  elle  nekiy  accorda  d 
toutes  fcs  demandes  ,  qu*un  chapea 
de    cardinal  pour   l'arche vefque  c 
.     Narbonne  fon  frerc  puifné. 

Le  roy  le  nommant  fon  frei 
dans  fes  lettres  de  recommandation 
les  Vénitiens  au  retour  luy  rend 
rent  autant  d'honneur  qu'à  un  fi 
de  France.  Les  ducs  de  Ferrare  &  < 
Mantouë  le  traittercnt  de  mefmc 
&  toutes  les  villes  du  royaume  par  ( 
il  paiTa  luy  firent  compliment  cor 
me  elles  en  avoient  ordre.  Nean 
moins  le  defpit  qu'il  emportoit  ( 
refus  du  pape  ,  ou  comme  difoie 
quelques  autres  ,  une  mauvaife  re 
contre  de  jeunelFe  ,  luy  caufa  u 
longue  maladie ,  qui  le  rendit  fi  m 
gre  &  fi  desfait  ,  qu'il  fut  quelq 
temps  fans  ofer  paroiftre  devant 
roy.  Auprès  duquel  cependant  f 
rival  gagna  tellement  Tadvantag 
qu'il  l'eu^l  bien  fupplanté  tout-à-fi 
s'il  n'eutl:  craint  qu'il  n'en  fuft  cm 
quelque  autre  en  ù  place ,  dont  i 
faveur  plus  ardente  l'euft  pcut-cd 
chalFé  luy-  mefme. 

La  reyne  Marguerite  eftoit  pet" 
lors  en  cour  ,  oii  elle  ne  fe  pouv  c 

empefcl  r 
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Tipefcher  de  faire  des  brouïlleries  1585, 

des  malices.  Un  courier  que  le  «"  luii- 

)7  envoyoit  à  Joyeufe  en  Italie  ,    ^^'    ■- 

^ant  efté  tué  parles  chemins  ècfon 

iquet  pris ,  le  roy  la  foupçonna  de 

ivoir  fait  faire  ,  &  refolut  de  s'en 

■nger  en  la  diftamant ,  comme  elle 

fchoit  de  le  noircir.  Il  la  repriman- 

.  publiquement  de  fes  familiaritez 

ec  Jacques  de  Hailay  Chanvallon, 

luy  reprocha  qu'elle  avoit  auprès 

elle  certaines   dames  pour  confi- 

ntes  ,  qu'il  nommoit  t^ne  vermine 

'.s-fernicteufe,  A  quelques  jours  de 

,  il  luy  commanda  d'aller  trouver 

n  mary,&  fur  les  chemins  il  envoya 

res  elle  un  capitaine  defts  gardes, 

li  fouilla  jufque  dans  fa   litière, 

f   abattit  le  mafque  de  delTus  le 

2  i  &  fe  faifit  de  trois  ou  quatre 

Ççs  domeftiques  ,  qu'il  amena  au 

y  avec  deux  de  Cqs  dames.  Le  roy 

5  interrogea  feparément  fur  la  vie 

fur  les  adions  de  fa  fceur  ,  puis 

}  envoya  à  la  Baftille. 

Leroy  de  Navarre  nefepouvoit  ^'^J*'"* 
r     i     \  •    r    c        ^      .   ^    &  fu!v. 

loudre  a  recevoiu  la  remme  ainly  -  ■  ■     * 

>ircie ,  il  faifoit  inftance  au  roy  de 

chaftier  luy-mefme  fi  elle  avoit 

Tome  ru  X 
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mérité  de  foufFrir  cete  indignité  ^  i 
■  non  d'effacer  le  fcandale  :  le  roy 
fans  vouloir  luy  donner  aucun  e 
clairciilement ,  réitéra  Ton  commai 
dcment  abfolu  de  la  reprendre  ;  & 
marefchal  de  Matignon  Tayant  inv 
ty  dans  Nerac  par  des  garnifons  qu 
fit  couler  dans  toutes  les  places  cl 
environs,  l'y  contraignit. 

Les  dépenfes  des  mignons  eftoie 
toujours  cxcellives,  &  la  dépredati< 
des  finances  par  ceux  mefiiiequi, 
manioient,  encore  plus  grande.  ( 
mauvais  mefîiagc  caufoit  une  te 
difette  d'argent ,  que  fouvent  il 
en  avoit  pas  pour  la  table  du  ro 
&  s'il  faut  ainfi  parler  ,    fa  ma 
mite  eftoit  quelques- fois  renverfç 
Les  flateurs  luy  perfuaderent  que 
peuples  Taimoient  fi  fort ,  que  i 
qu'il  leur  auroit  fait  connoiftre 
befoins  ,  ils  ouvriroient  leurs  boi 
fes  pour  ralîifler  ;  C'avoit  efté  po 
cela ,  mais  fous  prétexte  de  remedi 
aux  dèfordres  prefcnts ,  que  dés  Ta 
née  précédente  il  avoit  envoyé 
fiter  les  provinces  par  desperfonn 
d'eftime  &  de  probité ,  avec  de  b 
ks  harangues  ,  dont  la  conclufi' 
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•ndoit  tousjours  à  cete  fin-là  ;  mais  1585. 
>rt  inutilement.  " 

Comme  il  vit  que  cete  tentative 
;  produifoit  rien ,  il  convoqua  une 
{emblée  de  Notables  à  Saint-Ger- 
ain  en  Laye  ,  penfant  par  là  gâ- 
ter la  bien-vcillancc  des  peuples  9 
leur  monftrer  que  s'il  avoit  en- 
•yé  des  commilîàires  ,  ce  n'eftoit 
s  tant  pour  Tes  întcrefts  propres, 
le  pour  entendre  leurs  plaintes  3c 
»ur  leur  rendre  juftice, 
L'aflemblée  fut  départie  en  trois  En  sep^ 
ambres  ,  chacune  ayant  un  prin-  tembre 
du   fang  pour  prefident  ;  On  y  _ liill. 
:ribua  toutes  les  matières  ,  que 
n  reduifitfous  certains  chefs  ,  tant 
ur  la  reformation  du  clergé  ,  de 
nobleiïe  ,  &  des  juges,  que  pour    . 
dminiftration  de  l'Eftat  ,  &  pour 
difpenfation  des  finances.  On  y 
de  fort  belles  propofitions  i  com- 
î  d'ofter  la  vénalité  de  toutes  les      T 
argcs  &  de  tous  les  Offices  jd'ef- 
)lir  des  peines  contre  ceux  qui  in- 
nteroicnt  de  nouveaux  impolis  ou 
nouvelles  créations  ;  de  purger  le 
nfeil  du  roy  de  ceux  qui  fe  méfie- 
dent  dans  les  partis  des  finances ,  & 
Xij 
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d'en  ofter  la  vilaine  chicane.  C'efto 
Chiverny  qui  l'y  avoit  introduite  d' 
puis  qu'on  luy  avoit  dôné  les  fccaux 
tafchant  parce  moyen  à  fc  procun 
de  Temploy  &  de  l'autorité ,  par( 
qu'il  n'en  avoit  pas  autant  qu'il  eu 
defiré ,  dans  les  affaires  d'Eftat, 

Le  clergé  n'oublia  pas  de  dema; 
der  le  reftabliffement  des  Eledion 
de  la  publication  du  concile  de  Trc 
te.  Dans  le  premier  poinâ:,tous  cei 
qui  croyoient  plus  facile  d'acquei 
de  la  faveur  que  du  mérite  &  de 
fcience,  s'élevèrent  contre  luy  ,  da 
le  fécond  il  avoit  en  tefte  les  oppo 
tions  des  chapitres^des  parlements, 
du  confeil  du  roy;  ainfy  il  n'obtint  1 
l'un  ny  l'autre.  Du  refte  le  roy  efl 
bîit  quatre  confeils ,  fçavoir  le  co 
feil  des  affaires  eftrangeres ,  le  coi 
feil  d'Eftat,  le  confeil  de  finance 
&  le  confeil  privé.  Ils  efloient  cor 
pofez  de  perfonnes  d'efpée,  d'eglii 
de  de  robe  longue  ;  aufquels  il  pri 
crivit  mefme  la  forme  de  leur  hal 
en  hyver  &  en  efté  ,  &  leur  alfig 
deux  mille  livres  de  gages  par  an. 

Le  refte  de  l'année  Ce  pafla  , 
çompofèr  ces  règlements  &  plufîcu  - 
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itres  ,  dont  la   mulriplication   en  ,.0- 
rance  n'a  jamais  fcrvy  qu'à  multi —        m 
ier  les  abus.  Cependant  le  vingt-      *£* 
oifiefme  Novembre  mourut  le  car- 
nal  René  de  Birague,aagé  de  loi- 
inte  &  quatorze  ans ,  qui  difoit  luy- 
efme  qu'il  efloit  Cardinal  fans  ti- 
?j  Preftre  fans  benefce  ^  e^  Chance-  en  No- 
r  fans  fceanx  ;    car  dés  Tan  1578,  vcmbre- 
les  avoit  cédez  à  Chiverny.  On 
mvoit  adjoufter ,  yptge  fans  jarif- 
tidence ,  é'  Afagisfrat  fans  amorhéy 
)urce  qu'en  effet  il  n'a  voit  point 
sftude,&  qu'il  ployoit  comme  un 
feau  à  tous  les  vents  de  la  cour, 
infiderant  plus  un  valet  de  faveur 
le  toutes  les  loix  du  royaume. 
Vn  fameux  ina^enieur  nommé  Louji 
Foix ,  natif  de  Paris ,  mats  original^ 
dfi  pays  dont  il  portait  le  nom  ^  corn" 
'.nça  cete  année   a  bafiir  le  Phare 
■  on  voit  a  l'emboucheare  de  la  ri^ 
çre  de  Bourdeaux ,  proche  les  veBi- 
f  d^une  autre  vieille  tour  cjuon  nom^ 
oit  la  tour  de  Cordouan,  Deux  ans 
■paravant  il  avoit  rendu  un  grand 
-vice  au  commerce  ^  k  la  ville  de 
lyonne.   Le  flux  de  la  mer  avoit  a^ 
^né  tant  de  fables  dans  le  vieux 
X  iij 
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158 5.     ^  Boucaud  de  la  rivière  de  f  AdoM) 
*  c'eft  le  quelle  ravoit  abandonné ,  (^  s  en  e 
pays  qui  ^^'^  /^^^  elh-mefine  un  nouveau ,  m^ 
fîgnifîe     'plus  long  ^  tlus  tortueux  ,  par  ou  e 
chcurc^   fi  <a/^yc/:?<;zr^^cj;>  dans  la  mer  à  Caph 
ton  :  //  la  contraignit  a  force  de  digu 
de  reprendre  le  premier  qui  efioit 
plus  droit  de  beaucoup ,  ^  le  plus  co? 
mode. 

La  plus  grande  apprehenfîon  q 
reftaft  au  roy  Philippe  ,  eftoit  q 
les  Pays -bas  ne  fe  donnalFent 
roy  de  France ,  pluftod  que  de  r 
tomber  fous  la  tyrannie  de  Tes  go 
verneurs.  Tout  le  monde  le  loi 
haitoit  :  les  bons  François ,  afin  d' 
loigner  les  guerres  civiles  decero 
aume  ,  \qs  favoris  par  la  hayne  qu' 
portoient  au  duc  d'Anjou  ,  &  1 
Huguenots,  afin  de  deftourner  1 
menaces  de  la  ligue.  Voilà  pourquf 
Philippe  cherchoit  de  tous  coftez 
mettre  le  feu  dans  la  France  pour 
deftourner  de  le  porter  dans  ft 
pays.  On  tient  qu  ayant  trouvé  da 
les  papiers  de  Dom  Jean  d'Auftricl 
quelque  traitté  fait  entre  ce  prim 
éc  le  duc  de  Guife  ,  il  avoir  mena 
ce  duc  de  révéler  fes  iècrets  au  rc 
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il  ne  noiioit  auffy  des  intclligen-  15825. 
;s  fecretes  avec  Iiiy,  &  qu  il  le  vou-        '"^ 
t  obliger  en  mefine  temps  de  pren- 
•e  les  armes  :  mais  qu'il  ne  pût  ob- 
nir  de  luy  ce  dernier  poind  ,  ny 
ir  prières  ,  ny  par  menaces. 

Ayant  manqué  fon  deffein  par 
:  cofté  -  là ,  il  prit  un  chemin  tout 
mtraire  :  il  voulut  foufl^rverles  Hh- 
aenots  ,  &  s'adrefla  pour  cela  au 
)y  de  Navarre  ,  luy  offrant  cin- 
jante  mille  efcuspar  mois ,  oC  deur^ 
.'nts  mille  d'avance.  Ce  roy  Tefcou- 
.  durant  quelque  temps  :  mais  tout 
un  coup  il  vint  à  s'qw  repentir  & 

1  donna  advis  au  roy. 

[1  le  fit  ainfi  parce  qu'on  luy  mit  une 
atre  entreprifc  dans  la  telle.  Gcbard 
'ruchfes  archeverque  de  Cologne, 
sftoit  marié ,  &  s'opiniaftroit  à  vou- 
>ir  garder  enfembleun  evefché  &  u- 
2 femme:  cequile  portaàefpoufer 
.  religion  de  Calvin  qui  luy  per- 
lettoit  de  joindre  ces  deux  chofes, 
ui  ne  font  pas  compatibles  dans 
>glife  Komaine.  Il  y  alloit  de  la  re- 
utation  du  pirty  Protcftant  de  le 
laintcnir  dans  l'archevefché  :leroy 

2  Navarre  s'imagina  donc  que  ce 

X  iiij 
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1585.   feroit  un  grand  coup  derelinir  toi 

■  les   princes   de  cete  religion  poi 

leur  faire  embrafler  fà  defFenfe  ,  l 

pour  ce  fujet  il  les  y  exhorta  par  ur 

célèbre  ambalîàde. 

eniuil-        Son  deflein  fut  loiié  de  tous, ma 

^'^'        fécondé  de  pas  un  :  Ainfi  Gebarc 

qui  du  commencement  av oit  eu  que 

que  advantage  ,  eftant  abandonnr 

de  tout  le  monde  ,  mefmc  de  Cal 

mir  5  qui  eftoit  occupé  à  fe  mett 

en  polîtflîon   du  Palatinat  après 

mort  de  Teledeur  Louys  fon  frei 

aifné  ,  fut  chaffé  de  toutes  les  pi; 

ces   qu'il  tenoit  ,  &  fe  retira  à  : 

Haye  en  Hollande  ;  où  il  languit 

refte  de  (es  jours  dans  Tobicurité* 

dans  le  chagrin ,  efprouvant  à  loif 

j-p      qu'une  femme  fans   biens   eft  un 

chofe  bien  plus  incommode  qu'u 

bénéfice  fans  femme. 

cnoao.      Le  roy  d'Efpagne  preffoit  cent 

'"■^'       nuellement  les  Guifes  defe  lier  ave 

vembre   luy  pIus  eftroitemcnt.  Afin  de  les 

f  ^"^^-    engager,  illeur  faifoit  voir  un  trait 

qu'il  avoit  avecMontmorency.-Iequi 

en  effet  eftant  rudement  poulïé  p^ 

Joyeufe,qui  avoit  entrepris  de  le  cha 

fer  du  Languedoc  ,  avoit  eu  recoui 
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fa  protedion  fecrcte.  D'ailleurs  les  1 585. 
voris  les  choqu oient  à  toute  heu-  ^ 

,  &  les  derpouïllant  de  jour  en 
-ur  de  leurs  charges  &  de  leurs 
)uverncments  ,  les  portoient  au 
'rnier  defefpoir  :  neantmoins  confi- 
•rant  le  péril  &  les  inconveniens 
i  fe  jettent  ceux  qui  prennent  les 
mes  contre  leur  roy  ,  ils  ne  pou- 
)ient  encore  franchir  un  pas  fi 
.ngereux. 

Quoy  que  le  duc  de  Gui/è  fceufl: 
le  le  duc  d'Anjou  le  haïflbit  à  ^5^4*, 
ort  ,  il  ne  laiffoit  pourtant  pas  de 
tenter  par  diverfes  propofitions  : 
r  ce  luy  euft  efté  un  très -grand 
Ivantage  que  d'avoir  un  fils  de 
•ance  à  la  telle  de  fon  pariy.  Le 
ic  d'Anjou  prefta  Toreille  à  fes 
ïixs  pendant  quelques  jours:  mais 
ors  qu'on  y  penfoit  le  moins ,  on 
t  bien  eftonné  de  voir  ce  prince 
genoux  devant  le  roy  luy  deman- 
îr  humblement  pardon  de  Tes  fau- 
s.  C'eftoit  au  temps  du  carnaval,  enFé- 
ai  tomboit  cete  année  fur  la  fin  de  ^î''^^  '^ 

f     .  r    •    «1  1  Mars. 

:vrier  :  toutesrois  il  ne  demeura  que      ■    ■ 
pt  ou  huiâ:  jours  à  la  cour,  &  s'çn 
X  V 
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1584.    retourna  à  Chafteau- Thierry. 
en  May        Dcpuis  cc  temps -là  fa  Tante  al 
•■  tous;  ours  en  empirant.  Lesaccider 

d'un  mal  de  jeuneiïè  luy  avoient  te 
lement  défiguré  le  vifage ,  qu  il  fen 
bloit  avoir  deux  nez^  les  reftcs  de  a 
te  maladie,  ou  peut-eflre  Ton  chagri 
le  firent  enfin  tomber  dans  les  lai 
gueurs  d'une  Phtifie  formée, fibic 
qu'il  ne  fortoit  plus  gueres  de  fc 
logis  ;  Et  une  toux  luy  ayant  ron 
pu  une  veine  dans  la  poid:rinc  , 
perdit  tant  de  fang  qu'il  tomba  < 
défaillance  le  vingtieiiTie  de  Ma 
Après  cet  accident  il  languit  eno 
re  vingt  jours  d'une  fièvre  lent 
puis  il  rendit  Te/prit  le  dixiefme  < 
Juin  ,  eftant  dans  la  trente- uniefn[ 
année  de  fon  aage.Sa  fin  fortdev* 
-  te  &  fort  chreftienne  expia  le  bla 
me  d'inconftance  &  d'irréligion 
dont  il  eftoit  jullement  diffamç. 
emporta  dans  fon  tombeau  les  la 
mes  Se  les  foûpirs  des  malheurei 
qui  l'avoient  affilié  dans  la  gucr 
de  Flandres  :  car  il  mourut  endét 
de  trois  cents  mille  efcus  ,Ôc  1ère 
ayma  mieux  en  defpenfer  vainemci 
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eux  cents  mille  à  Tes  funérailles  que  1584, 
e  payer  aucune  de  fçs  debtes.  — — 

Pluficurs  s*imaginoient  que  fa 
I  lort  n'eiloit  pas  naturelle  ,  &  df- 
DÎent  que  c'eftoit  le  premier  ade 
e  la  tragédie  dont  Salfede  avoit  fait 
i  prologue.  Or  ce  qui  donna  le  plus 
e  lieu  à  ces  difcours  ,  ce  fut  deux 
orribles  attentats  qui  efclatercnt 
refque  en  mcfme  temps.  L'un  fur 
i  rcyne  Elizabcth  par  un  Anglois 
aturel  nommé  Guillaume  Parry  , 
lui  avoit  entrepris  de  la  tuer  dans  en  imî- 
Dn  parc  ,  mais  il  fut  defcouvert  &  ^^^- 
uny  ;  Tautre  fur  le  prince  d'Oran- 
e,  qui  fut  malhcurcufement  afTaffiné 
'un  coup  de  piftolet  dans  fa  mai^ 
Dn  le  dixiwfme  de  Juillet  par  un 
^tazar  Gérard  natif  de  Franche- 
^omté,  &  emiifairedes  Efpagnols, 
^hilippe  5  l'aifné  des  deux  ûls  de  ce 
rince ,  eftant  alors  entre  les  mains 
les  Efpagnols ,  où  il  demeura  long- 
emps  ,  les  Eftats  déférèrent  au  fe- 
iond,  le  gouvernement  de  Hollande, 
^elande  ,  &  Weftfrife ,  avec  l'admi- 
auté  5  quoy  qu'il  euft  à  peine  dix- huit 
ms  ;  Il  s'appelloit  Maurice. 
Comme  la  vie  du  duc  d'Anjou  don- 
X   v; 
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fioit  de  l'occupation  à  la  reyne  me 
re  ,  qu'elle  arrefloit  l'ambition  dt 
Guifes  ,  &  qu'elle  tenoit  le  roy  d 
Navarre  cndormy  j  fà  mort  change 
tout-à-fait  les  defleins  &  les  intereil 
de  ces  fadions.  Il  fembloit  desja  qu 
la  fucceillon  de  la  couronne  fu 
ouverte  :  tout  le  monde  fçavoit  qi 
le  roy  efloit  incapable  d'avoir  des  er 
fants  à  caufe  d'une  certaine  debilit 
dans  les  parties  de  la  génération,  prc 
cédant  de  la  mefme  maladie  qui  luy  ; 
voit  fait  tomber  les  cheveux.Lareyr 
mère  qui  ne  fe  foucioit  guercs  de 
loix  fondamentales  de  la  France 
vouloir  appeller  à  la  couronne  le 
enfants  de  fa  fille  &  du  duc  de  Loî 
raine  ;  elle  avoit  fouvent  fondé  Vd 
prit  du  roy  fur  cela  ,  &  tafché  d 
luy  perfuader  que  le  fang  eftoit  bie 
morfondu  au  delà  du  lîxiefme  de 
gré  ,  que  les  Bourbons  ne  luy  cf 
toient  plus  parents  que  d'Adam  5 
d'Eve ,  &  qu'il  eftoit  plus  nature 
de  laiiîer  fa  fuccefîîon  à  fes  ne 
veux  qu'à  des  gents  fi  éloignez.  I 
y  a  apparence  qu'elle  eull  reiifl) 
dans  fes  intentions  ,  fi  le  duc  d< 
Lorraine  &  fon  fils  ,  eufTent  eu  k 
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:ourage  aufTy  élevé  ,  &  autant  de  1 5  84.' 
grandes  qualitez  qu'en  avoit  le  duc  "^ 
le  Guife. 

Celuy-ci  faifafit  femblant  de  ne 
as  voir  le  delfein  qu'elle  avoit,  luy 
lifToit  efperer  qu'il   la  ferviroit  en 
Dut  :  mais  comme  il  s'aimoit  mieux 
ncore  que  les  aifhez  de  fa  maifbn, 
fongcoità  fes  propres  advantages. 
'ependant  parce  qu'il  n'avoit  aucun 
roit  de  kiy-mefme  de  fè  méfier  des 
ïaires  du  royaume;,  il  creut    qu'il 
loit  à  propos  de  fe  fèrvir  de  Char- 
cardinal  de  Bourbon:  Pour  ce- 
1  Tentefta  de  cete  opinion  qu'il 
loit  rheritier  prefomptif  du  royau- 
,  comme  eftant  plus  proche  d'un 
2gré  que  le  roy  de  Navarre  fbn  ne- 
;u  ,  la   reprefentation  ,    difoit-il , 
ayant  point  de  lieu  en  ligne  tranf- 
^rfale;  Tellement  que  ce  bonhom- 
e  haïfToit  Ton  neveu  comme  fon  ri- 
1I5  ôc  aimoit  le  duc  de  Guife  com- 
,e  un  puilîànt  amy  qui  luy  aidoit  à 
ire  valoir  fon  droit. 
Le  roy  efloit  bien  adverty  detou- 
s  ces  pratiques  par  le  roy  de  Na- 
rre ;  &  plus  il  connoilïbit  qu  ib 
oient  envie  d'éloigner  ce  prince  , 
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1 5 B4.   plus  il  cioyoit  que  c'eftoit  fon  intc 
"  reil   de  l'approcher  :  mais  afin  c 

leur  oder  tout  prétexte  de  ks  rei 
dre  Tun  &  l'autre  odieux  aux  Q 
tholiques,  il  euft  bien  voulu  ramène 
ce  roy  au  fein  de  Teglife  ,  avant  qi 
de  le  rappeller  à  la  cour.  11  luye] 
voya  pour  cet  effet  le  duc  d'Efpe; 
non  ,  qui  s'cftorça  de  le  perfuad 
par  des  raifons  d'intercil: ,  qui  foi 
d'ordinaire  les  plus  puiiïantes  fur  l 
princes  :  mais  Ces  miniibes  &  1 
confiftoriaux  l'en  d*eftournerent  ; 
peut-eftre  qu'il  appréhenda  que 
roy  n'y  procédai!  pas  de  bonne  fo 
êc  qu'on  ne  le  tallafl  que  pour 
deflacher  de  fes  vieux  amis.  Aul 
le  Pleffis-Mornay  pour  ralïurer  leu 
egliles  ,  que  cete  conférence  ave 
fort  alarmées  ,  la  fit  publier  au  graf 
déplaifir  du  roy  ,  &  au  deiayanta| 
mefme  de  fon  maiftre. 

Alors  les  hguez  commencèrent 
publier  qu'Efpernon  n'eftoit  pas  al 
là  pour  le  convertir  ,  mais  pour 
confirmer  dans  fon  herefie  ;  qu 
faifoit  gloire  de  demeurer  obllii 
dans  fon  erreur  -,  &  que  le  roy  h 
frayant  le  chemin  à  l'oppreiTion  d 
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rinces  Catholiques,  il  ne  manque-  ] 
oit  pas ,  lors  qu'il  feroit  parvenu  à  ' 
i  couronne  de  renverfer  Tancienne 
îligion.  Ils  crièrent  bien  plus  haut, 
uandils  fceurent  que  par  ion  moyen 
'.  roy  s'eftoit  accordé  avec  Mont- 
lorency  au  mefme  temps  qu  il  le- 
ait  des  troupes  pour  accabler  ce 
larefchal  ,  3c  que  peu    de   temps 
5rés  il  avoit  pour  Tamour  de  luy  , 
rolongé  le  terme  de  la  reftitution 
es  places  qui  avoient  elle  accordées 
ux  Huguenots. 
Leurs  emiiïaires  faifbient  fonner 
da  fort  haut  parmy   les  peuples, 
s  prédicateurs  le  trompetoient  dans 
:s  chaifes  ,  les  confeiicurs  le  fug- 
eroientà  Toreille,  leurs  libelles- Tin- 
nuoicnt  dans  les  efprirs.  ils  joigni- 
nt  à  CCS  fujets  de  déclamation  ,  la 
rotcdion  que  le  roy  donnoit  à  Ge- 
eve ,  l'ordre  de  la  jartiere  que  la  rey- 
e  Elizabeth  avoit  envoyé  au  roy ,  SC 
ne  prétendue  ligue  des  Proteftants 
lite  à  Magdebourg  pour  la  deffenfc 
e  GebardTruchfes.PuiSjaprés  avoir 
oircy  Thonneur  du  roy  par  toutes 
îs   inventions  dont  ils  pouvoient 
advifer  ,  ils  recommandoieiit  havu 


fui vans. 
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g     tement  la  pieté  ,  la  vaillance  ,  &  I 
en^oao-  bonté  des  princes  Lorrains  ,   qu  il 
bre,  &     nommoient  les  boucliers  de  la  reli 
gion  &  les  pères  du  peuple. 

Ce  fut  lors  qu'ayant  elchauffé  le 
zelez  ,  efmû   les   fadieux  ,  &  per 
fuadé  les  (impies ,  ils  commencerer 
à  fe  fouflever  ,   à  enrôller  des  fo 
dats  ,  à  faire  des  aifemblées ,  à  eil; 
re  des  chefs  muets ,  aux  billets  de 
quels  les  enrôliez  dévoient  Ce  troi 
ver  en  certains  lieux,  &  àrenouve 
1er  la  ligue ,  premièrement  a  Parif 
puis  dans  les  provinces.   Le  duc  c 
Nevers  fut  celuy  qui  travailla  le  pli 
à  luy  donner  la  forme  Se  ks  rcgk 
ments.  En  peu  de  mois  ellefetroi 
va  tres-puilfante  &   en  eilat  de 
déclarer  :  il  ne  luy  refloit  pour  l'ai 
torifer  entièrement  que  la  confi 
mation  du  pape   :  le  père  Clauc 
Matthieu  Jefuite  ,  en  porta  le  pla 
&  les  mémoires  à  Rome ,  le  card|i 
nal  Pelvé  la  prefenta  au  faind  p(' 
re  ,  &  les  cardinaux  Efpagnols  la  te'i 
noient,  pourainfi  dire ,  fur  leurs  bra  1: 
Le  S.  père  ne  la  rebuta  pas  d'aborc; 
mais  foit  qu'il  euft  peur  d'alarm( 
les  princes  proteftânts ,  &  d'offenf^ 
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roy  à  tel  poinét  quilfift  quelque  1^84^ 
)nfederation  avec  eux,  il  ne  vou- 
t  point  radvoucr  par  aucun  aéte 
ibiic,  &  fe  contenta  de  Tentretenir 
efperances. 

3utre  la  caufe  de  la  religion ,  l'op- 
•efTion  extraordinaire  des  impofts 
favori/bit  extrêmement  :  tous  les 
itres  prétextes  &  toutes  les  me- 
es  des  grands  eulFent  efté  de  peu 
efficace  pour  efmouvoir  les  peu- 
es  ,  s'ils  n'eulîènt  pas  efté  griéve- 
ent  tourmentez.  Les  charges  qu'on 
oit  mifes  fur  eux  eftoicnt  extré- 
ement  pefantes  en  comparaifon  de 
lies  des  règnes  précédents  j  le  roy 
oit  fait  des  cdits  pour  plus  de  cin- 
lante  millions ,  dont  il  n'en  eftoit 
s  entré  deux  dans  (es  coffres;  & 
s  dons  de  cete  année  1584.  mon- 
ient  à  cinq  millions  d'or.  Afin 
)nc  defàtisfaire  aux  plaintes  mena- 
ntes des  peuples ,  il  fupprima  tout 
:un  coup  66,  edits  qui  avoient  efté 
rifiez  en  parlement ,  rabailTa  les 
illes  de  700000.  livres  ,  modéra 
1  peu  Tes  profufions  ,  &  eftablit 
le  chambre  royale  pour  la  rccher- 
le  des  financiers.  Les  gents  de 
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15  84.  bien  en  eullènt  eu  beaucoup  de  joy. 

"^  fî  on  n'euft  pas  connu  par  la  fuit. 

•**     qu*on  recheichoit  ces  harpyes  plu 

toft  pour  avoir  part  à  la  proye,  qi 

pour  empefcher  à  i'advenir  de  fen 

•blables  brigandages. 

Comme  il  fçavoit  aulfy  que  1 
Guifes  avec  leurs  civilitcz  avoie 
gagné  la  faveur  des  peuples ,  il  affe 
ta  durant  quelques  mois  de  paro 
tre  populaire  ',  il  fe  faifoit  voir  ( 
public  avec  un  accueil  riant  &  gr 
deux ,  carefToit  les  députez  des  v 
les  ,  &  les  principaux  bourgeois  < 
Paris ,  afïîûoit  auxconfrairies6<:ai 
grandes  melïcs  de  parroifTe  :  mt 
cete  humeur  luy  pafîa  bien- toft,  & 
fe  rcfTerra  dans  fon  cabinet  comn 
auparavant. 

Le  duc   d'Efpernon  avec  que 
-j  _     ques-uns  du  confeil,  avoit  fait  m 

cembre,  partie  pour  arrefter  le  duc  de  Gu. 

"^  '  le  :  il  en  eut  advis  &  fe  retira  e 
fbn  gouvernement  de  Champagne 
le  cardinal  fon  frère  le  fuivit  que^ 
que  temps  après.  Les  agents  d'E 
pagne  profitèrent  de  cette  conjoiK 
ture  ,  &  ne  ks  laifferent  point  e 
repos  ,  qu'ils  n'eulfent  fait  un  trai 
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;  fecret  avec  eux.  Il  fut  négocié  15S4, 
ms  Joinville  ,  &  conclu  le  der-  " 

er  jour  de  Décembre  de  cete  an- 
fe  1584.  ^ 

Il  portoit  une  confédération  ^  //- 

le  ojfenjîve  ^  dejfenjîve  entre   le 

y  Philippe  ^  les  princes  (^atholicjtieSy 

nr  eux  ^  pour  leurs  dépendants , 

n  de  conferver  U  religion  Cdtholi^ 

ey  tant  en  France  quaux  Pajs-bas, 

ti  advenant  la  mort  de  Henrj  1 1 h 

cardinal  de  Bourbon  feroit  inftalé 

ns  le  throfne  ,  ^  que  tous  les  prin- 

'  Hérétiques  relaps  en  feraient  ex- 

(S  a  jamais  î  Ou  en  ce  cas  le  nou- 

au  roj  renouvelleroit  le  traitté  fait 

Cambra)  en  1558.   bannir  oit  tous 

Hérétiques  par  edit  public  ,  feroit 

ferver  les  décrets  du  fainEl  concile 

Trente  ,  renoncer  oit  pour  luy  & 

■  fucceffeurs  a  ï alliance   du  Turc  9 

ipefcheroit  que  les  places  des  Pays- 

s  ne  fuffent  plus  mifes  es  mains  dei 

•ançois  ,  ^  aideroit  au  roj  Catholi-^ 

e  a  réduire  Cambray  ^  les  autres 

lies  rebelles  y  Réciproquement  l'Esfa^ 

ol  fournirait   aux  princes  François 

000.  piftoles  par  mois  ,   ^  leur  en 

■vanceroit  400000.  de  fx  mois  en 
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ÎC84.  fi^  wois,  dont  le  cardinal  de  Bourbe 

'*■"■ luy  tiendroit  compte  s'il  par venoit  à 

couronne. 

Outre  ccte  femme  ,  les  agen 
d'Efpagne  en  firent  aulï)-tofl:  toi 
cher  plufienrs  autres  au  duc  de  Gu 
fe  ,  qu'il  refpandit  à  pleines  maii 
1585,  pour  gagfter  ceux  dont  il  avoit 
en  lan-  pj^^  Jg  befoîn.  Il  fe  trouva  bien  p( 
"■'-  ' ■  "  de  gcnts  en  France  qui  ne  fufîent 
vendre ,  s'il  euft  eu  dcquoy  \ts  pay 
à  leur  mot  :  mais  comme  tout  h 
ùiÇ^s  Indes  n'euft  pas  eflé  fuffifai 
pour  affouvir  ce  qu'il  y  avoit  d* 
mes  vénales  ,  il  y  en  eut  bcai 
coup  que  le  dc/pit  d'avoir  efté  ne 
gligcz  ,  ou  moins  eftimcz  qued*ai 
très  qu'ils  croyoient  valoir  moir 
qu'eux,  rendit  ennemis  jurez  de  cet 
faâ:ion. 

Apres  que  lesEftats  des  Pays- bî 
curent  bien  perdu  du  temps  à  de 
libérer  fous  quelle  domination  ils  1 
dévoient  ranger  ,  qui  les  pufl;  g<' 
rentfr  de  l'oppreflion  àts  Efpagnol 
comme  ils  leur  eurent  oflé  les  vill( 
de  Bruges ,  ôi  de  Gand,  &  que  le  àx 
de  Parme  tenoit  Anvers  invefty,i 
envoyèrent  à^s  députez  au  roy 


Henry  IIT.  Roy  LXT.  501 

pplier  de  les  recevoir  pour  (es  fu-  1585*.' 
:s.  L'ambafTadeur  d'Efpagne  cm-  ^ 

3ya  tous  Tes  eftbrts  pour  empefcher 
l'on  ne  les  admift  à  l'audience; 
antmoins  il  ne  le  pût  empefcher  : 
roy  les  efcouta,  receut  leurs  pro- 
fitions par  efcrit  &  promit  d'y 
pondre.  Alors  les  Espagnols  pref^ 
•ent  fans  relafche  le  duc  de  Guifc 
fe  déclarer ,  &  ne  luy  donnèrent 
int  de  patience  qu'il  n'cull  levé 
mafque. 

Lors  qu*il  eut  donc  mis  le  car- 
iai de  Bourbon,  qui  eftoit  fa  meil- 
ire  pièce,  en  feureté,  la  noblcfle 
Picardie  Tayant  efté  querirà  Gail- 
1  ,  d'où  elle  l'amena  à  Pcronne: 
fit  paroiftre  une  déclaration    le 
:huiv5licrme  de  Mars  ,  qui  n'ef-  ^n Marcs 
t  fignée  de  perfonne  ^  puis  voyant  """"'^ 
on  y  adjouftoit  peu  de  foy ,  par- 
qu'elle  eftoit  fans  nom  ,  il  en  fit 
blier  une  féconde  portant  celuy 
i  cardinal  de  Bourbon,  quiparloit 
t  it  pour  foy  que  pour  les  princes , 
J  îlats  ,  &  officiers  dont  il  fe  difoit 
2  îfté.  On  y  trouva  encore  beaucoup 
i  chofcs  à  redire  ,  &  comme  ils  a- 
jientafïaire  à  divers  efprits  ,  ils  la 
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changèrent  &  r echan gèrent  plufien 
fois ,  de  forte  qu  à  peine  en  tro 
voit-on  vingt  exemplaires  de  fembJ 
blcs. 

Au  mefine  temps  le  duc  faifc 
joiier  Ces  entreprifes  ;   Verdun 
puis  Toul  furent  furpris  par  Gi 
taud  :  mais  ùs  gents   manquere 
Mets  par  le  bon  ordre  que  le  d 
d'Efpernony  avoit  mis.  Pour  le  du 
il  s'afllira  de  Chaaions  &  de  M 
zieres  ,  le  duc  d'Aumale  de  la  pi 
grand'  partie  des  villes  de  Picardi 
Briffac  de  celle  d'Angers  ,   Enti 
gués  d'Orléans,  le  duc  de  Maye 
ne  de  Dijon,  Se  de  quelques  ami 
en  Bourgongne  par  luy-mcfme  , 
de  quantité  de   villes  &   de  cha 
tcaux  en  Dauphiné  par  la  noble  1 
du  pays,  que  fà  magnificence &i 
courtoifies  avoient  charmée.  Lav 
le  de  Bourdeaux  fe  barricada  po  | 
chafler  Matignon ,  mais  ce  feigne  i 
adroit  &  prudent ,  ufmt  premier 
ment  de  prières  ,   jufqu  à  ce  qu 
cuft  recueilly  {es  gents  ,    puis 
commandement  quand  il  fut  le  pi 
fort  ,  fit  abattre  ks  barricades  , 
fe  faifit  de  quelques-uns  des   pli 
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Litlns  ,     aiifquels   ncantmoins    il  1585. 
rdonna.    Quelques  jours  après  il  ' 

ira    finement   chez  luy    Vaillac 
mvcrneur  du  chafteau    Trompe- 
,    &  le   força  de  luy  rendre  la 
ice. 

Dariez  fécond  confui  de  Marfeil- 

,  avoit    promis   en  l'abfence  du 

^mier,  de  s'en  rendre  maiflre,  le 

c  de  Nevers  devoit  avoir  ce  gou- 

nement ,  &  afin  de  faciliter  f  en- 

prife  ,  avoit  fait  venir  quatre  ga- 

es  du  duc  de  Florence  chargées 

nfanterie  ,  qui  avoient  jette  l'an- 

hors  de  la  chaifne  du  port ,  at- 

dant  le  lignai  pour  l'éxecution  Or  ç^^p^y^n 

iriez  ,  par  le  moyen  d'un  certain 

)niface  ,  excita  un  grand  tumulte 

is  la  ville ,  &:  s'empara  du  chaflieaii 

Noftre- Dame  delà  Garde  :  mais 

le  poulïâ  pas  avec  affez  de  vi- 

eur ,  de  fit  durer  Tefmotion  trois 

1rs  fans  mettre  fon  entreprife  â 

.  Cependant  un  notable  perfbn- 

5c  nommé   François  Bouguier , 

i  avoit  grand  crédit  fur  les  Mar- 

lois  ,  ayant   raflcmblé  tous   fes 

?a  is  ,  Taccula  dans  un    corps   de 

J:de  &  le  mena  prifonnier  luy  & 
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Ï585,  Boniface  dans  Thoftel  de  vilJe  ,  < 
'"'^  ■'  forte  que  le  grand  prieur  y  eftai 
venu  dés  le  lendemain  avec  le  con 
te  de  Carces ,  on  leur  fit  leur  pr< 
ces  tout  fur  Ihcure.  En  un  me 
me  jour  ils  furent  interroge2 
condamnez  ,  &  pendus  aux  flan 
beaux. 

Le  duc  de  Nevers  eftoit  venu 
Avignon  ,  comme  Ton  croyoi 
pour  donner  chaleur  à  cete  entr 
prife  ;  Qiielques-uns  ont  penfé  q 
fbn  voyage  avoit  encore  un  aut 
motif  ;  Comme  il  avoit  la  cor 
cience  fort  tendre  ,  il  defiroit,  ( 
foient-ils  ,  avant  que  de  s'enga^ 
plus  fort  dans  la  ligue ,  connoiftr 
fond  fi  c*cf1:oit  un  œuvre  de  Die) 
Et  pour  en  eftre  affuré  ,  il  voul( 
voir  fi  le  pape  luy  donneroitfona 
probation.Le  père  Matthieu  jefuii 
qu*on  nommoit  le  Conrier  de  la 
gue  ,  fit  trois  ou  quatre  voya^ 
coup  fur  coup  à  Rome  ,  pour 
obtenir  une  bulle  ;  au  défaut  d'u 
bulie  il  demanda  un  bref,  &  au  c 
faut  d'un  bref  une  lettre  fculemei 
que  le  duc  de  Nevers  puft  voir  e 
tie  les  mains  du  vice-legat.  C'eft' 

pcl 
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)ur  cela  ,  à  ce  qu'on  croyoit,  que  i^Sf. 

-prince  efloit  allé  en  Avignon  :  ^ 

ais  le  père  Matthieu  perdit  toutes 
5  courfes ,  &  il  ne  pût  obtenir  ny 
ille  ny  bref. 

On  voit  neantmoins  une  lettre  de 

père  qu'on  a  donnée"^ au  public  m^"^^^^ 

gueres  ,  portant  que  le  pape  ne  de  Ne- 

)uvoit  pas  bon  qu'on  attentaft  fur  ^'^"'     ^ 

vie  du  roy  ,  mais  qu  on  s'afTurail 

fa   perfonne  ,  pour  fe  faifir  de 

places  fous  fon  autorité.  Si  cette 

tre  n'eftoit  pas  une  impofture  de 

Courier  pour   engager  le  duc  , 

en  peut  induire  deux  chofes ,  Tu- 

que  le  pape  dans  le  fond  n'im- 

>uvoit  pas  la  ligue  ,  quoy  qu'il 

faft  fe  déclarer  à  caufe  des  con-- 

uences  &  de  l'incertitude  du  fuc» 

'y  l'autre  que  la  ligue  avoit  fait 

!  propofitions  contre  la  perfonne 

roy  ,  &  que  le  duc  de.  Ncvers 

rignoroit  pas.    Quoy  qu'il  em 

t,  l'entreprifc  de  Marfeille  fail- 

,  il  fit  un  voyage  à  Rome  -,  $c 

lors ,  comme  efcrivent  quelques- 

î ,  ou  un  an  après  ,  il  renonça 

ierement  à  la  ligue  ;  Et  ainfy  ayant 

enfë  le  duc  de  Guifc  fon  beau- 

Tome  FI.  Y 
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15'S5'.  frère  ,  il  devint  nccelïàirement  for 
**"         enncmy. 

Le  confeil  du  roy  ne  marchoî 

en  Avril.  ^  ^,  ^      ■'      ,     ,  ^ 

^ pas  tout  Q  un  melme  pied  :  Elper 

non  &  fes  partifans  vouloient  qu*o! 
attaquafl  la  ligue  fans  relafche  &  fan 
quartier  ;  au  contraire  ceux  qui  re 
doutoient  le  duc  de  Guife ,  ou  qu 
haïffoient  Efpernon  ,  eftoient  d'ac 
vis  de  temporifer.  Le  roy  d'abor 
fuivit  le  premier  advis  ,  mais  incon 
tinent  après ,  fe  lailïànt  aller  à  la  fo; 
blelîe  de  Ton  naturel  ,  &  aux  pcr 
fuafions  de  fa  mère,  il  ferelafchale 
telle  forte,  qu'il  donna  commiflîo: 
à  cete  princeffe  d'aller  à  Efperna 
trouver  le  duc  de  Guife  pour  trait 
ter  avecque  luy. 

Son  ordre  portoit  de  l'obliger  à  Je 
fàrmer  avant  que  d'entrer  en  aucum» 
négociation  :  au  contraire  le  defTeî 
du  duc  de  Guifè  eftoit  de  gagne 
quelque  temps  pour  alïèmblcr  fc 
troupes.  Ce    qu'ayant  fait  habile |ê 
ment  pendant  dix  ou  douze  jours  ;  \i 
trencha  tout    net,  que  luy  &  f^l 
amis  ne  quitteroient  point  les  aii;: 
mes    qu'on  n'euft  fàtisfait   à  leuii 
demandes  ;  &  auiîy-tofl  il  mont 
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cheval  pour  aller  au  devant  de  ks 
.eiftres  qui  eftoient  fur  la  fron- 
cre. 

A  peine  eftolt-il  à  une  journée  deJà, 
ue  Rubempré  pour  n'avoir  pas  efté 
ien  payé,  ou  pour  vouloii  Tefire  des 
?ux  codez ,  travailla  a  luy  desbau- 
ler  l'c/prit  du  vieux  cardinal  de 
ourbon.  Si-  toft  qu'il  en  eut  le  vent, 
revint  en  pofte,  afin  d'y  donner  or- 
e.  Cependant  Je  Roy  de  Navar- 

faifoit  publier  des  manifeftes  , 
in  de  monftrer  la  juftice  de  fa  eau- 
:  dans  l'un  defqucls  il  offroit  au 
[c  de  Guife  de  vuider  cete  querel- 
de  ià  perfonne  à  la  fienne,  avec 
l  nombre  d'hommes  ,  &  en  tel 
u  que  le  duc  voudroit  choifir  , 
dans  ou  dehors  le  royaume.  Mais 

duc  eftoit  trop  habile  homme 
•ur  fe  piquer  d'une  bravoure  qui 
ft  réduit  la  caufe  générale  à  une 
rticuliere  :  il  protefta  qu'il  hono- 
it  la  naiirance  &  le  mérite  du  roy 

Navarre  ,  qu'il  n'avoit  rien  à 
méfier  avec  luy  ,  &  qu'il  ne  s'in- 
rcflbit  que  pour  la  defFenfe  de  h 
'I  igion. 

Ces   manifeftes  neafttmoins    fi- 
Y  ij 
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Ï585.  rent  grand  effet  fur  les  efprits  qui 
^^  '  n'avoient  point  pris  de  party ,  &  èr 
gagnèrent  un  bon  nombre.  D'ail- 
leurs les  troupes  de  la  ligue  eiloien 
rôpuës  &  diiïîpées  en  plulieurs  pro 
viiices  j  le  duc  de  Montpenfier  mi 
en  pièces  cinq  cents  hommes  com 
mandez  par  le  baron  de  Drou,  qu 
vivoient  à  difcretion  dans  fà  duch 
de  Chaftellçraud  ;  le  duc  de  Joyeu 
fe  mena  battant  devant  luy  les  trou 
pes  du  duc  d'Elboeuf  ,  depuis  1 
Touraine  jufqu'en  Normandie,  01 
elles  fe  diiïiperent  tout-à-fait  ;  i 
Efpernon  montant  à  cheval  fî-tol 
qu'il  fut  guery  d'un  abfcés  froide 
pituiteux  qui  luy  eftoit  venu  au  del 
fus  de  la  mafchoire  gauche  ,  donn 
la  chalîè  fi  vivement  à  quatre  mili 
hommes  qui  avoient  leur  rendez 
vous  autour  d'Orléans  ,  qu'ils  n^ 
purent  jamais  former  un  corps. 

La  chaleur  de  ceux  qui  s'eftoien 
déclarez  pour  ce  party  commen 
çoit  à  fè  ralentir  ,  les  volontaires  ;  if 
fe  retirer  chez  eux  dans  l'apparen  îî 
ce  d'une  paix  prochaine,  ks  {hmii 
teurs  du  roy  â  en  deftacher  plu 
fleurs  par  de  fecretes  pratiques ,  & 
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?s  Huguenots  à  lever  rous-main  des  o  ^  ■ 
roupes  par  la  permilïïon  tacite  du  -2--I1 
oy.  Les  Guifes  s'eftant  apperceus 
ue  ces  négociations  leur  eftoient 
Liineufes  ,  &  que  pour  cela  on  ti- 
oit  le  tiaitté  en  longueur,  addrefl 
?nt  une  requefte  au  roy  ,  deman- 
ant  un  edid:  contre  les  Religion- 
aires  j  &  proteftant  qu'ils  ne  s'ef» 
)ient  alfemblez  pour  autre  caufe 
ue  celle-là.  Là  deÛiis  ils  rompent 
rufquement  la  conférence  ,  mon- 
;nt  à  cheval  ,  &  redonnent  cha- 
ur  à  leurs  amis  ,  principalement 
ix  peuples  des  grandes  villes,  &  à 
zux  du  clergé  qui  avoientle  plus  de 
épendancc  envers  la  cour  de  Rome* 

Le  roy ,  à  qui  on  avoit  fait  croire 
ue  ce  party  s'eftoit  tout  défilé  , 
)mbe  alors  d'une  grande  fecurité 
ans  une    extrême  conftcrnation  ; 

mande  à  la  reyne  m^erc  de  con- 
ure  avec  eux  à  quelque  prix  que 
:  foit.  Pour  cela  il  fe  tint  une  con- 
:rence  à  Nemours  entre  elle  &  le 
ac  de  Guife,  Efpgrnon  voulut  y 
lifter  ,  de  peur  que  fa  profcrip- 
on  ne  full  un  des  articles  fe- 
ets  du  traittc  ;  la  neceiïîté  du 
Yiij 
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15^5.  temps  lit  cete  fois  ployer  fa  fierté 
"  mais  le  duc  n'en  voulut  prendre  ad 

vantage  que  pour  luy  faire  plus  d< 
courtoi/îc  &plus  d'honneur  ;  Onn< 
fçait  s'il  le  fit  par  generofité  ou  à  de( 
fein  de  le  gagner  ou  de  le  rendr 
fjfpeâ:  au  ro/. 

On  n'accorda  pas  feulement  au 

chefs  de  la  ligue  Tedit  qu'ils  deman 

n  fiiii-    doient  contre  les  religiannaires(c 

L! fut  au  mois  de  Juillet  )  &  le  corn 

mandement  des  armées  pour  Tcxe 
cuter  :  mais  encore  les  villes  d 
Chaalons ,  Sain<5l  Dificr  ,  Reims 
Toul, Verdun,  SoifTons,  Dijon, ^ 
Beaune,le  S.  L/prit,  ou  Rue  en  P. 
cardie,  Dinan  &  Concarneau  en  Bk 
tagne:  Dcplus  aux  cardinaux  de  Boui 
bon  &  de  Guifc  ,  aux  ducs  de  Gu. 
fe ,  de  Mayenne ,  d'Aumale ,  &  d*E 
bœuf,  chacun  une  compagnie  d*Ar 
quebufiers  à  cheval  pour  leur  gar 
de  5  Cent  mille  efcus  pour  bafti 
une  citadelle  à  Verdun,  &  deux  foi  J 
autant  pour  payer  les  levées  qu'i  ' 
avoient  faites  en  Allemagne  i  Corr  [ 
me  aufïy  une  defcharge  de  l'arger 
qu'ils  avoient  pris  dans  ks  receptc 
du  roy. 
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Jufques  là  le  roy  de  Navarre  Se  15S5. 
;  prince  de  Cox^dé  efloient  de-  ^"  j^''"! 
leurez  cois  fans  rien  remuer  en  ap- 
arence  :  la  publication  de  cet  ac- 
Dmmodement  leur  donna  fa  jet  de 
:  liguer  de  nouveau  avec  le  marefl 
liai  de  Montmorency ,  dont  la  lui- 
e  cuft  efté  necefîairement  fuivis 
slaleur,  &  d'envoyer  aufly  en  Al- 
magne  faire  àçs  levées  de  Rcîftrcs 
:  de  Lanfquencts. 
Le  roy  eftant  à  la  veille  de  fe  voir 
:cablé  entre  ces  deux  partis  qui . 
alloient  battre  à  outrance,  ne  ju- 
2a  point  qu'il  y  euft  d'autre  expe-- 
ent  pour  éviter  ce  malheur,  que  de 
tirer  auprès  de  luy  le  roy  de  N  avar- 
,  pour  luy  fervir  comme  d'arc-bou« 
nt  contre  la  ligue.  Il  luy  envoya 
DUC  des  députez  afin  de  le  tenter 
le  féconde  fois  :  mais  il  ne  pût  eftre 
îrfuadé,ny  de  rentrer  dans  la  cornu- 
on  de Tcglife Romaine,  nyde  fuf- 
!ndre  pour  fix  mois  Texercice  de  /a 
ligion ,  encore  moins  de  rendre  les 
lies  de  feureté  ;  Il  promit  feulement 
i  fe  trouver  à  une  conférence  avec  la 
yne  mcre ,  lors  qu'on  feroit  conve- 
i  du  lieu  de  le,ur  entreveue . 

Y  iiij 
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^  ^  Bien  qu'il  7  euft  ordre  de  pour- 

-  ^  -  '  fiiivre  les  Huguenots  par  tout  h 
royaun^e,  neantmoins  en  plufieur. 
provinces  les  gouverneurs  connoif 
fant  l'intention  du  roy ,  ne  preiroiem 
pas  trop  chaudement  Texecution  d' 
1  edit  j  Montmorency  &  Chaftilloi 
contenoient  le  Languedoc  -,  Mati 
gnon  ne  fe  haftoit  pas  de  rien  en 
treprendre  en  Guyenne,  mais  empei 
choit  feulement  que  le  roy  de  Na 
varre  ne  fe  mift  en  eftat  d'y  remuei 
Les  Huguenots  n'avoient  point  d'au 
tre  mot  gênerai  que  P^ive  le  roy ,  g 
pour  livrées  que  des  efcharpes  blan 
ches  avec  Aqs  Fleurs  de  Lys.  Duref 
te  ils  eiloient  foibles  par  tout ,  hori 
mis  en  Dauphiné  &  en  Poiâou 
En  Dauphiné  Lefdiguieres,  qui  avoii 
en  <;e.  de  bonne  heure  donné  ordre  à  fc: 
pcembre  affaires ,  prit  Chorgcs ,  Montelimar 
^5^^;  &  Ambrun  ,  &  en  Poidou  &  Sain- 
tonge  le  prince  fe  trouva  allez  fort 
pour  afîîegcr  Broiiage. 

Lors  qu  il  efloit  devant ,  il  eut  ; 
nouvelle  que  trois  capitaines  s'ef-; 
toient  emparez  du  chafteau  d'An-i 
geus ,  ayant  par  une  lafche  &  cruel- 
le trahiibn  tué  le  gouverneur  ,  qu: 
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ftoit  leur  am/  :  mais  qu'ils  y  avoient  i  5  ^  f- 

(lé  auiïi-toft  aiïiegez  par  les  bour-  ""~~'"' 

eois  5  puis  par  Brilïàc  &  par  Joy- 

iCe,  Le  prince  creut  que  ce  feroïc 

n  beau  coup  de  s'acquérir  une  pla- 

»  alors  fi  confidcrable  ;  il  voulut  y 

1er  luy-  mefme  avec  la  meilleure 

irtie  de  Tes  troupes.  Mais  pour  ne 

is  abandonner  le  fiege  de  Broiia- 

; ,  il  y  laifla  une  petite  armée  na- 

le  dans  le  canal  ,  &:  quinze  cents 

)mmes  dans  les  retranchements  ; 

int  que  les  habitans  des  ifless'of-» 

Dient  de  les   garder  au  befoin.  Il    - 

jeroit  que  le  vicomte  deTurenne 

en  ameneroit  dans  peu  de  jours 

latre  ou  cinq  mille  autres  du  pays 

Limolin  ,  &  qu'il  prendroit  le 
mman dément  de  ce  fiege  en  Ton 
fence. 

Or  comme  il  fut  onze  jours  à 
•nner  tous  ces  ordres  ,  &  plus  de 
linze  autres  en  fa  marche,  il  trou« 

que  le  chafteau  d'Angers  où  il 
■f  avoit  quefeizc  hommes  dedans, 
oit  capitulé  deux  jours  avant  fon 
rivée.  La  faute  de  diligence  qui  luy 

perdre  une  fi  belle  occafion  ,  le 
nfa  auify  perdre  tout-  à  -fait.  Car 
Y  V 


514  Abbrege*  Chronol# 
s'eftant  amufé  deux  jours  à  tente: 
hs  fauxbourgs  d'Angers  ,  &  deu: 
autres  à  accommoder  quelques  que 
relies  entre  des  gentilshommes  ,  i 
trouva ,  lors  qu'il  voulut  repaffer  I; 
Loire,  fix  grands  battcaux  de  gent 
de  guerre  fur  la  rivière ,  &  cinq  cent! 
chevaux  fur  Tautre  bord ,  qui  eftoien 
dirpofez  à  tailler  Tes  gents  en  pie 
ces  à  mefure  qu'ils  palïèroient.  I 
fceut  aulïy  que  Brifïàc  le  coftoyoit 
&  que  Joyeufe  eftoit  à  fes  troullès 
fi-bien  qu'eftant  enveloppé  de  tou. 
codez  ,  il  fut  contraint  de  divifer  fe 
troupes  en  petites  bandes  pour  le. 
faire  évader  comme  elles  pour 
roient.  La  plu/part  fe  fauva  ,  mai; 
le  charroy  &  le  bagage  demeure 
rcnt  dans  hs  chemins ,  dans  les  bois 
&  dans  les  hayes.  Les  chefs  ave( 
petite  compagnie  s  efcoulerent  heu- 
reufement ,  qui  par  un  endroit ,  qu 
par  un  autre ,  fans  qu'il  en  perift  au- 
cun.  Pour  le  prince,  eftant  defccn  i)î 
du  par  le  Mayne  en  baffe  Norman- r* 
die  ,  il  s'embarqua  entre  Avranchej' 
&  faind  Malo,&  paffadans  Tifledc  > 
Gerzay ,  &  delà  en  Angleterre. 
Le  mauvais  événement  de  cete  en 
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eprife  difTipa  les  troupes  qui  ef-  i^S^<, 
lient  devant  Brouage  dés  que  le  — """^ 
arefchal  de  Matignon  s'en  appro- 
la;  puis  encore  celles  du  vicomte 
;  Furenne  ,  qui  les  congédia ,  de 
:ur  de  s'embarrairer  entre  Tarméc 
i  duc  de  Mayenne  qui  entroit  dans 
Poidou  5  Se  celle  de  Matignon» 
e  cete  forte  il  ne  refta  plus  aux 
uguenots  en  ces  quartiers-là  que 
ux  mille  hommes  commandez  par 
aval  l'un  des  fils  de  Dandelot ,  àc 
r  la  Boulaye  :  lefquels  après  avoir 
u  l'affaire  d'Angers  efcholiée  ,  a- 
icnt  de  bonne  heure  repaffé  la 
Dire, 

Les  edits  du  roy  redoubloient  en- 
re  leur  confternation.  Car  il  y  en  b"e,  2t^ 
oit  qui  ordonnoient  de  faifir  leurs  Novcm- 
ens  y  Se  de  prendre  au  corps  tous  -11^-=-=' 
ux    qui    avoient  pris    les   armes 
»ur  le  fcrvice  du  prince  de  Con- 

,  d'autres  qui  leur  faifoient  coriî- 
andement  de  fortir  du  royaume  j . 
i  de  Te  rendre  catholiques.  Il   y 

eut   plufîeurs    d'entre- eux    qui 

•jurèrent  fuivant  le  formulaire  qu'- 

.  drefferent  les  evefques  ,  &  plu- 

,ttrs  qu^  fe   retirèrent  auprès  du 

Y  vj 


^[6    AbbregeV  Chro  NOt» 
15S5.    roy  de  Navarre.  Ce   prince  voyan 
^  que  tout  luy  alloit  tomber  fur  le 

bras  5  0  11  a  de  fon  efprit  la  jaloufi 
que  les  flateurs  luy  avoient  donné 
du  prince  de  Condé ,  &  fe  reiinit  t 
vec  luy  plus  eftroitement  que  ja 
mais. 

Quelques  mois  auparavant  ,  îlfu 

lancé  du  codé  de  Rome  ,  un  gran 

en  May.   ^^^P  ^^  foudre  fur  la  tefte  de  ce 

•^ —  deux  princes.  Sixte  V.  avoit  fuccc 

dé  à  Grégoire  XIÏI.  qui  eftoit  moi 
au  mois  d'Avril.  C'cftoit  un  efprit  z 
tier,  entreprenant,  &  qui  fe  plaifoit 
choquer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  relc 
vé  pour  exalter  fon  nom  &  fa  puiffan 
ce  ;  ainfi  accordant  aux  inftances  d 
îa  ligue  ce  que  fon  predecelfeur  lu; 
avoit  tousjours  refufé,  il  fulmina  u 
ne  bulle  contre  les  princes ,  d'un  fty 
le  conforme  à  fon  humeur  &  à  1 
grandeur  du  fujet.  Il  declaroit  Hen 
7 y  ,  jadis  roy  de  NcivAYre  .  <^  Henr 
prmce  de  Condé  ,  lefquels  il  appelloii 
génération  baftarde  &  dcteftable  d(  h 
î'illuftre  maifon  de  Bourbon  ,  He\ 
retiques  ,  rehps  ,  chefs  ,  faHtenrs  d  1 
prote^eftrs  de  Cherejie  ,  comme  tel 
tombe:!^  dans  les  cenfum^  fsm€Sf(fr'.\ 


Aouft. 
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ées  par  les  fainBs  Canons  h  Et  par-  1585** 
ant  privez,  de  tontes  feigneurie s ,  ter-       '"*^ 
es  (^  dignitez> ,  ^  incapables  de  fm^ 
eder  à  aucnne  principauté  ,  nomme-- 
"tent  a  U  couronne  de  France-^  Délioit 
mrs  fffjets  du  ferment  de  fidélité ,  e^    . 
'ur  deffendoit  de  leur  rendre  aucune 
Wïjfance  ,  fous  peine  d'eflre  enve- 
ippez,  dans  la  mefme  excommunica^ 

Ce  coup,  qui  fembloitleurdevoir'  let,  & 
l:re  fatal ,  leur  fut  moins  dcfavan- 
igeux  qu'au  fainâ:  fiege  ^  Car  il 
Kcita  non  feulement  les  Hugucnots> 
lais  encore  les  Catholiques  roya- 
les 3  à  rechercher  à  fonds  quelle 
ioit  Tautorité  des  papes  fur  les  fou- 
rains,  &  ils  ne  la  remarquoient  pas 
lie  dans   hs  conciles  &  dans  les 
mons  5  que  Rome  fc  l'iman^inoit. 
>  ailleurs  il    fit  paroiftre  le  cou^ 
ge  de  le  crédit  des  deux  princes 
communiez  :  car    ils   trouvèrent 
oyen   de  faire  attacher  un  pla- 
rd   dans  les   carrefours   de  Ro- 
e  ,  portant  leurs  oppofitions  Sc 
-ir  appel  de  cete  fentence ,  fçaroir 
mr  le  temporel,  au  parlement  corn- 
e  pairs  de  France ,  ^  pour  le  crime 


^lî  Abbrrege*  Chronol* 
1585.  d'hercfie  ,  au  futur  concile  j  Parde* 
"*"'  vant  lequel  ils  citoient  le  pape  ,  & 
le  declaioicnt  antechrift ,  s'il  n'y 
comparoilFoit.  Cete  bulle  refveilla 
aufTy  leroypar  la  crainte  qu'il  eut 
que  ce  ne  full  une  tentative  pour  le 
déthrofner  j  il  en  arrefta  le  cours, 
&  ne  voulut  pas  permettre  qu'elle  fe 
publiai!:  dans  fon  royaume.  Pludeurs 
euflent  bien  fouhaitté  qu'il  eufl:  fait 
en  forte  que  le  pape  l'euft  révoquée 
absolument  ,  comme  le  confeil  du 
roy  Charles  IX.  avoit  obligé  Pie  IV. 
de  révoquer  celle  qu'il  avoit  fulmi- 
née contre  la  reyne Jeanne  d*Albret 
en  Tan  if^p. 

La  ligue  avoit  contraint  le  roy  de 
luy  donner  deux  armées  pour  acca- 
vembre  ^^^^  ^^^  princes.  Le  duc  de  Guife 
&  De-  en  commandoit  une  fur  les  frontiè- 
res de  Champagne ,  pour  empefchec 
l'entrée  aux  fecours  dçs  Proteftants 
d'Allemagne  j  Avec  l'autre  le  ducii 
de  Mayenne  entra  en  Saintonge,  Ma- 
tignon l'y  joignit  avec  ce  qu'il  avoit 
levé  dans  le  Bourdelois.  Mais  bien 
loing  de  le  fortifier  il  l'affoiblit  Si 
îetraverfa  tous  jours  jnon  feulement 
à^caufe  dos  ordres  fccrets  quil  ena- 


ccmbre. 
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oit  de  la  Cour,  mais  aufîy  par  ja-  1585*. 
Dufîe  de  ce  qu'on  lu/  avoit  envoyé  " 
n  autre  commandant  dans  fon  gou- 
ernement. 

Toutes  les  places  du  Poicftou  & 
e  la  Saintonge  eftoient  fort  efton- 
ées  de  rabfcnce  du  prince  ,  &  le 
)y  de  Navarre  de  (on  cofté  extré- 
lement  embarralîe  ,  de  voir  que  fà 
•opre  femme  s'eftoit  révoltée  con- 
e  luy.  Toutefois  comme  elle  n'a- 
ffoit  pas»  de  concert  avec  la  Cour, 
ne  luy  fut  pas  difficile  de  la  chap 
r.  Elle  fe  retira  en  Auvergne  avec 
lelques  gentils-hommes  cathoIi« 
içs  ;  Et  là  elle  courut  diverfes  ad- 
;ntures  ,  &  y  demeura  jufqu'à  ce 
je  fon  mary  la  rappella  pour  l'o- 
iger  à  confentir  à  la  dilTolution  de 
ur  mariage. 

Quant  au  duc  de  Mayenne ,  Ma- 
^non  opiniaftra  fi  fort  qu'il  ne  fa- 
it rien  entreprendre  durant  ïhy-^' 

5  qu'ils  feparerent  leurs  troupes 
efque  aulFy-toft  qu'elles  furent 
intes.  Le  duc  palïa  avec  les  fien- 
îs  en  Perigord  pour  le  nettoyer 
'■  quelques  petites  retraites  à  cou- 
urs ,  &  le  marefchal  ramena  celles 


520  Abbrege*  Chronol, 
1585.    qu'il  commandoit^à  BourdeaiiXjpoui' 
'  garentir  cete  ville- là  des  entreprit  s 

du  roy  de  Navarre  ,  ou  pluftoft  de 
celles  du  duc  de  Mayenne, 

Le  mois  de   Février  enfuivant 

Matignon  affiegea   le  chafteau  de 

Caftels  fur  la  Garonne  ,  à  la  prière 

du  parlement  de  Bourdeaux ,  &  man 

da  au  duc  de  Mayenne  quil  efto; 

temps  de  s'advancer  de  ce  cofté-la 

Le  duc  ,  après  avoir  pris  quelque 

petits  chafteaux  ,  qui  ne  font  pa 

mefine  marquez  fur  la  carte  ,  mil. 

la  Dordogne  à  Souïllac  ,  à  delîèii 

d'afTieger  Montauban  :  mais  comm. 

il  fceut  qu'il  clloit  bien  fortifié  ,  1 

fe  rua  fur  quelques  pouïUiers  far 

nom  &  fans  deftenfe» 

Cependant  le  roy  de  Navarre  fit 
lever  le  fiege  de  Caftels ,  &  le  priii 
ce  revenu  glorieux  d'Angleterre  a 
Vec  dix  bons  vaiiîèaux  &  cinquant 
mille  efcus  qu'Elizabeth  luy   avoi 
preftez ,  dégagea  la  Rochelle  quiei^ 
toit  comme    bloquée  3    &  furprit 
Royan ,  qui  lu/  rendoit  deux  cents 
mille  efcus  de  contribution  par  an. 
Le  fixiefme  de  Mars ,  quoy  qu'il 
fuft  au  fort  de  ks  affaires ,  il  efpou- 
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a  Charlote- Catherine  fille  deLouys  I'^Î6, 
lue  de  laTremouïIlej&par  ce  moyen  c"  ^^^^^^ 
nit  dans  Ton  paity  le  duc  Claude  fre- 
e  de  fa  femme ,  &  tous  les  amis  de 
ete  puiflante  maifon. 

Le  duc  de  Mayenne  perdit  pies 
e  deux  mois  de  temps  à  vouloir  lur- 
rendre  le  roy  de  Navarre  lors  qu'ii 
iendroit  au  deçà  de  la  Garonne  , 
il  qu*il  iroit  voir  la  comteffc  de 
niiche ,  dont  il  cftoit  efperduëment 
tnoureux  -,  Et  pour  cet  effet  il  dif- 
•ibua  fa  cavalerie  en  divers  poiles 
ir  toutes  fes  paflees. 

Durant  ce  temps-là ,  le  prince  en- 
•éprit  de  gafter  le  havre  de  Broiia- 
c  ;  Et  en  effet ,  il  y  enfonça  tant  de 
ieux  corps  de  navires  qu'il  le  bar- 
&  le  rendit  ,  comme  il  eft  en- 
ore  aujourd'huy  ,  de  plus  difficile 
titrée. 

Matignon  mit  une  féconde  fois 
:  fîege  devant  Catlels.  Lors  qu'il 
doit  fur  le  poind  de  le  prendre , 
:  duc  de  Mayenne  y  accourut ,  & 
ly  ravit  cet  honneur  ,  ce  qui  re- 
oubla  leur  inimitié.  Le  marefcha! 
îignit  une  maladie  pour  ne  fe  pas 
:ouvcr  avec  le  duc  :  Lequel  cepen- 


52^  Aëbrege'  Chronol' 

Ï586.    dantfit  les  approches  de  Montfegur, 

''  place  qui  rompoit  le  commerce  &  le* 

chemins  duLimofîn,  du  Perigord,  & 

du  Quercy.  Mais  eftant  tombé  ma 

lade  luy  mefme  effeélivemcnt ,  il  ù 

^"  ^^y*  fit  porter  à  Bourdeaux  ,  lailfant  1. 

conduite  de  fon  armée  à  Matignor 

Durant  fon  abfence  Montfegur  f 

rendit  lequinzieime  Mayàcompo 

fition ,  qui  fut  mal  gardée. 

Tout  du   long  du  mois  de  Jui 

J*armée  fut  inutile ,  parce  que  Mati 

gnon  jaloux  que  le  duc  fuft  à  Boui 

&n  Tuîn.  deaux  ,  s'y  en  retourna  aulîy- toil: 

■  &   congédia  les  compagnies  d'Or 

donnance.  Quand  le  duc  fut  gucry 

tous  deux  conjointement  afîiegeren 

Caftillon  :  le  fiege  fut  long  ,  en 

nuyeux ,  &  difficile ,  les  foldats  rcbu 

tez  abandonnèrent  la  trench ée ,  i 

falut  que  les  généraux  y  couchalîèn 

eux-mefme  vingt  jours  durant.  A  1 

fin  la  place  fut  prife  :  on  garda  1 

capitulation  aux  gents  de  guerre 

mais  un  certain  nombre  d'habitan; 

fut  envoyé  au  parlement  de  Bour 

deaux,  qui  les  condamna  au   gl 

bet.  I 

La  mefme  année  le  vicomte  d 
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Turenne  la  reprit  durant  la  nuid,  y  icSé 

lyant  fait  ouverture  par  le  moyen  " 

\\m  pétard  ;  Ce  qui  donna  lieu  aux 
huguenots  fde  (e  vanter  qu'ils  fài- 
!bient  avec  deux  livres  de  poudre  & 
:n  un  quart  d'heure  ,  ce  que  la  li- 
»ue  ne  pouvoit  faire  qu'en  deux 
nois  ,  ôc  avec  vingt  pièces  de  ca- 
lon. 

C'eft  tout  ce  que  pût  faire  durant 
leuf  mois  Je  plus  grand  capitaine 
le  la  ligue.  Peut-cftre  que  ce  n'efl 
oit  pas  fa  faute  ;  Il  n'avoit  point 
l'argent ,  parce  que  le  clergé  fe  lalfa 
u  bout  de  trois  mois  d*en  fournir,  Sc 
[ue  le  pape  ne  l'aydoit  que  de  Ces 
i  >enediâ:ions.  Il  manquoit  de  tout, 
l'artillerie ,  de  vivres ,  de  munitions, 
'iC  avoit  contre  \uy  toutes  les  cho- 
ês  qui  ruinent  les  deiîèins  &  la  repu- 
ation  des  plus  grands  capitaines.  Car 
bs  troupes  eftoiêt  fouvent  mutinées, 
îs  capitaines  brouillez  entre  eux,  fon 
ollcgue  jaloux  &  défiant ,  &  le  con-  ^^ 
sil  fècret  ,  d'où  doivent  ,  s'il  faut  ^ 
infy  dire  ,  partir  les  efprits  de  vie 
[ui  font  fubfîftcr  les  armées  ,  mor- 
çllement  envenimé  contre  luy. 
Il  ne  le  connoilToit  que  trop  ,  de 


5^4  Abbrege*  Chronol. 
1586.  pour  cela ,  fremiffant  de  colère  il  de 
"^  manda  Ton  congé  &  le  prefTa  tan  j 
qu'il  Tobtint.  Le  duc  de  Guife  em 
ploya  inutilement  toutes  fes  perfua 
fions  pour  l'en  empefcher  ;  il  eu 
bien  defiré  qu'il  fuft  demeuré  en  c 
pays-là  ,  foit  pour  la  réputation  d 
party  ,  foit  parce  qu'il  appreher 
doit  qu'il  ne  gagnaft  les  aftedior 
du  peuple  de  Paris  ,  &c  qu'il  ne  1 
débufquaft  de  cet  empire  volonta 
re  qu'il  s'eftoit  acquis  fur  cete  granc 
ville. 

Tandis  qu'il  eftoit  en  Guyenne 
le  duc  de  Guife  fe  fervit  de  l'arm< 
qu'il  avoit  fur  la  frontière  de  Chai 
pagne ,  à  fe  faifir  des  villes  de  Ra 
cour  &  de  Donzy  fur  le  duc 
Boiiillon.  D'autre  cofté  le  duc  à' A 
maie  ayant  armé  les  Picards ,  paffioi 
nez  ligueurs  ,  s'empara  delà  ville  c 
Dourlcns,  &:dePontdormy,  quie 
un  pâffage  fur  la  Somme  au  delTou 
de  Pequigny. 

Les  favoris  jaloux  de  voir  tou 
la  puilîàncc  des  armes  entre  1' 
mains  des  Guifes  leurs  ennemis ,  d; 
mandèrent  au  roy  qu'il  leur  donna 
auify  quelque  commandement  5  C 


Henry  III.  Roy  LXT.   52J 

ju'ii  leur  accorda  d'autant  plus  vo-  158^. 
entiers  qu'il  les  vouloit  élever,  & 
lire  tourner  de  leur  cofté  Tafïec- 
ion  des  gents  de  guerre,  qui  fiii- 
ent  encore  plus  volontiers  ks  bon- 
es  tables  &  la  faveur  ,  mère  des 
^compenfes ,  que  ks  braves  chefs.  ~^  ^ 
'.  avoit  levé  une  armée  pour  aller 
urger  l'Auvergne  ,  le  Vezelay  ,  le 
rivaudan  ,  &  delà  paifer  en  Dau- 
Kiné  :  cet  employ  efloit  deftiné 
ouilemarefchal  d'Aumont;  Joycu- 
:  le  brigua  fî  fort  que  le  roy  ne  put 
:  luy  refufer. 

Il  falut  auiïy  qu  il  en  donnaft  un 
ireii  au  duc  d'Efpernon  -,  &  avec  ^iJiiilî: 
:1a  un  gouvernement  aulïy  bien 
a'à  Joyeufe ,  qui  avoit  desja  celuy 
Normandie.  Celuy  de  Provence 
tant  venu  à  vaquer  par  la  mort  du 
■and  prieur  baftard  de  Henry  II.  il 
m  pourveut  tout  aufïi-toft.  Ce 
and  prieur  gardoit  un  relïèntiment 
lortel  contre  un  gentilhomme  nom- 
é  Altoviti  :  un  jour  le  voyant  à  la 
neftre  d'une  hoftellerie  ,  c'eftoit  à 
iXjil  monta  droit  à  la  chambre,  & 
y  pafia  Ton  efpéc  au  travers  du 
>rps  5  Altoviti  fe  Tentant  mortel- 
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If8^.  kmcnt  blcflTé  ,  perdit  le  refped  a 
""*         vec  la  vie,  &  luy  plongea  la  fîenn 
dans  le  ventre. 

Tant  de  troupes  ne  pouvoien 
s'entretenir  qu'avec  de  prodigieufe 
defpenfes  ;  on  levoit  allez  d'arger 
pour  y  fnfïire  :  mais  le  luxe  du  ro 
3c  l'avidité  des  favoris ,  eftoient  de 
gouffres  où  tout  s'abyfmoit.  Pari 
avoit  fourny  200000.  cfcus  poi' 
cete  guère,  ils  ne  durèrent  quehu 
jours  ,  l'aliénation  de  50000.  ckv 
de  revenu  du  clergé  ?  gueres  davar 
tage  ;  non  plus  que  celle  de  quarant 
mille  efcus  de  rente  du  domaine.  Oj 
en  voulut  tirer  de  la  création  d 
quantité  de  nouveaux  offices,  &  0 
envoya  vingt- fept  edits  tout  à  1 
fois  au  parlement ,  qui  eftoient  1 
lie  &  le  rebut  de  tous  ceux  que  le 
courtiers  Italiens  avoient  invente 
depuis  vingt  ans.  Aulïy  furent-ii 
tous  rejcttez  ,  &  cete  tentative  n 
fcrvit  qu'à  faire  paroiftre  l'injuftic 
&  la  foiblelïè  du  gouvernement. 

Les  Suilïês  &  le  roy  de  Dannc 
mark  premièrement,  enfuitc  ks  ai 
très  princes  Proteftants  d'Allema 
gne  ,  avoient  envoyé  au  roy  un 
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grande  ôcfolemnelleambafTadepour    158^^. 
e  prier  d'accorder  la  paix  aux  Hu-  ' 

^uenots ,  fuivant  la  teneur  des  edits 
le  pacification.  Comme  il  ne  fça- 
'oit  que  leur  refpondre  ,  il  évita 
)Our  quelque  temps  la  veuë  de  cts 
mbafladeurs  ,  &  s'en  alla  à  Dolin-- 
ille  ,  ayant  ordonné  quelques  kU 
;neurs  pour  aller  au  devant  d'eux  &: 
:s  conduire  à  Paris.  Puis  de  Dolin- 
ille ,  fous  prétexte  de  quelque  in- 
ifpofition,  il  fut  aux  eaux  de  Pou- 
ues  ,  &  delà  jufqu'à  Lyon.  Mais 
ftant  prefle  par  leurs  continuelles 
iftances ,  il  fut  contraint  de  reve- 
ir  j  &  enfin  il  leur  donna  une  reC- 
pnfe  5  mais  fort  crue  &  fort  dcfo- 
ligeante ,  foit  pour  fatisfaire  à  Çon 
onneur ,  foit  pour  ne  pas  mefcon- 
mter  la  ligue. 

Il  tafchoit  pendant  CQS  délais,  d  uft 
Dfté  à  appaifcr  l'ardeur  de  la  ligue, 
ly  faifànt  de  grandes  offres ,  &  de 
autre  à  ramener  le  roy  de  Navarre, 
ly  reprefentant  que  fon  eloignc- 
lent  delà  courl'eloignoitdela  cou- 
)nne ,  &  donnoit  de  l'audace  à  ïks 
memis  :  mais  il  ne  put  rien  gagner 
f  envers  luy ,  ny  envers  les  liguez. 
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1 5'8  6»  Ceux-cy  ayant  tenu  un  confeil  gène- 
"'  rai  de  leur  party  dans  Tabbaye  d'Or 

cam  prés  de  Noyon,  refuferent  d'ac- 
cepter les  places  de  feuieté  &  autre; 
grands  avantages  qu'il  leur  oftroit 

Au  partir  delà  le  duc  de  Guife  at 
taqua  le  duc  de  Boliillon ,  &  invel 
tit  la  ville  de  Sedan  ,  en  hayne  d- 
ce  qu'il  eftoit  un  des  principau 
chefs  des  huguenots  ,  &  qu'il  don 
noit  pafTage  aux  Reiftres  fur  fc 
terres.  Toutefois  la  reyne  mère 
qui  negocioit  incelîàmment  entr 
les  deux  partis  ,  moyenna  une  trc 
ve  entre  eux  ,  s'imaginant  que  p* 
cete  obligation  elle  pourroit  porte 
le  duc  de  Bouillon  à  fervir  le  ro 
envers  les  princes  proteftants  ,  t 
empefcher  Tentrée  de  leur  armé 
dans  le  royaume. 

Quant  à  Joyeufe  il  ne  pût  coiri 
j3ter  entre  fes  exploits  que  cinq  o 
iix  petites  bicoques  ;  après  quoy  l'h^ 
ver  venu,il  mit  en  quartier  fes  troupe 
à  demy  ruinées  parles  maladies.Loj 
qu'il  en  eut  fait  unepompeufè  mon 
tre  devant  Thoulouze  ,  il  en  laif 
îa  conduite  à  Lavardin ,  êcs'enrevif 
en  pofte  à  la  cour» 

l 
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Le  duc  d'Efpernon  fut  plus  heu-  158(5. 
-eux  que  luy.    Le  parlement  d'Aix  cnoao- 

ivoit  pris  le  gouvernement  de  Pro-  — 

^ence  ,  &  Vins  ayant  ramaffé  quel- 
|ues  troupes  ,  lu/  avoit  offert  ion 
ervice.Il  s'eftoit  formé  un  autre  par- 
:y  de  huguenots  &  de  malcontents, 
lont  François  d'Oraifon  vicomte  de 
]^adnct  5  &  le  baron  d'Allemagne , 
:ftoient  les  chefs.  Or  il  eftoit  ar- 
ivé  que  Vins  ks  pourfuivant  avec 
:hâleur  ,  &  afïïegeant  le  chafteau 
l'Alcmagne  ,  avoit  eflé  dcffait  par 
^efdiguieres ,  qui  eiloit  venu  à  leur 
ècours  ;  ce  qui  accommoda  mer- 
eilleufement  les  aftaires  d'Efpernon, 
k  luy  donna  un  tel  advantage  fur  les 
leux  partis  affoibiis  Tun  par  l'autre  , 
ju'ii  en  demeura  l'arbitre  &  le  maillre 
au  moins  pourcete  heure-là. 

L'hy  ver  venu ,  il  s'en  retourna  au- 
3rés  du  roy,  laiilànt  le  cômandement 
Je  la  Provence  à  Bernard  fcigneur 
de  la  Valete  fon  fi'ere  aifné.  Il  Tavoit 
dcsja  dans  leDauphiné,oiiil  ne  s'cm- 
ployoit  pas  avec  moins  d'ardeur  à 
ruiner  le  party  de  la  ligue  que  celuy 
des  Huguenots  ,  en  tirant  des  places 
les  gouverneurs  qu'elle  y  avoit  mis. 
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j^26,  "^^  mois  de  Décembre  la  reync 
en  De-  mcre  eut  une  conférence  avec  U 
^?"'^''^-  roy  de  Navarre  &  le  prince  de  Con 
dé  à  Sainâ:  Bris  ,  qui  eft  à  deux  lieue« 
de  Cognac.  Elle  avoit,  félon  fa  couf 
tume  ,  mené  avec  elle  bon  nombr< 
dQS  plus  belles  femmes  de  la  cour 
mais  cete  fois  les  princes  fe  mocque 
rcnt  des  filets  qu'elle  penfoit  leu 
tendre  par  ces  charmes  engageants 
ils  tinrent  ferme  à  conferver  leu 
religion  jufqu'au  jugement  d'un  con 
cile  national  ,  8c  à  demander  1 
rupture  de  la  ligue.  La  reyne  ai 
contraire  leur  déclara  que  la  der- 
nière refolution  du  roy  eftoit  qu'i 
n'y  euft  qu'une  religion  dans  foi 
eftat. 

Les  Guifes  voyoient  bien  quel 
roy  n'avoit  point  de  plus  fort 
palîîon  que  de  les  ruiner,  3c  qu'en 
core  qu'il  n'aymaft  point  les  Hugue 
nots  3  neantmoins  il  les  vouloit  tôle 
rer  pour  les  oppofer  indireélement 
leurs  progrés.  C'eftoit  pour  cd 
qu'ils  le  faifoient  décrier  par  leur 
emilïàires  Se  par  leurs  prédicateur 
comme  fauteur  d'heretiques  ,  & 
ils  publioient  par  tout  qu'il  s'enten 
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doit  avec  le  roy    de  Navarre  pour  158^, 
opprimer  les  bons  catholiques  ,  par  """ — 
ce  qu'il  l'avoit  recherché  d'acconi- 
nodcment. 

Le  menu  peuple  ,  qui  plus  il  efî: 
■gnorant  ,  plus  il  fe  veut  meiler  àts  •^ 
iffaires  de  la  religion,  s'cfchauffoît 
liiez  de  luy-merme  :  les  diredeurs 
^  les  confciîeurs  animoientles  bour- 
geois ,  qui  eftoient  fimples  &r  cre- 
iules  5  par  le  moyen  des  confeiîlons, 
DU  par  les  periuafions  de  leurs  fem- 
I  nés  ,  &  les  entretenoient  par  des 
rongrcgations ,  des  confraiiies ,  des 
paradis  ou  oratoires  ,  qu'ils  paroient 
d'argenterie  ,  d'images ,  &  a^gny.s 
Dei  ,  &  par  des  proceiïïons  qu'ils 
Faifoient  venir  de  Brie  ,  de  Cham- 
jagne  ,  &  de  Picardie.  Elles  en- 
:roient  dans  Paris  toutes  vefluës  de 
:oile  blanche  ,  ayant  des  cierges  à 
la  main,  à  caufedequoy  on  nomma 
cete  année-cy,  Cannée  des  frocejjlons 
blanches. 

On  ne  s'eftonnoit  pas  de  voir  le 
peuple  donner  dans  ces  faufils  dévo- 
tions ,  mais  de  ce  que  le  roy  ks  au» 
torifoit  par  Ton  exemple.  Il  faifoit 
des  pèlerinages  fans  ceffe  en  divers 

Z  ij 


f52'  Abbrege*  Chronol? 
ïj86.  endroits  de  fon  royaume ,  alloit  eiî 
procelïïon  à  pied  par  les  rues  de  Paris, 
quelquefois  en  habit  de  pénitent, por- 
toit  à  fa  ceinture  un  gros  chapelet , 
dont  les  grains  eftoiet  taillez  en  telles 
demort,s'enfermoit  dans  des  oratoi- 
res avec  des  religieux  Hierony  mites 
qu'il  avoit  fait  venir  d'Efpagne  ,  ou 
avec  des  Feuillants.  Ces  derniers  ef- 
toient  des  Bernardins  d'une  nou- 
velle reforme  5  qui  avoit  commencé 
dans  l'abbaye  de  ce  nom  au  diocefe 
de  Ricux  en  Languedoc.  Il  avoit  baf 
ty  des  cellules  aux  premiers  dans  le 
bois  de  Vincennes ,  èc  logé  les  autre* 
dans  le  fauxbourgfain(5t  Honoré, 2 
codé  du  jardin  des  Tuilieries. 

Parmy  ces  pieux  divertiffemcfis . 
il  s'amufoit  auiîy  à  découper  dçs  ima- 
ges ,  à  les  enchâiïèr ,  ou  à  les  colei 
dans  quelque  cabinet.  Il  avoit  enco- 
re un  autre  paiîètemps  ,  c'eiloit  de 
faire  chercher  &  de  nourrir  de  ce 
petits  chiens  ,  qui  ont  accouftumc 
de  fervir  de  joilet  aux  dames  ;  à  quo) 
il  dépenfoit  plus  de  cent  mille  efcus 
par  an ,  &  gueres  moins  en  finges  Si 
en  perroquets.  Il  y  avoit  grand  nom- 
fer  e  de  gents  qui  fiiivoient  la  coui 


Henry  IïI.  Roy  LXÎ.   f^ 
'avec  tout  ce  bel  équipage;  Se  luy-mé-  [586* 
me  dans  les  dernières  années  de  la  vie      ^7^ 
portoit^une  maneou  pannier  rond  »vovV5 
en  efcharpe,  plein  de  petits.bichons  merooi^ 

1  •  r  1  ,'t   n        rcs  de 

OU  de  petits  eipagneuls  ,  quii  fia-  sn'^y, 

toit  fouvent  de  la  voix  ou  de  la  ^o'-^- 

foi.7?- 
main. 

.  Efpernon  monté  au  plus  haut  de- 
gré de  la  faveur,  dont  Joyeufecom- 
mençoit  à  defchoir,  ne  ccfîoitd'ai-^ 
guillonner  le  roy  à  h  perte  des  Gui- 
fes  ;  &  eux  en  revanche  ayant  con- 
juré la  fîenne  ,  formoient  divers 
complots  pour  le  faire  périr.  Ilavoit 
l'adreiTe  de  perfuader  au  roy  que  tous 
leurs  deiîeins  alloient  contre  fa  per- 
fonne  facrée  j  Et  par  ce  moyen  il  le 
porta  à  rnettre  à  i'cntourdeluy  cete 
fameufc  bande  des  quarante- cinq, 
lefqucls  il  luy  choilit  luy-mefme, 
peut-eftre  pour  la  fin  que  l'événe- 
ment nous  monftrera.  C'eftoiêt  tous 
Gafcons  ,  que  la  grande  ardeur  de 
faire  fortune  ,  rendoit  capables  de 
tout  ;  Lognac  en  eftoit  le  capitai- 
ne. Il  eft  croyable  que  la  connoif- 
fan  ce  que  les  Guifes  eurent  de  Tes 
intentions  ,  les  engagea  davantage 
dans  la  malheureufe  necefÏÏté  de  fç 
Z  iij 
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158*5,    fortifier  contre  Fautorlté  qu'on  vou- 1 
"""      '  loit  employer  à  les  perdre* 

Nonobitant  les  embarras  des  fac- 
ç  lions  de  de  la  guerre  ouverte ,  h  Cour 
^^V*  de  France  ne  lailfoit  pas  de  pafTer 
vier  &  joyeulemcnt  1  hyver  en  telhns  &  en 
baîets.  Son  plus  fenfible  ennuy  fm 
qu'elie  n'en  put  exécuter  un  d'un 
fort  grand  deifein ,  que  la  reyne  mè- 
re avoit  rapporté  de  Guyenne  ,  par- 
ce que  l'argent  luy  manqua.  La  pe 
tite  Cour  du  roy  de  Navarre  ,  qu 
cfl-oit  pour  lors  à  la  Rochelle ,  fai 
foit  auify  de  grands  efforts,  &s'en^ 
fioit  j  s'il  faut  ainfy  dire ,  comme  b. 
grenouille  d'Efope  ,  pour  ne  le  pas 
céder  à  celle  du  roy  dans  ces  fomp- 
îueux  divcrtilîèments. 

T^endant  ces  réjoHÏffances  ,  arrive' 
refit  les  nouvelles  de  U  mort  trafique 
de  Aiarie  Stuard  reyne  d'Efcojje  ,  â 
tjm  la  rejne  Eliz^abeth  fa  coujîne  ger- 
tnaim  avoit  fait  trancher  la  tefte  par 
la  main  dti  botirrean  le  dix-hmtiefmt 
de  Février  ,  après  l'avoir  teyike  dix- 
hmt  ans  prifonniere,  V indiscrétion  de 
fes  amis  ne  fut  pas  moins  caufe  de  fin 
malheur  que  r horrible  mefchanceté  de 
fis  ennemis  1  car  comme  les  derniers 
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cherchoient  avec  i-i?je  fajjion  violente  ^ 
quelque  flanjîble  fnjet  de  la  perdre  ,  ^  ''- 
les  antres  leur  en  fournirent  plufieurs , 
en  branlant  a  toute  heure  des  parties 
mal  faites ,  ^  ?nefme  des  conjurations 
contre  Elisabeth  ,fi  bien  quds  la  fi- 
yent  périr  à  force  de  la  vouloir  fau« 
4vsr. 

Il  y  avoit  trois  mois  que  fa  Cen-^ 
tence  de  mort  avoit  efté  pronon- 
cée lors  qu'on  Tcxecuta  :  Durant  ce 
temps-là  le  roy  n'obmitny  remonf- 
trances  ny  prières  envers  Elizabeth, 
pour  arreflcr  un  coup  auify  préju- 
diciable à  toutes  les  telles  couron- 
nées ,  que  honteux  à  la  France  , 
dont  Marie  ciloit  reync  doiiairiere. 
Les  ligueux  neantmoins  ne  laiiîe- 
.rent  pas  de  caiomnier  le  roy  fur  ce- 
tc  aftaire  ,  &  de  l'accufcr  de  conni- 
vence avec  Elizabeth  ;  &  au  mefme 
temps  ils  fe  fcrvirent  de  1  horreur  de 
cete  adcion  pour  animer  davantage 
les  peuples  contre  tous  les  religion- 
^naires. 

Au  retour  du  Printemps ,  foyeu-  ^   ,- 
le  qui  eltoit  devenu  i  un  a^s  plus  ar-  &ri)i 
dents  chefs  de  la  ligue  ,  alla  faire  la  ""^ 
guerre  en  Poidou.    Il  y  enveloppa 
Z  iii] 
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^5^7-_  deux  regimens  du  prince  de  Condé 
au  bourg  de  la  Mothe-Sainét-He-. 
rais;  &  après  qu'ils  fe furent  rendus 
à  difçretion  cilles  tailla  tous  en  pie- 
c€s.  Enfuite  il  prit  Sainét-Maixarij 
&  Tonnay  -  Charante  -,  &  cela  fait^ 
il  s'en  retourna  à  la  cour ,  pour  ne 
pas  laifTer  dépérir  ks  relies  de  ù 
faveur. 

Sa  mauvaife  fortune  luymarchoit 
lur  les  talons.  Comme  il  eftoitdans 
le  cabinet  du  roy  ,  comptant  fes 
beaux  faits  de  guerre  ,  un  de  Ces 
gents  luy  vint  dire  que  le  roy  dej 
Navarre  avoit  deffait  une  partie  de' 
fon  armée,  &  pouifé  l'autre  jufqu'â 
la  Haye  en  Touraine.  Peu  de  jours 
après  Catherine  femme  de  Henry 
comte  de  Bouchage  fon  frerc  ,  la- 
quelle eftoit  fœur  du  duc  d'Efper- 
non  ,  eftant  morte  fous  le  faix  de 
ùs  pieufes  auHeritez  ,  le  mary  re- 
nonça au  monde  ,  &  fe  jetta  dans 
un  convent  de  Capucins.  Le  duc  en 
fut  tres-fenfiblement  touché;  mais 
ce  qui  le  fafcha  le  plus  ,  ce  fut  que 
le  roy  redoubla  les  marques  de  Ion 
affeâion  envers  fon  rival ,  en  le  ma- 
riant avec  Marguerite  de  Foix ,  qui 
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touchant  d'alliance  tous  les  princes  15^7*, 
de  la  chreftienté  ,  avoit  efté  recher- 
chée de  plufieurs.  Elle  eftoit  fille  uni- 
que de  ce  Louys  de-  Foix  comte  de 
Candale,  qui  avoit  eflé  tué  au  liege  de 
Souf-mieres  ,  &  de  Marie  fille  du 
conneftable  de  Montmorency. 

Les  Proteftants  ayant  tenu  une 
grande  afTemblée  à  Lunebourg  ,  fur 
la  refponfe  offenfante  que  le  roy  a- 
voit  faite  à  leurs  ambalfadeurs ,  a- 
voient  refolu  d'envoyer  un  puiffant 
(ècours  aux  Huguenots,  dont  le  ren» 
dez«vous  gênerai  cftoit  en  Alface» 
Jamais  ils  n'avoient  fait  armement 
avec  tant  de  chaleur ,  les  mères  me- 
noient  leurs  fils  aux  capitaines  pour 
les  faire  enrôUer ,  les  filles  vendoient 
leurs  bagues  pour  les  équiper  ,  ^ 
les  payfans  leur  faiibient  grand'che- 
re  par  tout. 

Dans  la  reveue  générale  qui  fe  fît  enîmi- 
auprés  de  Strasbourg  ,  l'armée  fe 
trouva  de  vingt -neuf  cornettes  de 
Reiftres  faifant  fîx  mille  chevaux, 
de  cinq  mille  Lanfquenets  tous  pi- 
quiers  ,  &  de  feize  mille  Suiffes.  Il 
en  eftoit  desja  paifé  quatre  mille  en 
Dauphinc  pour  renforcer  Lefdiguie" 
Z    y 
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1587.  res,  qui  furent  tous  taillez  en  pie- 
"~~~~'  ces  prés  de  Vizille  par  la  Valete^ 
Ornane  ,  &  Mefplcz.  Il  y  avoit  ou- 
tre cela  deux  mille  hommes  de  pied 
de  quatre  cents  chevaux  François 
levez  par  Robert  duc  de  Bouillon, 
fans  compter  deux  mille  autres  fol- 
dats  de  la  mefme  nation,  qui  s'y  joi= 
gnirent  peu  après ,  de  dix-huit  centî 
que  Chaftillon  y  amena. 

11  manquoit  feulement  à  ce  grand 
corps  un  chef  alîèz  autorifé  pourk 
conduire.  Cafimir  s'en  retint  le  com- 
mandement gênerai  pour  en  avoii 
les  appointements:  mais  ne  pouvant  y 
ajler  en  peifonne,il  mit  en  fa  place  Fa- 
bien baron  de  Dona  gentilhomme 
natif  de  PrulTe ,  &  confia  la  conduite 
des  Lanfquenets  à  undoéceurnom- 
.mé  Scrogei.  Le  duc  de  Bouillon  y  ef- 
^  îoit  lieutenant  gênerai  pour  le  roy 
dg  Navarre,Antoine  de  Vienne  Cler- 
vant  colonel  des  Suiffes  ,  Chaftillon 
de  l'infanterie  Françoife  ,  &  Jean 
de  Chaum-ont  Guitry  marefchal  de 
camp.  Dona  avoir  beaucoup  de  bon^ 
fies  qualitezj  mais  peu  de  crédit  par* 
my  les  gcnts  de  guerre;  Scrogei  en 
avoit  encQie  moins  ;  le  duc  de  Boiiil- 
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Ion  pas  beaucoup  davantage  a  eau-  1587. 
ie  de  fa  grande  jeunefle.  Les  autres 
capitaines  prenoient  à  toute  -heure 
querelle  enfemble  ,  &  Ton  ne  man- 
qua pas  du  collé  de  la  cour  de  fomen- 
ter ces  femences  de  divifion  5  &  d'cw 
jetter  de  nouvelles  qui  cauferent  la 
deftru(5lion  de  ce  corps ,  fait  de  pie» 
ces  ramalleesj 

On  ne  fçauroit  bien  exprimer  les 
peines  d'efprit  que  le  roy  foufïroit  enAsuîl 
à  l'approche  de  cete  effroyable  i non-  ^  ^^r* 
•dation  d'Eftrarigers.  Après  qu'il  eut  --^ — ^ 
en  vain  cflayé  de  contenter  le  duc 
de  Guifequi  le  vint  trouver  à  Meaux,. 
il  falut  malgré  luy  qu'il  fe  refoluft  à^ 
la  guerre.  (On  la  nomma  la  guerre 
i>Es    TROIS  Henrys  ^à  caufe 
ique  luy  ,  le  roy  de  Navarre  ,  Se  le 
duc   de  Guire,portoient  ce  nom,) 
Pour  cete  fin  il  manda  les  compa- 
gnies d'Ordonnance ^qui  eftoicnt au; 
nombre  de  quelque  cent  foixante  , 
■fit  des  levées  dans  le  royaume  &  au; 
dehors ,  &  divifa  Tes  forces  en  trois- 
corps.  Il  en  donna  un  au  duc  de' 
Montpenfier^  l'autre  au  duc  de  Giii^- 
fe  ,  pour  garder   les   frontières   de: 
Champagne  ^  6ife  refervaletroifiéme' 
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1587.    pour  aller  en  perifbnne  deftvndre  le 
*■  palïàge  ds  la  Loire  aux  Allc^mands. 

Le  roy  de  Navarre,  après  la  pre. 
mlere  defîàite  des  troupes  de  Joyeu- 
fe  ,  eftoit  venu  à  Montforeau  er 
Touraine,  pour  y  recueillir  le  com- 
te de  Soiirons  ,  cju'il  avoit  attiré  2 
Juy  par  Tefpoir  du  mariage  de  fi 
fcEur  unique.  Il  avoit  eu  defliein  d'al- 
ler de  là  au  devant  des  Allemands  ; 
mais  fon  confeil  avoit  trouvé  meil- 
leur qu'il  s'en  retournaft  en  Guyen- 
ne donner  ordre  à  la  lèureté  de  Tes 
places  ,  puis ,  qu'il  revind  à  la  faveur 
des  provinces  amies  ,  &  qu'il  s*ad- 
vançaft  jufqii'cn  Bourgongne  ,  afin 
dy  recevoir  ce  fecours. 

L'armée  confédérée ,  on  appellolt 

aînfi  les  Allemands  ,  ayant  desbar- 

ralîé  les  deftroits  des  montagnes  de 

Vofge  ,  que  le  duc  de  Lorraine  a- 

voit  ^  encombrez ,  entra  facilement 

«C'ertle  ^ai-js  le  pays  :  mais  lors  quelle  y  fut 

propre,     ellc  ne  donoa  que  trop  a  connoiitre 

"       ■"    fa  foiblelîe  par  toutes  les  rebuffades 

que  {es  troupes  receurent  devant  hs 

moindres  chafteaux.  Celle  du  duc 

de  Guife  ne   parut  pas  moins  :  Il 

s'eiloit  vanté  qu  au  premier  coup 
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de  trompeté  il  fe  rangeroit  foixante  1587* 
mille  hommes  fous  Tes  enfcignes  -,  c"  ^""^ 
Et  cependant  tout  ce  que  le  duc  de 
Lorraine  &  lu/  purent  faire  avec 
le  fecours  de  leurs  amis  ,  ne  mon- 
toit  pas  à  dix  mille  hommes  :  mais 
véritablement  Ton  grand  courage  fup- 
pleoit  au  défaut  de  ce  nombre. 

Quand  l'armée  confédérée  eut  ra- 
vagé la  Lorraine  un  mois  durant, 
après  plu  fleurs  délibérations  pleines 
de  divilîons  &  de  tumulte  ,  elle  prit 
refolution  de  venir  palier  la  Loire  ; 
fans  avoir  efgard  aux  prières  du  duc 
de  Bouillon  ,  qui  vouloit  l'employer 
à  reprendre  les  places  avec  lefquelles 
le  duc  de  Guife  le  tenoit  invefty.  Elk 
fejourna  dix  jours  en  Baflîgny;  delà 
elles'advança  vers  la  fource  de  la  Sei- 
ne ,&  la  palîà  au  delfus  de  Chaftil- 
lon  ,  &:  l'Yonne  à  Mailly.  Mais  le 
defordre  Se  la  mutinerie  eftant  des- 
ja  dans  Ces  troupes  ,  elle  refufa  de 
palier  la  Loire  au  gué  de  Neuvy^ 
comme  le  roy  de  Navarre  Ten  piioit, 
&  qu  il  luy  eftoit  fort  facile  ,  les 
eaux  eftant  extrêmement  balTes  ;  Elle 
ayma  mieux  defcendie  en  Beaulïe, 
parce  que  les  R.eiftres  y  pouvoient 
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1587.    courir  tout  à  leur  aife  ,   &  que  IV 
"""~^  bondarice  des  grains  &  des  fourra*- 
ges  leur  donnoit  moyen  de  fe  ra- 
fraifchir. 

C'eiloit  pitié  de  voir  la  mifèra- 
Lie  France  ravagée  par  cincj  ou  fix 
armées   tout  à  la  fois.  Le  duc  de 
Joyeufè  en  conduifoit  une  en  Guy- 
enne, le  roy  de  Navarre  yen  avoit 
une  autre  ,  Matignon  une  troifief- 
me  5  Montmorency  &  Lefdiguiercs 
chafcun  la  leur  ,  le  premier  en  Lan^ 
gucdoc  ,  &  Tautre  en  Dauphinéo  Le 
prince  de  Conty  frère  du  comte  de 
Soilïbns  ,  alFembloit  des  troupes  en 
Anjou  &  au  pays  du  May  ne  pour 
en  faire  une.  Le  roy  avoit  la  fienne 
dans  laquelle  il  s'efloit  rendu  vers  la 
my-Odobre.Elle  eftoit  de  huit  mil- 
le chevaux  5  moitié  François  &  moi- 
tié Allemands,  de  dix  mille  hommes 
de  pied  levez  dans  Ton  royaume,  & 
de  hiiiâ:  mille  Suilles.    Avec  cela  il 
borda  la  Loire,  &  empefcha  bien  les 
ennemis  de  retrouver  l'occalion  qu'- 
ils avoicnt  perdue,  de  la  pafFer. 

Prés  de  Montargis  ils  eurent queî- 
«que  vent  de  la  grande  victoire  du 
roy  de  Navarre,  Depuis  c^ueceprin- 
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ce  eftoit  retourné  en  Guyenne  ,  le  15^0, 
duc  de  Joyeufe  avoit  eu  un  com-  " 
mandement  exprés  de  le  fuivre  par 
tout  ,  &  de  rempefcher  de  ralfem- 
bler  fcs  forces  pour  venir  au  devant 
des  Reiftres.  Pour  cela  le  roy  luy 
avoit  donné  dix  mille  hommes  de 
■renfort,  8>c  ordre  à  Matignon  de  le 
joindre  avec  ce  qu'il  auroit  pu  ra- 
maffer  dans  Ton  gouvernement.  Ce 
marefchal  avoit  peut-ellre  plus  d'en- 
vie de  luy  nuire ,  que  de  luy  ayder* 
mais  il  eÛ  certain  qu'il  n'elloit  qu'à 
deux  journées  de  Coutras  3  quand  ce 
jeune  fè'gneur  s'eftant  laifTé  eny- 
vrer  des  louanges  de  {es  flateurs 
&  des  fanfares  des  prédicateurs  de 
la  ligue ,  fe  hafta  de  donner  bataille, 
-&  atteignit  le  roy  de  Navarre  en- 
tre les  petites  rivières  de  Drougne  3^ 
de  l'ifle. 

Les  deux  armées  defployerent 
leurs  bataillons  dans  la  plaine  qui 
efl;  proche  de  Coutras  ;  ce  fut  à  huit 
heures  du  matin  le  vingtiefme  jour 
d'Odobre.  Le  choc  ne  dura  qu'une  tob?e!" 
demie  heure  ;  la  promptitude  avec  — = 
laquelle  les  Princes  fe  méfièrent  , 
rendit  ks  lances  du  gros  efcadroïa 
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de  Joycufe  inutiles,  &  prefTa  fifort 
ces  gents-d'armes  eftourdis  ,  qu'ils 
ne  purent  jamais  coucher  en  arreft, 
&  Furent  tous  taillez  en  pièces.  L'in- 
fanterie perdit  coeur  par  la  defrou- 
te  de  la  cavalerie  :  en  moins  de  rien 
elle  lafcha  le  pied,  fut  enfoncée ,&; 
prefque  toute  pallee  au  fil  de  Tef- 
pée  s  en  vengeance  de  la  Mote-Saint- 
Herais.  Le  duc  de  Joyeufe  ayant  ge* 
nercufement  pris  h  refolution  d'al- 
ler mourir  au  canon  ,  tomba  entre 
Us  mains  de  deux  capitaines  qui  le 
tuèrent  de  fang  froid  ,  quoy  qu'il 
leurpromift  une  rançon  de  cent  mil- 
le efcus.  En  un  mot  ,  les  royalîftes 
perdirent  artillerie  ,  bagage  ,  enfei-' 
gnes ,  prefque  tous  leurs  chefs  ,  Sc 
cinq  mille  hommes  qui  mourureiît 
fur  la  place  ;  entre  Icfquels  il  y  a- 
voit  quatre  cents  gentilshommes,  ou 
officiers.  Le  roy  de  Navarre  ne 
trouva  a  dire  que  vingt-cinq  ou  tren- 
te hommes.  Le  prince  de  Condé  y 
fut  renverfè  d'un  rude  coup  de  lan-J 
ce  dans  le  codé ,  dont  il  demeura  fort 
incommodé.  Ce  fut  par  le  brave 
Sainâ:-Luc,  qui  ne  pouvant  (efau- 
ver ,  &  appréhendant   d'eftre  mal- 
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traitté  par  ce  prince  fon  ennemy  ca-  i^Sy, 
pital  5  le  jetta  ainfy  par  terre ,  &  puis  " 
luy  ayant  fait  demander  la  vie  ,  fe 
rendit  Ton  prifonnier. 

La  vaillance  du  roy  de  Navarre 
fc  fignala  bien  plus  en  cete  jour- 
née ,  que  ne  fit  fa  conduite  à  en 
recueillir  les  advantages  :  car  bien 
loin  de  tirer  droit  vers  l'armée  eC- 
trangere  ,  comme  le  prince  de  Con- 
dé  le  vouloit ,  promettant  fi  on  luy 
donnoit  des  troupes  de  s*aller  fai- 
fir  du  paflage  de  Saumur  :  il  lailîà 
feparer  fon  armée  viélorieufe  ,  s'ef- 
tant  contenté  de  prendre  ferment  des 
capitaines  ,  qu'ils  fe  rendroient  le 
vingtiefine  de  Novembre  fur  les  con- 
fins de  PAngoumois  &  du  Perigord, 
pour  marcher  vers  les  Reiftrcs.  H 
garda  feulement  cinq  cents  chevaux, 
&  emmenant  le  comte  de  Soiffons 
avec  luy  ,  perça  dans  la  Gafcon- 
gne  ,  où  le  violent  amour  qu'il  a- 
voit  pour  la  belle  Comteffe  de 
Guicne  l'attiroit  comme  par  for- 
ce. Voilà  la  remore  des  grandes  ac-  ^ 
tlons. 

Les  nouvelles  de  la  viétoire  de 
Coutras  ne  cauferent  point  les  mou- 
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iJ'Sy.  vements  qu'on  fe  pouvoit  imaginefi? 
■""~**'  ny  à  la  cour ,  ny  dans  l'armée  con- 
fédérée j  le  roy  n'en  tefmoigna  point 
beaucoup  de  triftefie  ,  peut-eftre 
parce  que  tous  ceux  qui  avoient 
pery  en  cete  journée  eftoient  ligneux: 
il  fit  neantmoins  de  magnifiques  fi.i- 
nerailles  à  Joyeufe.  Et  quant  aux 
troupes  de  l'armée  confédérée  ,  el- 
les eftoient  fi  découragées  de  h 
longueur  de  leur  marche,  &  de  ce 
qu'ils  avoient  appris  que  le  roy  de 
Navarre  leur  tournoit  le  dos  au  lieu 
de  s'approcher  5  qu'elles  n'en  eurent 
aucune  joye. 

Leurs  Rciftres  fê  mutînoient  dt 
fois  à  autre ,  &  les  Suifîes ,  qui  da 
commencement  avoient  paru  fort 
zclcz  5  traitterent  de  leur  accom- 
modement pa'^ticulier  ,  promettant 
de  fe  retirer  dans  leur  pays  moyen- 
nant quatre  cents  mille  efcus. 

Ce  qui  les  hafta  le  p^us  d'y  en- 
tendre ,  fut  la  défaite  des  R.eiftres  à 
Auncau  ;  c'eft  une  petite  ville  en 
Beau  (Te  fermée  de  mefchantes  mu- 
railles ,  mais  qui  a  un  alfez  bon  chaf 
tcau.  Le  baron  de  Dona  s 'eftoit  lo- 
gé dans  la  ville  &  tout  le  xeilc  de 
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l'armée  aux  villages  des  environs,  1587. 
mais  il  n'avoit  pu  emporter  le  chaf-  "^ 
teau ,  &  s'elloit  contenté  de  pren- 
dre ferment  de  celuy  qui  eftoit  de- 
dans^qu'ilne  commettroit  aucun  acfte 
d'hoftilité  contre  lay.  Le  duc  de 
Suife  edoit  tousjours  à  la  queue  de 
:ete  armée  avec  trois  mille  hom- 
nes  j  ayant  renvoyé  le  duc  de  Mayen- 
le  en  Bourgongne  ,  &  Aumale  eu 
Picardie ,  afin  d'y  garder  leurs  pla- 
ies contre  les  furprifes  du  duc  d'EC- 
jernon.  Levingt-quatriefmedeNo-  en  No- 
vembre un  peu  après  minuit ,  le  capi-  y^^^'^^a, 
;aine  duchafteau  donna  entrée  à  ïiiim 
'anteric  du  duc  de  Guife  dans  la  vilie» 
^lle  força  d'abord  les  barricades  des 
ilei{lres,qui  n'ayant  que  des  piflolcts, 
le  pouvoient  pas  fe  deffendre  con- 
re  des  arquebufes  8c  des  piques.  lî 
;n  fut  tué  prés  de  deux  mille  dans 
es  rues  ou  dans  leurs  logements  , 
tout  leur  bagage  pillé.  Dona  a- 
autant  de  vaillance  que  de  bon- 
itur ,  perça  luy  dixiefme  au  travers 
les  ennemis  avant  qu'ils  euffent 
:ermé  la  porte  de  la  ville  ,  &  fau- 
^a  ainfifaperfonne  &  fa  grand'  cor^^ 
lete. 
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g  Cete  armée  à  demy  defraite  &C 

"  fur  le  poind  d'eftre  délaiflee  de  fes 

Suilïès  ,  pourfuivit  fa  route  en  re- 
montant vers  le  haut  de  la  Loire. 
Elle  receut  un  fécond  efchec  an 
pont  de  Gi<în  ;  les  approches  d'Ef 
pernon  y  caufercnt  une  telle  efpou- 
vente  à  leurs  LanfquenetSjque  vingt- 
cinq  de  fcs  arquebulîers  en  defarme- 
rent  douze  cents.  Le  refte  ne  laif 
fa  pas  de   continuer  fa  marche  p 


fî! 


le  Morvan  :  mais  ils  fe  défaifoien 
d'eux -mefm es  par  les  fatigues  &  pc 
Talprcté  du  pays,  en  telle  forte  qu'il: 
ne  tenoient  prefque  plus  d'ordre  d. 
gents  de  guerre.  Ces  mifercs  ex- 
trêmes les  contraignirent  de  rece- 
voir un  accommodement  que  le  roy 
leur  offroit  :  Chaftillon  rcfufa  d'y 
eftre  compris  ,  &  fe  retirant  avec 
cent  vingt  maiftres  &  cent  cinquante 
arquebulîers  avant  que  les  articles 
fulîcnt  fignez  ,  gagna  le  Vivarets 
ayant  mefme  battu  quelques  trou- 
jjes  de  Mandelot  gouverneur  de 
Lyon  ,  qui  vouloitluy  barrer  le  che= 
min  à  Revideu, 

L'accommodement  fait,  les  Reif 
très  &  les  chefs  de  Tarmée  confe- 
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derée  furent  fplendidement  régalez  ifSj, 
à  Marfigny  les  Nonains  par  le  duc  «»  no- 
d'Erpernon.  Au  fortir  delà  ils  di-  &De-^' 
viferent  leurs  troupes  en  deux  ;  une  ccmbre^ 
partie  traverfa  le  pays  de  Forez ,  de 
un  coing  des  terres  du  duc  de  Sa- 
7oyQ,  qui  leur  donna  palïage  :  les 
autres  prirent  leur  chemin   par  la 
Bourgongne  Se   par   la    Franche- 
Comté  ,  avec  telle  diligence  qu'ils 
iromperent  le  marquis  de  Pont  &  le 
duc  de  Guife  qui  les  guettoientaux 
paiFages,  &  fe  rendirent  dans  la  com- 
:é  de  Montbelliard.  Quelques  com- 
pagnies eftant  delà  rentrées  dans  la 
Lorraine,  donnèrent  fujet  à  ces  deux 
princes  de  faccager  horriblement  ce 
pays-là  ,  &  d'y  pafler  plus  de  dix 
nille  perfonnes  par  le  trenchant  du 
glaive. 

Le  prince  de  Conty  gagna  avec 
difficulté  le  pays  du  Mayne  ,  mar- 
chant avec  peu  de  fuite  ,  fa  cor* 
acte  blanche  ployée  dans  fa  valife. 
Se  logeant  par  les  raaifons  des  gen- 
tilshommes comme  un  particulier, 
Clcrvant  s'en  alla  avec  les  Suilïès  & 
le  duc  de  Boiiillon  à  Genève.  Ils 
Tioururent  tous  deux  en  langueur 


en  De- 
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I S  S7.  peu  de  temps  après  ^  le  bruit  com-^ 
"""•"^  mufi  en  acciifa  le  feftin  de  Mariî- 
gny.  Le  comte  de  la  Mark  frère 
puiiné  du  duc  eftoit  aully  mort  en 
France  dans  la  marche  de  Tarmée 
confédérée. 

Ce  duc  de  Bouillon  s*appcIloit  Ro- 
bert, il  n'avoit  qu'une  fœur  nommée 
Charlotc,  à  laquelle  il  laifla  fon  eftar, 
mais  il  ordonna  par  teftament  qu'elle 
ne  fepourroit  marier  fans  le  confen- 
tement  du  roy  de  Navarre,  du  prince 
cëmb"re.  de  Condé,&  du  dernier  de  Montpen 
fier,  &  luy  fubftitua  ce  duc  &  fon  fils,  {| 
le  roy  de  Navarre  ,  &  le  prince  fuc- 
ceiîivement^à  la  charge  que  nyelle  nj 
eux  ne  pourroient  rien  innover  dan 
la  religion.  Il  nomma  la  Noue  exe 
tuteur  de  fon  teftament  ,  le  fit  tu 
teur  de  cete  princeile  ,    &  gouver- 
neur de  fes  terres  fouveraines  :  mai 
comme   diverfes  raifons  empefche 
rent  ce  lage  fèigneur  de  fe  rendr. 
dans  le  pays  auffy-tofl:  qu'il  feuft  de 
filé ,  la  pupille  fut  prefque  opprimée 
Bien  que  fon  petit  eftat  ne  valuf 


Depuis 
anvier 
ufqirà 

Vâimçç,  ché  par  un  grand  nombre  de  prc 


Janvier    âlors  quc  quarante  mille   livres  d 
jufqirà     rente  ,  neantm.oins  il  eftoit  rechei 

la  fin  de  ' 
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tendants.  Robert  de  JaMarkMau- 
levrier  ,  oncle  de  la  pupille  ,  difoit 
y  avoir  droit  par  une  tacite  fubfli- 
cution  en  faveur  d^s   maOes ,  qu'il 
afTuroit  eftre  dans  cete  maifon  ;  le 
roy  de  Navarre  avoit  intereft  de  ma- 
rier cete  héritière  à  un  prince  de  fa 
religion  ;  le  duc  de  Montpenfîer» 
:omme  le  plus  proche  héritier,  vou- 
oit  mettre  garnifon  dans  les  places 
jourles  conferver;  &  le  duc  de  Gui- 
e  s'efïbrçoit  d'emporter  cete  pièce 
parles  armes,  &  neantmoins  deman- 
loit  l'heritiere  pourfon  fils. 

11  eRoit  le  plus  dangereux  de  tous 
es  compétiteurs:  fîx  femaines  après 
a  mort  du  duc  Robert  il  attaqua  ce 
jetit  eftat ,  fit  un  cruel  dégafl  au- 
our  de  Sedan  ,  Se  afîîegea  Jamcts-, 
;.es  trois  premiers  mois  il  ne  fit  que 
'inveftir ,  depuis  il  Tafliegea  de  plus 
vrés  ,  &  derechef  la  valeur  de  ceux 
pi  le  deffendoient ,  élargit  ce  fiege 
m  blocus.Enfin  laNouë  efîtant  arrivé 
:n  ce  pays-là ,  trouva  à  propos  de  le 
endre  à  compofition  ;  la  ville  feu- 
ement  ,  non  pas  le  chafteau  ,  qui 
int  encore  longtemps ,  &  fe  rendit 
■nfin  au  duc  de  Lorraine  :  mais  ce 
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î^gy.  ne  fut  qu'un  peu  avant  la  mortduroy 

Heniy  IIJ. 

Dans  la  chreftienté  ,  tout  le  par- 
ty  catholique  ne  chantoit  que  les 
triomphes  du  duc  de  Guife  :  le  pa- 
pe luy  fit  prefent  d'une  e/pée  toute 
gravée  de  fiâmes  ,  marque  de  for 
zèle  &  de  fa  valeur ,  &  le  duc  ai 
Parme  d'une  paire  d'armes  fort  ri- 
ches ,  avec  cet  éloge,  g^fiil  nappar 
tenoit    quà    Henry   de   Lorraine  û 
fe  dire  chef  de  guerre.    Tout  Pari 
n"'eftoit  remply  que  du  bruit  de  fa  vie 
toire furies  Keiftres:  les  prédicateur 
n'entretenoient  leurs  auditeurs  d'au 
tre  chofe.  Mais  parmy  ces  applaudil 
fements  populaires ,  il  avoit  un  moi 
tel  déplaifir  que  le  roy  cherchoit  ci 
toutes  occafions  de  le  rabbaiffer  ,2 
d'élever  Efpernon  fon  ennemy  , 
fommet  de  toutes  les  grandeurs. 

Le  duc  de  Joyeufe  avoit  eu  le  got 
vernement  de  Normandie,  &  Tadmi 
rauté  ;  après  qu'il  eut  eftétué  à  Coi 
tras ,  le  duc  de  Guife  prétendit  avoi 
quelques  pièces  de  fes  defpoUilles  ; 
demanda  donc  tres-inftamment  lac 
mirauté  pour  Briffac  :  mais  le  ro) 
après  îuy  en  avoir  donné  d'alïèz  boi 

n< 
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nés  efperances  ,  reveftit  le  duc  d'ÈC-  1587. 
pernon  de  cete  charge ,  &  du  gou-  en  no- 
veinemcnt  de  Normandie ,  avec  ce-  Ifl^^i!^ 
îuy  de  Caen  &  du  Havre  de  Grâ- 
ce. Il  iuy  donna  aufly  toute  lade(- 
pouille  de  Bellegarde  fon  coufin,  qui 
avoit  efté  mortellement  blclîé  à  C ou- 
tras ,  fçavoir  le  gouvernement  d'An- 
goulelme ,  de  Xaintonge  ,  3c  du  pays 
i'Aulnis. 

Le  duc  de  Guife  fut  encore  plus 
outré  des  faveurs  faites  à  Ton  enne- 
my  5  qu'il  ne  le  fut  du  refus  de  fà 
demande.  Voilà  pourquoy  dans  une 
iirembiée  des  princes  de  fa  maifon 
&  des  chefs  de  la  ligue  ,  qu'il  avoit 
:onvoquée  à  Nancy  au  premier  ds 
fanvicr  de  Tan  1588.  il  fit  refoudre, 
^u'on  porteroit  unerequefteauroy  ;  «g 
Par  laquelle  ,  entre  autres  articles ,  J^  i^^. 
Il  ferait  Jommé  de  fe  joindre  flm  oh-  vier. 
'jertement  avec  la  fainUe  Ligue  ; 
fofler  d'amrès  de  Iuy  ,  ^  des  char" 
Tes  ^  goptvermments  ,  les  ennemis 
in  public  ,  &  les  fauteurs  de  l'hère^ 
(îe ,  qui  Iuy  feraient  ncmn^ez,  ;  de  fai* 
n  publier  le  concile  de  Trente  ;  d^ef-* 
^ablir  U  fainte  Jn^iuifition  >  de  com^ 
mander  aux  Ecckfïasiiques  de  rache^ 
To?ne  l^I.  A  a 
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1588.  ter  leurs  biens  aliénez^  ;  de  conjîgner 
"^"-'^  entre  les  mains  de  certains  chefs  les 
places  qtion  luy  nommerait  ;  ou  ils 
fonrr oient  baftir  desforterefies  i  ^  cten^ 
tretenir  une  armée  fur  la  frontière  de 
Lorraine  ponr  empefcher  le  retour  des 
Allemands. 

En  cemermetcmps,Erpernon  ayant 
eu  prife  dans  le  confeil  avec  Pierre 
d'E/pinac  archevefqiie  de  Lyon ,  Ôi 
avec  Villeroyfecretaired'Eftat,  ]uÇ- 
qu  à  Jeur  dire  des  paroles  outrageuièf, 
fit  perdre  au  roy  ces  deux  ferviteurs 
très-importants,  Se  fc  les  rendit  enne- 
mis irréconciliables. 

Le  party  de  la  ligue  n'en  fut  pas 
peu  fortifié;  comme  celuy  àts  hugue- 
nots fe  fentit  beaucoup  affoibly  par 
la  mort  du  prince  de  Condé.  Entre 
Us  vertus  duquel  on  ne  Içauroit  dire 
lî  c'eftoit  la  vaillance  ,  ou  la  libéra- 
lité j  eu  la  generolîté  ,  ou  l'amour 
de  la  juftice ,  ou  la  courtoifie  &  Taf- 
fabilité  qui  tenoit  le  premier  rang.  11 
mourut  le  cinquieïïne  de  Mars  dans 
S.  Jean  d'Angely  fa  refidence  ordinai- 
re ,  ayant  efté  empoifonné  par  fes 
propres  domeftiqucs. 
Charlotte-Catherine  de  la  Tre-' 


en  Mars. 
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moiiiile  fa  femme  fe  trouva  enve-  1588. 
lopée  dans  ce  crime  :  les  juges  du 
lieu,  par  une  entreprife  au  defliis  de 
leur  pouvoir ,  &  contre  les  privilèges 
de  fa  qualité,  ne  craignirent  point  de 
Temprifonner ,  &  luy  firent  fon  pro- 
césjfi  avant  qu'elle  en  euft  perdu  la  vie 
fi  elle  ne  fe  fuft  trouvée  grofle.  C*ef^ 
:oit  d'un  fils,  dont  elle  accoucha  heu- 
*eulcment  le  i.de  Septembre,^,  mois 
iprés  la  mort  de  fon  mary.  Depuis 
Aie  fut  détenue  au  mefme  lieu  ju^. 
p'à  ce  que  le  roy  Henry  IV.  eftant 
)aifible  dans  fon  royaume ,  la  fitve- 
lir  au  parlement  de  Paris  j  qui  la  de- 
:lara  innocente,  &  brufla  toutes  ces 
procédures ,  comme  eftant  in  jurieu- 
ès ,  de  pour  ne  pas  lailTer  de  lieu  à  h 
nefdifance. 

Il  y  avoit  plus  d'un  an  &  demy 
ijue  le  roy  avoit  refolu  de  faire  une 
►unition  exemplaire  des  chefs  de  la  li- 
;ue  à  Paris,  à  caufe  qu'ils  avoient  exci- 
é  quelques  feditions,  &  fait  d'eftran- 
;es  cntreprifes  ,  mcime  à  ce  qu'il 
royoit,  contre  fa  perfonne.  On  les 
lommoit  les  Seize,  à  caufe 
[u  ils  entretenoient  &  gouvernoient 
le  party  dans  les  feize  quartiers  dç 
A  a  ij 
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15  8  8.  la  ville.  Le  duc  de  Guife  leuravoit 
c^  Av^  laifTé  quarante  ou  cinquante  gen- 
tilshommes de  fa  part  pour  leur  don* 
ner  les  ordres  &  veiller  à  leur  def- 
fenfè  5  &  ils  avoient  fait  provifion 
d  armes^  &  des  levées  fecretes  de  de- 
niers pour  employer  aux  occafions. 
Ces  gents  advertis  du  defïèin  du  roy , 
dcpefchent  vers  le  duc  de  Guife  le 
fupplier  d'accourir  à  leur  ayde,  H  et 
toit  lors  party  de  Nancy  &  eftoit 
venu  en  Picardie,  afin  de  maintenir 
fon  coufin  le  duc  d'Aumale  dans  ce 
gouvernement.  Car  l'ayant  tenu 
par  provifion  du  vivant  du  prince 
de  Condé  ,  il  ne  vouloit  point  le 
relafcher  après  fa  mort  ;  &  le  duc 
d'Eipernon  à  qui  le  roy  Tavoit  don- 
né ,  s'eiForçoit  de  Tarracher  d'entrî© 
fcs  mains. 

Comme  le  duc  de  Guife  eftoit  à* 
Soiffons  ,  le  roy  deipefcha  Belieyre 
pour  fonder  fes  intentions:  mais  quel- 
que affaire  importante  ayant  rappel 
ce  miniftre  auprès  du  roy ,  il  part 
fans  rien  conclure  avec  luy;  feulement 
il  luy  promit  de  luy  donner  de  ks\ 
nouvelles  dans  trois  jours.  En  effet  ij| 
luy  efcrivit  par  deux  fois  j  mais  il  mit 
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Ces  lettres  à  la  pofte,  au  lieu  de  les  i^g^ 
envoyer  par  un  courrier  exprés  ,  fi  ** 
bien  que  le  duc  eut  cete  excuie  de  dire 
qu'il  ne  les  avoit  point  receucs.  Sur 
ces  entrefaites  les  Seize  prelTantini^ 
tamment  le  duc  de  venir  à  leur  fè- 
cours ,  parce  que  le  péril  eftoit  fort 
proche ,  il  part  de  SoifTons  avec  fcpî 
gentilshommes  feulement,  évite  ha- 
bilement Phiibert  de  la  Guichc  grand 
maiftre  de  l'artillerie  ^  qui  ailoit  le 
trouver  de  la  part  du  roy ,  &  arrive 
à  Paris  un  Lundy  neufiefme  de  May  g"  M.- 
fîir  rheure  de  midy.  Il  alla  defcendre 
aux  filles  PenitcnteSjOÙjJareyne  mère 
eftoit  pour  lors. 

Sur  le  champ,  elle  le  mené  au  Lou- 
vre au  travers  des  acclamations  & 
de  îa  foule  du  peuple ,  qui  le  fui- 
voit  comme  Ton  protedteur.  Le  roy 
adverty  de  fa  venue  ,  deliberoit  s'il 
le  feroit  mourir  ,  &  on  fceut  qu'il 
i'avoit  refolu  i  mais  foit  qu'il  n  euft 
pas  eu  le  loifir  d'en  donner  les  or- 
tîres  5  foit  que  la  veuë  d'un  homme 
(î  formidable  ,  &  qui  ayant  tous-- 
jours  une  main  fur  la  garde  de  fou 
^^pée  5  muquoit  par  {es  yeux  tout 
<ie  feu,,  que  û  on  brânfloit,il  iroit 
A  a  iîj 
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1<S8.  ^^"^  ^^^^^  ^^^^^  hvk  à  Tauteur  Je 
en  May.  fa  moi't ,  oiî  n'entreprit  rien  fur  fa 
"  perfonne.  Cete  vifîte  fe  pafTa  en  ac- 

cufâtions  &  en  reproches  de  la  part 
duroy,  &  en  juftifications  &  hum- 
bles foufmiflions  de  la  part  du  duc. 
L'aprefdiné  ils  eurent  encore  une 
longue  conférence  dan^  le  jardin  des 
Tuilîeries ,  la  reyne  mère  faifant  un 
tiers  entre  eux  deux. 

Paris  efloit  tout  plein  de  vifages 
inconnus  ,  les  rues  &  les  maifons 
de  pelotons  de  gents  empreffez ,  & 
de  murmures  confus  qui  iignifioient 
une  tempefte  prochaine.  Les  cho- 
{cs  ne  pouvoient  demeurer  long- 
temps dans  un  eftat  fi  turbulent  :  le 
duc  n'ignoroit  pas  que  Ton  mar- 
ehandoit  fa  telle  ,  8c  on  rapportoit 
au  roy  que  la  ligue  ne  luy  vouloit 
pas  un  moindre  mal  que  de  le  faire 
moyne  -,  mefme  que  la  duchclîè  de 
Montpenfier  monftroit  les  cifeaux 
qu  elle  avoit  deftinez  pour  le  rafer, 
C'eftoit  qu'il  avoit  offenfé  ccte  veu- 
ve ,  tenant  des  difcours  qui  defcou- 
vroient  quelques  défauts  fecrets  qu'- 
elle avoit  ;  Outrage  bien  plus  impar- 
^     donnable   à  Telgard  des  femmes  , 
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qne  eeluy   qu'on  fait  à  leur   hon-  158^. 

fleur.  en  May. 

Le  dixiefme  jour  de  May  le  roy 
fit  donc  commandement  à  tous  eA 
trangers  de  lortir  de  Paris  ,  &  or<^ 
donna  qu'on  vifiraft  les  maifons  ;  à 
quoy  les  Parifiens  apportant  de  la 
refiftance ,  il  prit  fujet  delà  de  faire 
entrer  la  nuiâ:  cinq  à  fix  mille ,  que 
François  que  SuifTes  ,  par  la  porte 
S.  Honoré,  qui  leur  fut  ouverte  par 
deuxefchevins. 

Les  bons  bourgeois  eulfcnt  efté 
bien  aifès  que  le  roy  fuft  demeuré 
le  maiftre  :  neantmoins  ils  n'approu- 
voient  pas  que  pour  fe  faifir  de  quin- 
ze ou  vingt  coupables  ,  il  mifl:  la 
capitale  du  royaume  en  danger  d'ef^ 
tre  faccagée  ou  d'eftre  rebelle:  c'eil 
ipourquoy  ils  ne  le  fécondèrent  pas 
û  bien  qu'ils  eulFcnt  pu.  Il  avoit  mis 
des  compagnies  bourgeoifes ,  &  des 
compagnies  de  gents  de  guerre  en 
divers  endroits  :  les  premières  le 
fervirent  mal ,  les  autres  furent  pouf- 
fées  ou  enveloppés  par  les  ligneux, 
oui  s'eftoient  bien  préparez  à  cete 
attaque.  L'eflnotion  commença  par 
•rUniverfité  :  delà  elle  gagna  la  £i« 
A  a  iiij 
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té  5  où  il  fut  affommé  foixante  ou 
quatre- vingt  Sigillés,  puis  après  micly 
elle  s'eftendit  dans  toute  la  ville, les 
barricades  fe  pouflant  de  rue*  en  rue, 
tant  qu'ils  les  advancerent  jufqu  au- 
près du  Louvre ,  èc  firent  reculer  la 
fentinelle  des  gardes. 

Le  roy  &  le  duc  dilîlmuloient  en» 
rore  à  jeu  û  defcouvert  ,  &  fe  taf- 
toient  Tun  l'autre  par  des  envoye2,qui 
portoient  de  rapportoient  plufieurs 
proportions.  Si  le  duc  de  Guife  avoit 
un  autre  delïèin  que  de  fe  deffendre, 
luy  &  fèsamis,  il  faut  advoiier  qu'il 
manqua  de  cœur  ou  de  conduite:  car 
depuis  que  cete  partie  de  Paris  qu  on 
appelle  la  ville,  eut  pris  feu  ,  s'il  euft 
poulîé  fa  pointe,  il  euft  pu  envelopper 
le  Louvre  &  fe  faifir  de  la  perfonne  du 
roy.  Mais  il  ne  prelTa  point  l'occafion 
comme  il  le  pouvoit  ;  Au  contrai- 
re ,  fe  picquant  de  generofité  ,  il  alla 
dégager  les  compagnies  de  gents  de 
guerre  ,  &  les  renvoya  defarmées 
au  Louvre  ;  puis  quelques  heures 
après  il  leur  rendit  leurs  armes ,  & 
entra  en  négociation  avec  la  reyne 
inere. 

Mais  le  lendemain ,  il  fut  bien  ef^ 
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tonné  d'apprendre,  que  t. itidis  qa'cl-  [588. 
le  le  flatoit  de  belles  cfpcrances  ,  le  ^ 
roy,  fuivant  le  confeil  de  ceteprin- 
tiefle  ,  ou  peut-eflie  ccluy  de  fâ 
frayeur  ,  fe  fauva  en  giand  defor- 
<ire  par  la  porte  neuve  dans  le  jar- 
din des  Tuilleries  ,  &  delà  dans  le 
monadere  des  Feuillants  ,  qui  pour 
lors  n'eftoit  pas  enfermé  dans  la  ville. 
Là  il  monta  à  cheval^,  &  le  foir  il  alla 
coucher  à  Trapes  prés  de  Verfailies, 
&  le  lendemain  à  Chartres.  Ses  oE^ 
ficiers  le  fuivirent  fort  en  confufîon. 
La  reync  mère  demeura  à  Paris, 
non  pas  pour  pacifier  les  affaires  , 
mais  pour  les  tenir  en  tel  eftat  qu'on 
euft  tousjours  befoin  de  fon  entre» 
mife. 

:-  De  Chartres  le  roy  cfcrivit  aux 
villes  &  aux  gouverneurs  ;  le  duc 
de  Guife  de  Paris  à  Tes  amis  &  par« 
tiians.  Le  ftyle  du  premier  eftoit  lan- 
gui ifant  &  timide  :  au  contraire  ce- 
îuy  du  duc  de  Guile  &  des  ligucux, 
vidorieux  &  triomphant.  Ils  appel- 
loient  le  jour  des  barricades  mie 
|ournée  toute  refplendiflante  de  la 
proteélion  de  Dieu,  &:conjuroient 
les  autres  villes  de  fc  joindre  à  eux 
Aa  y 
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15*8  8.  comme  les  membres  au  chef. 
■"  Pour  sWeurer  entièrement  de  Pa- 

ris  ,  ils  deftituerent  Tancien  prevofl 
<îes  marchands  &  les  efchevins ,  & 
s'emparèrent  de  la  baftille  &  de  l'ar- 
fenal  ;  Dans  les  provinces  ils  fe  faifi- 
rent  aully  de  plulîeurs  villes  ;  le  duc 
d-'Aumale  de  toutes  celles  de  Picar- 
die j  horfmis  de  Boulogne  qu  il  ten- 
ta inutilement  par  trois  fois  ;  le  car- 
dinal de  Guife  de  Reims  &  de  Chaa- 
îons,  &  leurs  amis  fe  fulïènt  ren- 
dus maiftres  de  la  plufpart  de  celles 
de  Normandie  ,  fî  le  duc  d'Efper- 
ïîon  5  qui  eftoit  allé  prendre  pofTef 
fion  de  ce  gouvernement,  ne  les  euft 
retenues  dans  robeiifance. 

La  reyne  mère  ne  celfoit  point 
de  traitter  avec  le  duc  de  Guife  :  el- 
le fe  fervit  pour  cela  de  la  duchelïè 
de  Montpenficr  ,  qu'elle  leurra  de 
Tefpoir  d'efpoufer  le  vieux  cardi- 
nal de  Bourbon.  Tontes  deux  join- 
tes enfemble  perfuaderent  au  duc  de 
Guife  de  iè  reconcilier  avec  le  roy; 
Et  pour  cete  fin  qWc^  obligèrent  les 
ligneux  ,  après  avoir  fait  diverfes 
procefïïons  pour  appaifer  fire  de 
Dieu ,  d'aller  en  habit  de  Pénitents 
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à  Chartres  demander  pardon  au  roy.  1588. 
Ils  elloient  conduits  par  Henry  de 
Joyeufe  capucin,  qu'on  appelloit  le 
père  Ange,  reprefentant  N.  Seigneur 
qui  alloit  au  Calvaire,  avec  tout  l'é- 
quipage &:  cous  les  perfonnages  dont 
on  le  feryoit  en  ce  temps  -  là  pour 
joiier  la  Pafîîon.  Ainfi  traveftis  ils 
furent  trouver  le  roy  ,  qui  eftoit  à' 
l'eglife  ,  &  en  Tabordant  le  jetterenr 
tous  à  genoux ,  &:  fe  mirent  à  haute 
voix  à  crier  mifericorde. 

A  mefme  fin  le  parlement  y  en- 
voya ks  députez  quelques  jours  a- 
prés ,  luy  tefmoigner  qu'il  avoit  une 
tres-fenfible  douleur  de  l'avoir  veii 
(brtir  de  Ton  Louvre,  &ie  fupplier 
d'y  vouloir  revenir  ,  &  de  détour- 
ner fa  jufte  vengeance  de  dclïïis  la: 
tefte  de  Tes  fujets.  H  refpondit  aux 
premiers  ,  que  s'il  euft  eu  envie  de 
ruiner  les  Parifiens  ,  comme  on- 
l'avoit  voulu  faire  croire  au  peuple, 
il  eftoit  en  fon  pouvoir  de  les  re  - 
duire  en  cendres,  &'  aux  autres  qu'il 
traitteroit  les  habitants  de.  Paris^ 
comme  des  fils  qui  avoient  fiiiiiy 
contre  leur  père  ,  non  pas  comme 
des  cfclaves. 

Aa  vr 
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L'aprerdifîié  ayant  renvoyé  qué- 
rir ces  derniers  ,  il  les  chargea  de 
menacer  les  Parifiens  qu'il  leur  oC- 
teroit  les  cours  fbuveraines  s'ils  per- 
flfloient  dans  leur  humeur  fadieufe, 
Puis  à  crois  jours  delà  il  envoya  un 
maiftre  des  Requefles  au  parlement, 
îuy  faire  fçavpir  qu'il  a  voit  refolu 
d'allembler  les  Eftats  Généraux  a- 
vant  la  fin  de  Tannée  ,  pour  travailler 
foigneufement  à  la  reformation  d- 
fon royaume^  &  Iuy  affeurer  unfuc- 
ccfTeur  Catholique*  ^ 

On  ne  fçait  pas  quel  motif  To- 
bligea  de  s'engager  ii  avant  i  mais 
le  duc  de  Guife  jugea  qu*il  faloit  le 
prefTer  là-defTus.  11  Iuy  fit  donc  pré- 
senter une  requefte  au  nom  des 
princes ,  de  la  ville  de  Paris ,  &  de 
tous  les  bons  Catholiques  ,  qui  le 
lùpplioient  d'envoyer  pour  cela  le 
duc  de  Mayenne  en  Dauphiné  a- 
vec  une  armée  ,  de  marcher  luy- 
mermc  en  Guyenne  avec  une  autre ^ 
lailïànt  le  commandement  de  Paris 
à  la  reyne  mcre,  de  vouloir  oublier 
les  barricades  &  autres  remuèmentSj 
de  confirmer  relc(5i:ion  qu'ils  avoient 
faite  du  pre  vofl  des  marchands  &c  Et 
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ciievins  ,  &  fur  tout  de  chafTer  le  duc  i^St. 
d'Efpernon&Ia  Vaietefonfierc,  qui  ^ 
favori(bient  les  hérétiques. 
Les  ennemis  qu'Efpernon  avoit  dans 
le  confèil,  particulièrement  Villeroy^ 
embrafTercnc  avidement  cete  occa- 
fion  pour  le  perdre  :  la  reyne  mère  Ct 
joignit  à  eux  ,  &  tous  enfemblefirenÉ 
une  telle  imprelîîon  fur  refprit  dû 
royjqu'illuy  manda  qu'il  padaft  quel- 
que temps  fans  approcher  de  la  cour* 
Le  duc  ne  fe  tint  point  difgracié 
pour  cela  .  il  le  vint  trouver  au  rc= 
tour  de  Normandie:  mais  leroyne 
Voulut  point  l'admettre  au  confeiU 
&  luy  commanda  de  fè  retirer  dans 
fon  gouvernement  d'Angoumoiss 
Avant  que  de  partir  ,  il  luy  remit 
celuy  de  Normandie,  aufïy-bicn  ne 
l'eu0:-il  pu  garder  :  le  roy  en  pour- 
Veut  le  duc  de  Montpenfîer, 

Il  fembloit  que  fon  eloignemcnt 
duft  faire  cefler  la  tempefte.  De  fait 
Je  roy  fe  mon  (Ira  plus  facile  à  un 
accommodement  •  mais  on  connut 
que  ce  n'eftoit  que  pour  fouftraire 
les  places  à  la  ligue;  particulièrement 
le  Havre  Se  Orléans.  Ce  fut  pour  l'a- 
mour du  Havre  qu  il  fit  le  voyage  de 
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Rouen  :  mais  Villars  qui  tenoit  cete 

-  place,homme  fier,  &  qui  avoit  engagé 
fa  parole  au  duc  de  Guire,luy  retran- 
cha aufly-tofl  toute  efperance  de  le 
pouvoir  gagner.  Pour  Orléans ,  En* 
tragues  qui  en  edoit  gouverneur, 
ne  s'éloigna  point  trop  des  paroles 
que  luy  porta  Schomberg  pour  ie  re- 
mettre au  rov.  Le  duc  deGuife  ef* 
toit  lors  fur  le  point  de  conclurra 
fon  traitté  :  quand  il  fceut  qu'on 
ncgocioit  avec  Efitragues,  il  fit  inC- 
tance  qu'on  mift  cete  ville  parmy 
les  places  de  feureté  qu'il  deman^ 
doit.  Le  roy  refifta longtemps  fiir  ce 
poinct  ,  à  la  fin  il  fut  contraint  de 
l'accorder  :  mais  après,  par  une  fub* 
tilité  plus  ingenieufe  que  digne  dW 
grand  prince  ,  il  dit  que  l'on  n'a^ 
voit  pas  bien  leu  Tordre  efcrit  par 
îe  fecretaire  d'Eftat ,  &  qu'il  y  a* 
voit  la  ville  de  Dourlans ,  non  pas 
à' Orléans  ;  Et  cete  conteftation  fbtt 
un  des  principaux  fujets  qui  le  por- 
ta aux  extremitez  contre  le  duc  <fe« 
Guife. 

Cependant  fur  ce  pîed-là  fut  faki 
le  traitté  du  mois  de  Juillet: lequel' 

%}  outre  cete  ville ,  accordoit  aux  prin- 
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ces  de  la  ligue  ,  Bourges  ,  Dour-  ijr88. 
lens  ,  &  Monfireuïl ,  leur  delaiiroit  es       " 
pour  quatre  ans  celles  qui  leur  a-  « 
voient  efté  baillées  par  le  traitté  de  « 
Nemours  ;   permettoit  aux  autres  <« 
qui  s'eft oient  déclarées  pour  eux  ,  «^ 
de  demeurer  en  l'eftat  qu*elles.  ef-  a 
toient  j  continuoit  leurs  prevoft  &  u 
efchevins  des   marchands  de  Paris  « 
deux  autres  années  ,  &  leur  accor-  a 
doit  encore  pluiîeurs  chofcs  fort  ad-  ^^ 
vantageufes, 

.  Au  mefme  temps  parut' fur  mer 
cete  formidable  armée  du  roy  Phi- 
lippe ,  qu'il  avoit  équipée  pour  h 
conquefte  d'Angleterre.  On  y  tra- 
vaiiloit  depuis  7.  ans  entiers,  &  cha- 
que année  il  y  avoit  efté  defpenfé 
plus  d'un  million  d'or.  Le  roy  ap* 
prehendant  que  les  ligueux  ,  s'il  les 
defefperoit ,  ne  la  fiffent  defcendre 
fiir  les  coftes  de  France  ,  n'ofa  plus 
diflFerer  de  leur  accorder  ce  qu'ils  de- 
£lroient:  il  leur  donna  cet  cdiâ:  qui 
«ut  le  Ipecieux  nom  de  Reunion; 
Par  lequel ,  renouvellant  le  ferment  « 
de  fon  facre,  il  juroit  de  defraciner  « 
tous  fchifmes  &  Heuefies  ,  fans  fai-  « 
rc  jamais  aucune  paix  ny  edid:  ea  a 
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f5§8.  faveur  des  Huguenots  j  Ordoiinoît 
^"^         enfuite  à  tous  Tes  fiîjets  de  quelque 
qualité  qu'ils  fulFent  ,  de   jurer  la 
mefme  chofè  ^   &:  que  fa  mort  ad- 
venant ,  ils  ne  reconnoiftroient  pout 
roy  aucun  prince  qui  mit  héréti- 
que ou  Fauteur  d'herefie  ^Declaroit 
rebelles  &  criminels  de  ieze-MajeC 
té  ceux  qui  refuferoient  de  fîgner  cet 
edi(5t ,    &   approuvoit  tout  ce  qui 
s'eftoit  fait  le  douziefme  &  le  trei- 
-.    ziefme  *  de  May,  Se  depuis  ,  tant  à 
♦tcsbar-  A^^ris  qu'aux  autres  villes  j  comme 
iricadcs.  fait  par  un  pur  zèle  de  la  religion 
Catholique. 

Il  jura  cet  edi<5è  avec  une  grande 
demonftration  de  joye  ;  tous  ceux  de 
fon  confeil  &  de  fa  cour  firent  la 
mefme  chofè  y  à  la  referve  du  du^ 
de  Nevcrs  ,  qui  rcfufa  trois  ou  qua^ 
Ire  fois  de  faire  le  ferment ,  jufqu'à 
ce  qu  il  le  luy  euft  enjoint  fur  peine  de 
dcfobeïffance.  llprevoyoit  bien  que 
îe  roy  le  vioîeroit»  Le  parlement  Tend- 
re gillra  &  le  publia  incontineut  ,5é 
toutes  les  grandes  villes  îe  receu^ 
rent.  Cela  faitj  le  roy  retourna  à 
Chartres  fur  la  fin  du  mois  >  &  la 
ireyne  mère  y  mena  le  duc  de  Gui- 
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fe,  &  leluy  prefenta.  11  paroiiîoit  Cm  if^2. 
le  vifage  ,  dans  les  difcours ,  &  dans  *~ 

le  procédé  de  l'un  ôc  de  l'autre  , 
tant  de  marques  de  confiance  &  d'af- 
fe(fcion  cordiale ,  que  toute  la  cour 
eftoit  en  joye  de  ccte  reconcilia- 
tion ,  &  que  hs  plus  fins  croyoienc 
qu'elle  pouvoit  cftre  véritable. 

Pour  lors  le  roy  de  Navarre  eftoit 
à  la  Rochelle,fort  empefché  à  gagner 
les  bonnes  grâces  de  cete  ville  :  oii 
v^critablementiîn'avoit  pas  eu  beau- 
coup de  crédit  du  vivant  du  prince  de 
Condé.  Lefdiguieres  s'occupoit  en 
Dauphiné  à  brider  les  villes  de  Gap  & 
de  Grenoble  par  des  forts  :  il  matta 
Cl  bien  Grenoble  qu'elle  luy  deman- 
da une  trêve  de  fix  mois.  Luy  &Mont- 
morency  avoient  aufïï  afllegé  le  Pont 
Saind  Êrprit  lors  qu'on  leur  appor- 
ta i'edidl  de  relinion  ;  Cet  edid 
fit  lever  le  piquet  au  marefchal  , 
mais  hafta  la  Valete  de  conclure  une 
ligue  oftenfive  &  deffenfivc  avec  Lef^ 
diguieres. 

Il  n'y  avoit  plus  rien  dans  le 
Dauphiné  qui  fift  tefte  à  ce  dernier, 
que  Charles  de  Simiane  d'Albignys 
iaulîy  n*efpargna-il  rien  pour  gagner 
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1 588.  l*amitié  de  ce  feigneur  ;  il  offrit  de  lu) 

'  donner  fà  fille  en  maria gc,de  partage) 

avec  luy  l'autorité,  &  de  la  luy  lailfe 
toute  entière  après  fà  mort.  Ces  of 
fres,  quoy  que  fort  advantageufes,  eu 
rent  moins  de  pouvoir  fur  l'efpdt  d'Aï 
bigny  que  Tamour  qu'il  avoir  pour  h 
religion  de  fes  Anccftres  :  il  luy  refift: 
tousjours  conftamment,  mniscerteî 
avec  moins  de  bonheur  que  de  vail 
lanee. 

en  Sep-        Les  Provençaux  cependant  s'ef 

tçmbre.  .  r       n  1      t  r   i 

ti  oao-  toient  louUevez  contre  la  Valete  s 
^^^'  les  ordres  fecrets  du  roy  ,  la  haync 
du  parlement  contie  le  duc  d'Ef^ 
pernon  ,  &  l'ambition  de  Vins  qui 
prctcndoit  à  ce  gouvernement ,  n'a- 
nimoicnt  que  trop  ces  efprits  chauds 
&  faciles  à  émouvoir.  Le  fecours 
qui  luy  venoit  de  Dauphiné  ne  luy 
fervit  pas  de  beaucoup  :  quand  le 
parlement  luy  eut  par  arreft  oflé 
le  gouvernement  du  pays  ,  la 
plufpart  des  gentils -hommes  ,  & 
toutes  les  villes  l'abandonnèrent, 
à  la  referve  de  trois  ou  quatre 
petites  places  ,  qu'il  confêrva  juf- 
qu'à  la  mort  du  duc  de  Guifè  , 
Alors  toutes  les  affaires  changèrent 
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de  face  le  roy  changeant   de  vo-  1588. 
lonté.  ■ 

Au  mois  d*Aouft  précèdent  le  cnAoufti 
duc  d'Efpernon  s'eftoit  veu  dans  un 
effroyable  péril  :  fa  bonne  fortune 
&  fon  courage  l'en  tirèrent.  Com- 
me il  avoit  demeure  quelques  jours 
au  chafteau  de  Loches  après  fa  for- 
tie  de  la  cour  ,  avant  que  de  fe  re- 
foudre d'aller  à  Angoulefme  ,  le 
maire  de  la  ville  avoit  receu  ordre 
du  roy  de  luy  en  empcfcher  ren- 
trée; Et  ne  l'ayant  pu  faire  ,  parce 
quEfpernon  prévint  le  courrier,  il 
entreprit  de  Tarrefter  dans  le  chaf- 
tcau  ^  ou  maifon  du  rov  ,  ou  il  lo-  *^^  '^^' 

,-  ,  1-     I  teau  eft 

gcoit.  11  y  entra  donc  avec  dix  hom-  ditFercnt 

mes  bien  armez  ,    fous  ombre  de  <^eia  ci- 

t'    .  .  tadelie, 

uy  mener  un  courrier  :  mais  ayant 

cftourdiment  donné  à  la  garderobe 

BU  lieu  d'aller  droit  au  cabinet  ,   if 

imanqua  fon  coup  &  y  périt  luy  & 

(fon  beaufrere  ,  qui  eftoit  pailc  par 

«n  trou  pour  venir  à  fon  fecours. 

ILes  autres  conjurez  &  leurs  amis 

«qui  avoient  pris  les  armes   dans  la 

«ville,  appréhendant  d'eftre  accablez 

par  les  troupes  qui  accouroient  à  Tay* 

de  du  duc^êi  le  duc  craignant  demou- 
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i-^SS.  rir  de  faim  ,  n*ayant  point  mangé 
""^  depuis  trente  heures  ,  la  peur  &  h 
neceffité  firent  leur  accommode^ 
ment,  &les  obligèrent  à  le  bien  gar 
der. 

On  avoit  accufé  Villeroy  d'avoii 
abufé  des  lettres  de  cachet  pour  per- 
dre Efpernon  :  mais  le  roy  advoii, 
nettement  ccte  entreprife.  Il  avoi 
refprit  fi  chagrin  ,  que  fur  la  fin  di 
mefine  mois  il  congédia  le  chance- 
lier de  Chiverny  ,  Villeroy  &  Pi 
nard  ,  fecrctaires  d'eftat  ,  &  Pom 
pone  de  Believre  fiir-intcndant  dc: 
finances.  Au  mefine  temps  il  com 
bloit  la  ligue  dc  faveurs  :  car  il  don 
na  les  fceaux  à  François  dc  Mon 
tholon  advocat  en  parlement,  qu'elh  ' 
reveroit  â  caufe  de  fon  zèle  pour  1;  i 
religion  catholique.  Il  déclara  aull)  \ 
le  cardinal  de  Bourbon  le  plus  pro 
che  parent  de  fon  fang  ;  En  effet  i 
refboit  ,  mais  non  pas  le  plus  habi-; 
le  à  fiicceder  ;  Et  il  permit  au  clergt 
de  fournir  cinq   cents  mille   eCcut\ 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Or  afii 
que  ce  corps  les  puft  trouver  fan: 
aliéner  fon  fonds  ,  il  confentit  i 
Vitçdion  d'un  receveur  alternatif; 
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^  de  deux  contrôlleurs  de  deci-  1^%^^ 
TICS  ,  héréditaires  en  chaque  dio-  "^ 
refe. 

Ce  fonds  fut  deftiné  à  Tcntrete- 
lement  de  deux  armées  qu'il  avoît 
evées.  Il  en  donna  l'une  au  duc  de 
Vlayenne,  &  l'autre  au  duc  de  Ne- 
/ers  :  mais  ce  fut  au  refus  du  duc  de 

uife  ,  car  fuivant  le  confeil  de  Tar- 
:hevefque  de  Lyon ,  il  fe  ferma  à  de- 
meurer à  la  cour,  &  y  fit  ordonner 
an  fonds  aflliré  pour  tenir  fa  table  de 
^rand  maiftre. 

L'événement  fit  voir  que  cete  re-  cniuiiee 
folution  n'efloit  pas  judicieufe  :  car  &  Aouft. 
'efclat  de  fa  puiffance  donnant  à  tou- 
te heure  dans  les  yeux  du  roy,  refveil- 
la  fesreffentiments,  qui  peut-eftre  fe 
fiiffent  alîbupis  peu  à  peu.  Il  s'of- 
fenfoit  de  ce  que  le  pape  dans  une 
lettre  appelloit  ce  duc  &  le  cardinal 
de  Bourbon  des  Machabées,&  difbit 
qu'ils  avoient  fauve  le  peuple  d'Ifraeh 
Avec  cela  le  duc  de  Nevers ,  &  Lo- 
gnac  capitaine  des  Quarante -cinq  ir- 
ritoient  fans  ccffe  fon  indiî^nation  :  le 
•duc  de  Nevers,  parce  qu  il  hayffoit  ir- 
rcconciliablement  le  duc   de  Guife 
ifKJur  l'avoir   ofîcnfé  ^   tx    Lognac, 


eu  Aouft 
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parce  qu'ayant  en  quelque  façon  fùc- 
cedé  â  la  faveur  fi'Efpernbn  ,  com- 
me en  fécond  avec  Bellegarde  cou- 
fin  germain  de  ce  duc  ,  il  fçavoît 
bien  que  la  maifon  de  Guife ,  tous- 
jours  ennemie  des  favoris  ,  ne 
le  fouffriroit  pas  long- temps  en  ce 
pofte-Ià. 

On  travailloit  de  tous  les  deux 
codez  à  gagner  les  députez  pour  les 
cftats.  La  hardielfe  delà  ligue  fut  un 
peu  rabaiffée  par  la  deffaite  de  la 
grande  armée  navale  de  Philippe, 
qui  menaçoit  également  la  France 
êc  l'Angleterre.  Cetc  invincible  y  ils 
Tappelloient  ainfi  ,  après  avoir  efté 
agitée ,  battue ,  efcartée  de  tous  cof. 
tez  par  une  continuelle  tempeftc  , 
puis  par  les  Anglois  &  par  les  Hol^ 
landois  ,  après  avoir  perdu  prés  de 
dix  mille  nommes  &  plus  de  foi- 
xante  vaillèaux  :  eut  bien  de  la  pei* 
ne,  toute  délabrée  &  rompue  qu'el- 
le efloit ,  à  regagner  les  havres  d'Ef^ 
pagne.  Le  roy  efloit  à  Chartres 
quand  il  en  receut  la  nouvelle  -,  Et 
ce  fut  peut-eftre  ce  qui  Tcnhardit  d'al* 
1er  à  Blois ,  où  fa  prefence  efloit 
neceflaire,  pour  voir  <8creconnoiftr.e 


bre. 
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ïous  ks  députez,  à  mefure  qu  ils ar-    i^gg, 
:iveroient.  ■ 

Lequinziefme  de  Septembre  ve-  ^^  5 
m ,  mais  peu  de  députez ,  on  remit  tembre. 
'aflembl^e  en    Odobre.  L'ouver-  " 
ure  s'en  fit  un  Dimanche  dixiefme 
le  ce  mois.  Le  Clergé  y  avoit  cent 
rente  -  quatre  députe^  ;  entre  lef- 
]uels   on  voyoit  quatre   archeveC- 
[ues,  vingt-un  Evefques  ,  &  deux 
hefs  d'Ordre  ytHus  de  leurs  rochetff 
5i  furplis.  La  nobleilè  en  avoit  cent  ciiO^o- 
uatre- vingts  avec  la  toque  de  ve- 
ous&lacape-,  Le  tiers  cftat  cent  no- 
lantc-un,  partie  gents  de  juftice,  & 
>artie  gents  de  commerce ,  les  pre- 
niers  avec  la  robe  &  le  bonnet  quar- 
é,  les  autres  avec  le  capot  &  le  bon- 
letrond. 

Dés  avant  l'ouverture  ,  le  roy 
onnut  bien  par  la  teneur  de  leurs 
ahiers,  qu'il  y  avoit  partie  faite  pour 
eprimer  Ton  auiorité  &  pour  rcle^ 
er  celle  des  eftats  au  point  où  elle  a- 
oit  cfté  autrefois.  Àulïy  donna-il 
flèz  à  connoiftie  dans  fa  harangue, 
'ailleurs  forteloquente&  fort  patheJ 
que,  le  relTentiment  qu'il  en  avoit 
jontrele  duc  deGuife:  mais  ce  prince 
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isS8.  luy  en  fit  des  plaintes  fi véhémentes 
*"  par  la  bouche  de  Tarcheve/que  de 

Lyon,  qu'il  fut  obligé  quand  il  la  fit 
imprimer,d'y  retrancher,  &  d  y  chan- 
ger beaucoup  de  chofes ,  qui  n'en 
demeurèrent  que  plus  avant  gravées 
dans  Ton  cœur. 

Dans  la  féconde  feance  qui  fut  le 
mardy  enfuivant  ,  il  jura  Tedit  de 
réunion ,  ordonna  qu'il  fuft  obfer- 
vé  pour  loy  fondamentale  de  l'ef- 
tat  ,  &  voulut  que  les  trois  Ordres 
ie  juralîènt  tout  d'une  voix  ,  les 
ecclefiaftiques  mettant  la  main  à  la 
poidrinc ,  &  les  autres  la  levant  en. 
haut.  Cela  fait,  il  protefta  d'oublier 
tout  le  palfé ,  &  chargea  le  pre^/oftl 
des  marchands  d'en  aflurer  la  ville  dci 
Paris, 
encfto-  Qui  peut  fçavoir  fi  ces  paroles  ef- 
Novem-  toient  une  vérité  fincerc  ,  ou  une 
^^g-  profonde  difïlmulation  ?  mais  s'il  a- 
voit  dans  lame  ce  qui  paroilfoit au 
dehors  ,  il  ne  l'y  eut  pas  longtemps. 
Il  regardoit  le  duc  de  Guifc  comme 
un  dangereux  rival ,  dont  toutes  k$ 
avions  luy  fembloient  tendre  à  la 
ruine  de  fon  autorité  ;  il  efloit  ulcé- 
ré de  ce  qu'on  Tavoit  forcé  de  jurer 
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cet  edit ,  de  ce  que  la  ligue  avoit  con-  1588. 
traint  le  comte  de  Soillons  (  car  ii 
avoit  quitté  le  roy  de  Navarre  )  de 
prendre  abfolution  du  pape  ,  que 
neantmoins  elle  faifoit  Tes  efforts  ^ 
<|uoy qu'en  vain,  pourempcfcherle 
fainâ  père  de  la  luy  donner  -,  &  que 
quand  ce  comte  avoit  porte  des  let- 
tres de  grâce  au  pailement,  un  tail- 
leur d'habits  avec  une  bande  des 
plus  efchaufïez  ligueurs  ,  efloit  allé 
au  palais  &  avoit  intimidé  telle- 
ment les  confcillers ,  qu'ils  n'avoient 
ofé  procéder  à  la  vérification, 

Ilfe  fentoit  encore  plus  ofFenfé  de 
ce  que  les  eftats  faifoient  de  grandes 
plaintes  contre lcgouvernement,qu*- 
ils  demandoient  la  fupprefllon  des 
nouveaux  offices,  le  rabais  des  tailles 
&  des  impoftsjla  recherche  des  finan- 
ciers, la  punition  des  traitants,  &  des 
favoris ,  &  qu'ils  employoient  toutes 
fortes  de  pratiques  pour  borner  la  do- 
mination abfoluc,  &  pour  reftablir  la 
puifsace  des  loix.Cequi  neprovenoit 
pas  feulement  des  faâ:ions  de  la  li- 
gue,mais  encore  du  dcfir  unanime  des 
peuples  :  lefquels  s'imaginant  que  le 
xoy  perdroit  bientofl  ou  la  vie  ou  Tet 
Tome  TL  Bb 
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1588.  prit  5  (  car  Miron  Ton  premier  mde^ 
cm  avoit  dit  imprudemment  que  \\m 
ou  l'autre  arriveroit  dans  un  an  ) 
croyoient  qu'il  eftoit  necelfaire  de 
mettre  des  barrières  fi  fortes  Se  (i 
liautcs  à  celuy  qui  viendroit  à  la 
couronne  après  luy  ,  qu'il  ne  pufl 
jamais  les  forcer  ,  ny  faire  fouûnr  à 
la  France  des  opprefllons  pareilles  à 
celles  qu'elle  avoit  rellentics  depuis  le 
règne  du  bon  roy  Louys  XII.  Mais 
les  moeurs  trop  corrompues  des  Fran- 
^  ^ois  ne  s'accordoient  pas  avec  leurs 
foubaits  ;  Ils  defiroient  en  vain  c'e 
qu'ils  ne  meritoient  pas. 

Les  Huguenots  portez  de  ce  meC- 
me  efprit ,  tafchoient  aufly  de  ref- 
traindre  le  pouvoir  du  roy  de  Na- 
varre par  les  délibérations  de  ralTem- 
blée  qu'il  avoit  convoquée  à  la  Ro- 
chelle. Comme  ils  apprehendoient 
qu'il  ne  changeaft  de  religion ,  ils  de- 
mandoient  des  protedeurs  en  chaque 
province ,  &  des  chambres  ou  fiegcs 
de  juftice  pourefcouter  leurs  plaintes 
&  leur  faire  droit.  Il  eut  bien  de  la  pei- 
ne,  à  Ce  deffendre  du  premier ,  Scaks 
empefcher  de  choifirlc  prince  Cafi- 
niir  pour  leur  protedeur  gênerai  : 
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mais  quant  au  fécond  ,  il  fut  con-   1588. 
traint  de  l'accor^Jer  &  d'établir  de  ces  " 

chambres  en  cinq  ou  fix  villes  j  Tou- 
tefois  il  les  révoqua  deux  ans  après 
qu'il  fut  parvenu  à  la  couronne. 

L'armée  du  duc  de  Mayenne  fît 
peu  de  progrés  dans  le  Dauphiné , 
parce  qu'il  s'arrefla  à  Lyon  pour  y 
demefler  quelques  intrigues  qu  il  y 
avoit  pour  le  gouvernement  de  la 
ville  5  entre  Mandelot  &  le  fils  de  Vil- 
Jeroy  ;  Elle  jetta  tout  fon  feu  contre 
le  fort  d'Oyfans  que  Lefdiguieres 
avoit  bafty  fur  fon  chemin.  Ce  mef- 
chant  réduit  refifta  trente  jours  avant 
<jue  de  capituler.  Pareillement  celle 
du  duc  de  Nevers  en  Poitou  fe  confu- 
ma  à  prendre  quelques  petites  places 
de  nulle  importance.  Elle  eftoit  devat 
la  Ganache  ,  lors  qu'elle  receut  les 
nouvelles  de  la  mort  du  duc  deGuife. 
D'heure  en  heure  leroy  fe  croyoit 
blelTé  par  de  nouvelles  &  plus  gran- 
des oftenfes  :  l'inilance  qu'on  iuy 
faifbit  de  recevoir  le  concile  de  Tren- 
te, le  choquoit  &  l'embarrailbit  :  la 
demande  des  eftats  que  leurs  cahiers 
fulTcnt  rcfolutifs  ,  Iuy  paroilToit  en- 
core plus  rude  5  mais  il  trouvoit  tout- 
Bb   ij 
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à'fait  infupportable  la  deputation! 
qu'ils  luy  firent ,  pour  Tobliger  à  de» 
ciarer  expreffément  le  roy  de  Navarre 
incapable  à  fucceder  à  la  couronne. 
Un  peu  avant  ce  temps- là  le  duc  dt 
Savoy e,  qui  avoit  le  courage  haut,  Ôc 
im  génie  plus  grand  que  Ton  eftatj 
n*oublia  pas  défaire  fes  afFaires.Com- 
me  il  creut  que  le  royaume  de  Fran- 
ce s'alloit  démembrer ,  il  penfa  qu'il 
avoit  plus  de  droit  que  pas  un  au- 
tre d'en  prendre  fa  part,  eftantpref^ 
que  le  feul  prince  malle,  quoy  que 
par  femme  ,  qui  reftaft  du  fang  du 
grand  roy  François  ,  &  d'ailleurs 
ayant  des  prétentions  fur  le  mar- 
quifat  de  Salulîes  &ç  fur  quelques 
pays  de  deçà  les  Monts.  Il  ne  vou- 
lut pourtant  pas  donner  cete  couleur 
à  Ton  entreprife  ,  mais  celle  de  la 
religion  :  En  effet  Lefdiguieres  eftant 
fort  puilïànt,  ayant  pris  Chafteau- 
Dauphin ,  &  fait  ligue  avec  la  Va- 
lete  qui  avoit  le  gouvernement  du 
marquifat  de  Salullçs,  il  y  avoit  dan- 
ger que  le  calvinifme  ne  s'efpandift 
par  là  dans  Ces  terres ,  &  qu'il  n'y 
devinft  le  plus  fort  à  la  faveur  de  ce 
pernicieux  voiflnage^ 
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Le  duc  s'arma  donc,  feignant  d'en 
vouloir  au  Montferrat  ;  Et  la  Valete 
eftant  fi  embarrafTé  en  Provence 
qu'il  ne  pouvoit  donner  ordre  de  ce 
codé -là  5  il  s'empara  fiir  la  fin  de  Sep- 
tembre de  la  ville  de  Carmagnoles^ 
de  invertit  le  chaileau.  Le  lieutenant 
le  rendit  peu  de  jours  après  ;  Salufl 
fes,  Cental,&:  toutes  les  autres  petites 
places  du  Marquifat  fe  dépendirent, 
fort  peu  ou  point  du  tout ,  horfiniâ 
Ravel  qui  tint  quelque  temps.  La  per- 
te fut  très-grande  pour  la  France,  tant 
parce  qu'il  y  avoit  dans  Carmagnoles 
unmagafin  ineftimable  de  toutes  for- 
tes d'armes,  Ôc  quatre  cents  pièces  de 
canon,  que  parce  que  ce  pays-là  eftoit 
le  feul  paffage  qui  reftaft  aux  François 
pour  rentrer  en  Italie* 

Or  comme  de  tous  les  malheurs 
on  s'en  prend  à  ce  qu'on  hait  le  plus, 
le  roy  ne  manqua  pas  d'en  accufcr 
le  duc  de  Guife ,  quoy  qu'il  paruft 
en  eftre  tout-à-fait  innocent:  car  bien 
loin  de  s'entendre  avec  le  duc  deSa- 
voye,  au  moins  à  cete  heure-là ,  il 
eftoit  fort  mal  avec  luy.  Aulîy  of- 
froit-il  de  palier  les  monts  pour  luy 
aller  arracher  fon  ufurpation  ,  &  il 
Bb  iij 
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porta  les  eftaîs  à  conclure  qu'il  faloîî 
luy  déclarer  la  guerre. 

Cependant  le  roy  fatigué  des  dif- 
ficuîtez  3c  des  peines  qui  luy  naif- 
foient  tous  les  jours ,  &c  qu'il  croyoit 
luy  eftre  fufcitées  par  ce  duc  ,  s'em- 
portoit  fouvent ,  &  penfoit  à  en  ti- 
rer une  dernière  vengeance  :  mais 
quand  Tes  boutades  eftoient  pafTécs , 
il  retomboit  dans  un  grand  eftonne- 
ment  ,  &  dans  des  deftrelïès  indici- 
bles. Quelquefois  mefme  il  luy  pre- 
ftoit  un  tel  dégouft  du  gouverne- 
ment qu'il  s*en  vouloit  defcharger 
tout- à- fait  &  le  laifTer  à  la  reyne 
mcre  ;  Et  dans  cete  foiblelfe  il  tef- 
moignoit  avoir  une  parfaite  confian- 
ce au  duc  de  Guife,  jufques-là  qu'il 
la  confirma  par  un  ferment  folem- 
nel  fur  le  facré  myftere  des  autels , 
tous  deux  ayant  communié  ,  di- 
foit-  on,  à  la  mefme  table.  Se  des  deux 
moitiez  d'une  mefme  hoflie.  Mais 
incontinent  après  ,  le  fouvenir  du 
paffé ,  la  crainte  de  Fadvenir  ,  &  les 
rapports  continuels  des  Quarante- 
cinq,  qui  mefloient  artificieufement 
les  calomnies  &  les  veritez  ,  le  fi- 
rent repentir  de  fa  foiblelfe  ,  rallu- 
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merent  Ton  indignation,  &  le  détermi-  1588. 
ncrcnt  une  bonne  fois  à  faire  mou-  ^ 

rir  ceiuy  qu'il  croyoit  fon  ennemy. 

Ceux  de  fon  confeil  &  de  fes  fer-  ^^  j^^^ 
viteurs  qui  avoient  de  l'honneur  Se  ccmbre; 
de  la  generofîté  ,  eftoient  d'advis 
qu'il  agift  en  roy  ,  &  qu'il  s'en  dé- 
fift  par  les  voyes  droites  &  irrépro- 
chables. Le  maiéchai  d*Aumont  vou- 
loit  qu'on  le  mift  en  juftice ,  &  qu'on 
luy  trenchaft  la  tefte  publiquement , 
s'il  Tavoit  mérité  ;  Grillon  meftre  de 
camp  du  régiment  des  gardes  refula 
de  l'affafïïner ,  mais  offrit  de  luy  fai- 
re mettre  Tefpée  à  la  main ,  afllirant 
le  roy  qu'il  le  tuëroit  au  péril  de  fa  vie. 

Le  contraire  advis  palîà  neant- 
moins  pour  le  meilleur  dans  l'efprit 
du  roy  •  Et  ce  ne  fut  pas  tant  par  la 
force  des  raifons  que  par  la  difpo- 
fition  &  rhumcur  où  il  fe  trouva. 
Car  il  faut  fçavoir  que  dans  les  gran- 
des gelées  ,  telles  qu'il  y  en  avoit 
pour  lors  qui  duroient  depuis  trois 
fcmaines  ,  il  eftoit  fort  tourmenté 
des  fumées  de  la  rate ,  qui  le  rcfî- 
doient  extrêmement  chagrin  &  feve- 
rc.  Ceux  qui  le  connoillbient  bieri 
fcavoient  qu'il  faifoit  dangereux 
B  b  iiii 
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_1588.  de  le  choquer  dans  ces  temps- là  j 
jBt  Ton  tient  que  Chiverny  &  Mi- 
ron  avoient  fouvcnt  marqué  au  duc 
de  Guife  ,  que  s'il  fe  joiioit  à  luy 
tandis  que  ces  noires  &  acres  va- 
peurs le  picquotoient,il  s*enrepen- 
tiroit. 

La  refoîutîon  ne  pût  eftre  û  fe- 
en  Oc-    crête  qu'elle  ne  fùft  fccuë  de  quan- 
ceuibrc.  tité  de  perfonncs  :  le  duc  en  receut 
plus  de  cent  advis ,  &  de  vive  voix , 
&  par  efcrit  ;  on  luy  en  cotta  mef- 
me  toutes  les  circonftancces ,  &  tous 
&s  amis  le  prelToient  de  fe  retirer. 
Le  fcul  archcvcfque  de  Lyon  fut  d  un 
fèntiment  contraire  ,  Se  prévalut  fur 
tous  les  autres  :  il  luy  fit  croire  que 
tous  les  advis  qu*on   luy  donnoit, 
venoient  de  la  part  du  roy  pour  le 
mettre  en  fuite  ,  afin  de  le  ruiner 
de  réputation ,  &  puis  après  luy  fai- 
re fon  procès   durant  fon  eloigne- 
ment.  On  reprocha  depuis  à  ce  pré- 
lat, qu'il  avoit  ainfy  expofé  la  vie  de 
fon  amy  ,  parce  qu  il  craignoit  que 
s'il  euft  efté  éloigné  de  la  cour ,  le 
roy  n*euft  empefché  fà  promotion 
au  cardinalat ,  laquelle  il  efperoit  Cq 
devoir  f^ire  à  Rome  aux  Quatre- 
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Temps  d'après  la  faifite  Liice.  1588. 

Le  duc  avoit  eflé  fî  imprudent 
que  de  loger  dans  le  chafteau  ,  Ôc 
partant  s'eftoit  mis  à  la  mercy  de 
f:s  ennemis  ,  &  s'efloit  ofté  le  fe- 
cours  qu'il  euft  pu  avoir  de  plus  de 
cinq  cents  gentilshommes  ,  Ôc  de 
mille  autres  perfonnes  de  f^s  amis 
qui  eftoient  logez  dans  la  ville.  A- 
fin  de  le  mieux  attraper  le  roy  fei- 
gnit de  vouloir  expédier  quelques 
grandes  affaires  avant  les  Feftes  de 
Noël  ,  &  donna  ordre  à  tous  ceux 
du  confcil  de  s*y  trouver  d'afl'ez  bon 
matin  le  lendemain  vingt  -  troifiei^ 
me  de  Décembre,  Le  confeil  fête- 
noit  au  chafteau  dans  une  fale  pro-- 
che  la  chambre  du  roy  ,  qui  avoit 
fon  appartement  au  fécond  eftage , 
car  la  reyne  mère  occupoit  le  pre- 
mier. 

Le  roy  avoit  fait  baftir  quelques 
cellules  à  cofté  de  fa  chambre  :  là 
dedans  il  cacha  /es  Quarante- cinq 
dés  les  quatre  heures  après  minuit, 
les  y  conduifant  luy-mefine  avec  u- 
ne  petite  bougie.  Le  matm  à  huid: 
heures  ,  le  duc  eftant  arrivé  dans  h 
fale  du  confeil  avec  le  cardinal  fon 

Eb  V 
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frerc  ,  rarchevefque  de  Lyon  ,  6C 
quelques  autres  ,  le  roy  le  mande 
pour  venir  parler  à  luy  dans  fa  cham- 
bre ;  Neuf  de  ces  Quarante-cinq  qui 
eftoient  placez  dans  Tallée  eftroite  du 
palfage  ,  fe  jettent  fur  luy,  les  uns 
à  Ton  collet  ,  Jes  autres  fur  Ton  dos, 
d'autres  à  Tes  bras  &  à  Ces  jambes , 
le  percent  de  douze  ou  quinze  coups 
de  poignard  ;   il  les  fecouë  ,  il  les 
trai/he ,  &  fait  tous  les  efforts  d'un 
invincible  defefpoir  ,  jufqu a  ce qu- 
eftant  frappé  d'un  coup  d'efpée  dans 
les  reins  ,  il  tombe  tout  de  fon  long 
en  proférant  ces  paroles ,  u4h  le  traif- 
tre  ! 

Aufly-toil  le  marefchal  d'Aumont 
arrella  le  cardinal  &  l'archevefque 
dans  la  fale  du  confeil ,  &  les  enfer- 
ma dans  un  galetas  ;  d'autres  en  di- 
vers endroits  fe  faifirent  du  vieil 
cardinal  de  Bourbon  ,  de  la  duchef^ 
fe  de  Nemours  ,  du  prince  de  Join- 
ville  5  des  ducs  de  Nemours  &  d'El- 
bœuf  3  de  Hautefort  ,  faind  Agnan, 
Bois-Dauphin,  Brifîàc^îa  Bourdai- 
fiere  &  Pericard  fecretaire  du  duc. 
Pre/que  au  mefmc  temps  Richelieu 
grand  preyofl  de  l'Hoftel  entra  dans 
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la  fale  des  Eftats  ,  criant  qu*on  a- 
yoit  voulu  tuer  le  roy  ,  &  prit  le 
prefident  de  Nully  ,  la  Chapelle- 
Marteau  prevoft  des  marchands  , 
deux  efchevins  de  Paris,  &  Vincent 
le  roy  Lieutenant  Civil  de  la  v'ûIq 
d'Amiens.  Les  autres  fortirent  tous^ 
en  defordre.  Qiielques  -  uns  trouvè- 
rent moyen  de  fe  fauver  à  Orléans; 
ceux  qui  ne  purent  s'enfuir  ,  parce 
que  les  portes  eftoient  trop  bien 
gardées ,  furent  contraints  de  demeu». 
rcr  j  &  de  couvrir  leur  apprehen- 
iion  d'une  feinte  resjoiiilTàncc. 

Ceux  aui  avoient  tué  le  duc ,  re- 
doutant  que  quelque  jour  le  cardinal 
fon  frère  ne  leur  redemâdafl  fon  fang, 
folliciterent  le  roy  avec  tant  de  vé- 
hémence ,  qu'il  Gonfentit  auily  à  fa 
mort.  Deux  chofes  entre  autres  Ty 
déterminèrent ,  Tune  qu'ils  luy  rap- 
portèrent qu'il  defgorgeoit  contre 
luy  toutes  les  injures ,  les  reproches^, 
&  les  imprécations  que  la    fureur 
peut  fuggerer  à  un  defefperé  ;  l'autre 
qu'il  avoit  trouvé  grande  facilité  au- 
près du  légat  à  fe  juftifier  de  la  mort 
du  duc  ,acaufedequoy  il  s'ima^gina 
qu'il  n'auroit  pas  grand'  peine  non; 
Bb  vji 
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plus  à  obtenir  la  remiflion  du  meur- 
tre de  ce  cardinal  Duguaft  capitaine 
au  régiment  des  gardes,fournit  4/0!- 
dats  pour  cete  malheureufè  exécution 
à  chacun  defqucls  on  promit  cent  ef- 
eus.  Comme  on  eut  donc  appelle  le 
cardinal  de  la  part  du  roy ,  ces  meur^ 
triers  qui  l'attendoient  dans  une  gale- 
rie, le  tuèrent  à  coups  de  halebarde. 

Richelieu  fit  brufler  les  corps  des 
deux  frères ,  &  jetter  les  cendres  au 
vent,  de  peur  que  le  peuple  n'enfift 
des  reliques,  Pericard  rachepta  fa  vie 
3c  fa  liberté  au  prix  des  /ècrets  de 
fon  maîftre  t  mais  ny  la  crainte  ny 
les  careffes  ne  firent  rien  dire  à  Tar- 
chevefque  qui  pu(l  noircir  la  mémoi- 
re de  fon  amy;  Et neantmoins  le  roy, 
ou  parce  que  fa  colère  s'eftoit  ralen- 
tie,ou  par  ce  qu'il  l'avoit  aymé  autre- 
fois ,  ne  voulut  point  qu  on  luy  oftaft 
îa  vie. 

Peudegents  fefbnt  vantez  d*avoif 
eu  part  à  cete  aâion,  foit  dehonte^ 
foit  de  crainte  delà  revanche.  Il  ne  fc* 
ra  pas  inutile  de  remarquer  icy  trois 
chofcs  -,  Tuîie  que  prefque  tous  ceux 
qui  y  Crcmperent ,  périrent  miferable^ 
ment^  Tautre  que  ceux  qui  avoient  le 
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plus  d'obligation  à  la  maifon  de  Gui-  ^  « 
le,  furent  les  principaux  inftruments  ^^  —! 
de  fon  malheur  j  la  3.  que  Ton  enve- 
loppa ces  princes  dans  le  filet^  Tous  la 
foy  publique,  &  par  de  tres-fubtiles 
&  artificieufes  dilîimulations  ,  com- 
me ils  avoient  aydé  à  y  faire  tomber 
ceux  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  & 
Tadmiral  de  Coligny,aux  maiïàcres 
de  l'an  1571* 

Les  plus  efclairez  prévirent  bien  des^ 
îors  que  ce  meurtre  ne  feroit  pas 
le  dernier  aâ:e  de  la  tragédie  ;  mais 
qu'il  auroit  de  terribles  fuites.  Le 
roy  mefme  commença  de  s'en  ap- 
percevoir  ,  lors  qu  après  la  mort 
du  duc  de  Guifc  eftant  allé  trouver 
la  reyne  mère  pour  kiy  donner  part 
de  ce  qui  s'eftoit  paffé ,  luy  difant  ^ 
Jl<fadame  à  cete  heure  je  fuis  %jy , 
éÀQ.  luy  demanda  s'il  avoit  mis  or- 
dre à  retenir  Paris ,  &  à  cmpefchcir 
les  fouflevements  par  tout  le  royau- 
me ,  &  luy  fit  connoiftre  ,  autant  par 
fa  contenance  que  par  Çts  paroles, 
qu'iln'eneftoitpas  oùilpenfoit.  Il  fut 
encore  fort  eftonné ,  quand  il  vit  que  ^"  ^^" 
le  légat,  qui  ne  s  eltoitpas  beaucoup 
cimeu  de  la  mort  du  duc  de  Guife, 
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luy  vint  déclarer  qu'il  avoit  encou- 
ru excommunication  majeure  pour 
celle  du  cardinal  :  mais  ille fut  bien 
plus  lors  qu'il  apprit  que  pas  un  des 
ordres  qu'il  avoit  donnez  au  de- 
hors n'avoit  reiiif/  ,  &  qu'on  n'a- 
voit  pu  arrefter  aucun  des  autres 
princes  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Car  le  duc  de  Mercceur  qui  ef- 
toit  â  Nantes  ,  fut  advcrty  en  dili^ 
gence  par  lareyne  Louyfe  fa  foeur^ 
&  s'empefcha  bien  d'eftrepris.  Sem- 
blablement  le  duc  de  Mayenne  re-*- 
ceut  un  Courier  à  Lyon  que  Koif-^- 
fieux  Efcuyer  de  fon  frère  luy  de^ 
pefclia  ,  &  n* ayant  pas  trouvé  aflea 
(de  dirpofition  dans  les  principaux  de 
la  ville  pour  y  pouvoir  demeurer  efi 
feureté  ,  il  s*en  alla  à  Chalon  en? 
Bourgongne ,  s'y  rendit  maiftre  de  la« 
citadelle,  &  delà  fut  s'afTeurer  de  Di^ 
jon.  Le  mefme  Roiflieux  fit  prendre 
îes  armes  à  ceux  d'Orléans  qui  afïïege-* 
rent  dEntragues  leur  gouverneur  dans- 
fon  réduit  à  la  Porte- Baniere. 

Les  feize  ,  après  avoir  tenu  I» 
nouvelle  fecrete  jufqu'â  ce  qu'ils  fe 
fulTent  afïcurez  des  portes  de  Paris> 
firent  une  afiemblée  à  i'Hoftel  d& 
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Ville,  oûilseleurent  leducd'Auma-  158^» 
le  pour  gouverneur.  Les  premiers  *^"""^ 
jours  eftant  encore  dans  l'incertitu- 
de des  événements  ,  ils  donnèrent 
cete  couleur  à  leur  révolte,  que  c'ef^ 
toit  pour  fe  maintenir  en  bonne  u^ 
nion  contre  ks  attentats  cjue  l'on 
voudroit  faire  au  préjudice  de  leur 
liberté  &  de  la  religion  Catholique^ 
mais  lors  qu'ils  virent  Orléans  dé- 
claré 5  &  le  duc  de  Mayenne  en  Bour* 
gongne ,  ils  ne  feignirent  point  de  fe 
fouftraire  hautement  à  Tobeilfance 
du  roy ,  &  ne  Tappellerent  plus  que 
Henry  de  Valois. 

Dans  ce  commencement  de  nou-« 
veaux  troubles  finit  Tannée  ^1588. 
que  ks  pronoftiqueurs  avoient  pre^  y^o^^^ 
dit   devoir    eflre  fatale    à   tous  ks  gefrmns 
grands  empires.  Il  feroit  bon  d'enfe-  ^^^^//^ 
velir  dans  l'oubly   tous  les  furieux  annus, 
emportements  des  Parifiens  contre 
'le  roy  >  les  déclamations  des  prédi- 
cateurs ,  les  infâmes  chanfbns  ,  ks 
difcours  outrageux ,  les  fanglantes  fa- 
tyres,  dont  il  le  defchiroient  -,  Et  je 
pourrois  taire,  s*il  ne  fervoità  l'hif» 
toire,  que  la  faculté  de  Théologie,  eC" 
timée  la  première  de  la  Chrefticnté, 


crc. 
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1589,   té  ,  refpondit  ,  fur  une  confultatlofi 

en  Un-    ^u*on  luy  fit  ;,     O^^    les  François: 

vier,       efloient  defliezj  du  jermenî  de  fidélité 

^-  d;i  devoir  dobeïffance  envers  Hen-^ 

ry  de  Valois  >  ^  quils  fouvoient  en 

feureté  de  confcience  prendre  les  armes 

contre  Ifty ,  ce  qui  porta  un  coup  de 

terrible  confèquence. 

Le  premier  prefidcnt  Achille  de 
Harlay  &  plufieurs  du  parlement,^ 
s'oppoloient  indiredement  à  ces 
phrenefies  ,  &  tafchoient  de  mo- 
dérer la  chaleur  des  efprits  irritez» 
BufTy  le  Clerc  autrefois  tireur  d'ar- 
mes ,  &  alors  procureur  en  parle-*' 
BTient ,  ayant  mis  une  compagnie 
en  garde  dans  la  court  du  palais,^ 
eut  Taudace  d'entrer  dans  la  grand* 
chambre ,  Se  d'y  faire  lire  une  liflc 
de  ceux  quil  difoit  avoir  ordre  d'ar- 
refter.  Comme  on  eut  nommé  le 
premier  prefident  &  dix  ou  douze 
autres  j  tout  le  refte  de  la  compagnief 
fe  leva ,  &  les  fuivit  genereufemens 
à  la  Baftille ,  marchant  deux  à  deux 
par  les  rues ,  afin  d'émouvoir  le  peu- 
ple à  compafTion.  En  eftet  il  fut  fur  le 
point  de  prendre  les  armes ,  mais  les 
prédicateurs  le  retinrent,  luy  faifanc 
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entendre  que  Ton  en  nfoit  delà  forte  158p. 
pour  le  bien  de  la  religion  &  pour  le  enian- 
Talut  public.  BufTy  garda  dans  la  Baf-  — -— 
tille  ceux  qu'il  luy  plut  ,  comme  le 
premier  prefident  &  plufieurs  autres. 

Le  mefme  jour  il  en  arrefta  en- 
core quelques-uns  dans  leurs  mai- 
fonsj  tant  de  cette  compagnie  que 
de  la  chambre  des  comptes,  &  de 
la  Cour  des  Aydes  :  mais  la  pluf- 
part  en  fortirent  le  jour  mefme  ou 
peu  de  temps  après,  s'eftantrachep- 
tez  par  argent,  &  ayant  donné  leur 
ferment  contre  le  Roy.  Quelques- 
uns  changèrent  efFeâ:ivement  de  par- 
ty ,  les  autres  diiîîmulerent  attendant 
Toccalion  de  s'évader  ;  quelqu' autres 
creurent  qu'ils  pourroient  mieux  ren- 
dre fervice  à  leur  patrie  en  retour- 
nant prendre  leur  place  auPailement. 
De  ceux-là  fut  Barnabe  BrifTon  qui 
y  fit  la  charge  de  premier  prefident, 
&  le  lendemain  tint  l'audience  à  huis 
ouverts ,  ayant  auparavant  protefté 
chez  un  notaire  ,  quil  le  faifoit 
par  force  pour  fauve r  fa  vie  &  celle  . 
de  toute  fà  famille-  La  ligue  chan- 
gea aulîl  tout  le  parquet  à  fa  pofte. 
Mole  fut    elû  procureur  gênerai. 


en 
vier 
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1589.    parce  que  Je  peuple  ledemandoit  à 
n  lan-    haute  voîx  pour  h  réputation  de  la 
grande  probité. 

Lors  que  la  ligue  eut  ainfy  accom- 
modé le  parlement,  le  premier aéle 
qu'elle  luy  demanda ,  fut  d'y  faire 
jurer  une  déclaration  des  princes, 
villes  &  communautez  du  royaume^ 
unis  avec  les  trois  Eftats  pour  la  con- 
fervation  de  la  religion  &  pour  le 
falut  public.  Ces  trois  Eftats  n'ef- 
toient  que  les  feize ,  &  ks  députez 
de  cinq  ou  fix  villes  du  party,  àeC~ 
quels  ils  ayoient  compofé  un  Con- 
seil    DE      QU_ARANTE     PERSONNES. 

Ils  l'obligèrent  enfuite  de  recevoir 
la  requeile  de  Catherine  deCIeves, 
veuve  du  duc  de  Guife ,  qui  deman* 
doit  permilïïon  d'informer  de  h 
mort  de  fonmary,  8c  des  Commllfai- 
res  pour  faire  le  proccz  à  ceux  qui  en- 
fcroient  convaincus.  Le  parlement, 
les  chambres  ailèmblées,  oiïy  Se  re- 
quérant le  procureur  gênerai,  entéri- 
na fa  requefte,  &  nomma  deux  con- 
feillers  pour  travailler  à  ce  procès  , 
dont  nous  ne  parlerons  pas  davâtage. 
A  tous  ces  attentats  ,  le  roy 
n*oppofoit  que  de  la  cire  Ôc  du  par- 
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chemin  :  il  envoyoit  quantité  de  let-  irSp^ 

très    de    tous    codez    ,     &  plufieurs  en  lan- 

declarations  i  du  commencement  ^'^'^^  «, 
fort  molles  ,  puis  un  peu  plus  vi- 
goureufes.  Une  entr'autres  quipor-- 
toit  commandement  au  duc  d'Au- 
male  de  fortir  de  Paris ,  &  interdic^ 
tion  au  parlement ,  &  à  tous  au- 
tres juges  royaux  d'y  exercer  au- 
cune jurifdiétion  -,  puis  une  féconde 
qui  declaroit  les  ducs  deMayenne  & 
d'Aumalc,  &  toutes  les  villes  révol- 
tées 5  atteintes  du  crime  de  leze- 
majeflé  au  premier  chef,  &  les  pri- 
voit  de  toutes  charges  ,  honneurs, 
&  privilèges  ;  Enliûte  de  cela  il 
donna  un  Edit  qui  transferoit  le 
parlement  &  la  chambre  des  com- 
ptes 4e  Paris  à  Tours  ;  comme  il  fit 
depuis  celle  de  Roiien  à  Caën ,  & 
rUniverfité  &  le  prefidial  d'Orléans 
à  Baugency. 

On  difoît  que  s*il  fuft  monté  à 
cheval ,  &  qu'il  euil  paru  aux  por- 
tes d'Orléans  &  de  Paris ,  qui  don- 
noient  lebranfle  auxfouflevements, 
il  les  euft  tous  eftouffez  d'abord  : 
mais  il  s'eftoit  tellement  amoily  dans 
royfiyeté  qu  il  ne  pouyoic  ny  de- 
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1589.  meurer   long- temps    ferme    dans 
enian-    ^iie  mefme  refolution  ,  ny  fe  re* 

-^ muer  avec  vigueur.    Il  ne    partit 

point  de  Blois ,  de  y  continua  les  ef- 
tats ,  fè  perfuâdant  vainement  qu*ils 
dévoient  apporter  un  prompt  reme* 
de  à  toutes  chofcs. 

Cependant  les  ligueurs  &  les 
amis  du  deiFunt  duc  entraifnoient 
avec  eux  prefque  tous  les  peuples  du 
royaume  ,  desja  préoccupez  de  fore 
mauvais  fentiments  contre  luy.  Ceux 
mefme  qui  avoient  tousjours  abhor- 
ré  les  fadions,  voyant  qu'il  avoit 
fait  maffacrer  un  cardinal  3  fe  figu- 
rèrent qu'il  en  vouloir  à  la  religion 
Catholique  j  la  manière  &  les  cif- 
cpnftances  de  ces  meurtres  don- 
noient  de  l'horreur  prefque  à  tout  le 
monde  ;  le  roy  de  Navarre  mefme, 
quoy  qu'ils  luy  fuiïênt  fort  advanta- 
geux  ,  n'en  pût  tefmoigner  de  joyej 
&  le  Plefîîs  Mornay  empefcha  les 
Rochelois  d'en  faire  des  réjoliiflan- 
ces ,  de  peur  qu'il  ne  leur  fuft  re- 
proché d'avoir  approuvé  une  aBion 
trop  ambigke  par  un  a  de  folcm- 
nel. 
On  n'a  jamais  pu  fçayoir  au  vray 
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fi  la  reyne  mère  y  avoit  eu  quelque  i^g^; 
part,  il  y  a  des  conjedurcs  pour  de  enian- 
contre  :  mais  il  efl  conftant  que  de-  ^'^"' 
puis  ,  le  roy  ne  luy  communiqua 
plus  aucune  affaire.  Tellement  que 
tenant  à  charge  une  vie  fans  autorité 
ôc  fans  pouvoir ,  eftant  accablée  d'an- 
nées, car  elle  avoit  71.  ans,  mais  bien 
plus  d'ennuys  Se  de  douleur  devoir 
que  le  deftin,  mal-gré  tous  les  ob (la- 
ctés qu'elle  y  avoit  apportez  ,  ap- 
prochoit   le  roy  de  Navarre    fon 
plus  grand  ennemy ,  de  la  couron- 
ne ;  d'ailleurs  eftant  percée  jufqu'au 
fond  du  coeur  de  ce  que  le  cardinal 
de  Bourbon  ,  lors    qu'elle  voulut 
l'aller  voir  languifTant  en  fon  lid, 
luy  jetta  en  face  ce  fànglant  repro- 
che ,  Ah  Madame  ,  e^-ce  a'mfj  que 
'uom  noHS  avez,  tons  amenez,  à  la 
boucherie  ?  elle  tomba  malade  &  en 
mourutlecinquiefme  de  Janvier.  Sa 
mort  pafla  comme  ufte  chofe  indif- 
férente, fans  caufer  ny  joyenytril^ 
tefle  5  &  fa  mémoire  fe  fuft  évanouye 
tout  d'un  coup,  après  avoir  fait  tant 
de  bruit  &  de  remuements  trente 
ans  durant ,  n'euft  efté  qu'elle  avoit 
trop  caufé  de  maux  à  la  France  pour 


59?  AsBRiGE*  Chronoe. 
en  perdre  fi-tofl:  le  foiivenir. 

Une  féconde  fois  le  roy  fit  jurer 
aux  Eftats  Tedit  d'union ,  pour  mon- 
trer quil  eftoit  zélé  Catholique. 
Apres  cela  ils  luy  prefenterent  leurs 
cahiers  ,  qii'il  commença  d'exami- 
ner durant  quelques  jours.  Le  quin- 
ziefi-ne  &  le  fcizicfme  du  mois  il  en- 
tendit leurs  harangues  :  elles  eftoient 
pleines  de  puiflants  raifonnements, 
defages  expedientSjde  falutaircs  con- 
fcils  :  mais  les  coeurs  de  les  intentions 
ciloient  bien  éloignez  delà  ;  fi  bien 
que  ce  n'eftoit  plus  qu'une  fcene  où 
chacun  joiïoit  un  perfonnage  tout 
autre  que  ce  ^  qu'il  eftoit  au  de- 
dans. 

Or  comme  on  luy  envoyoît  de 
tous  coftcz  des  advis  de  nouvelles 
efînotions ,  Se  qu'il  vit  que  la  pluf- 
part  des  députez  ie  retiroient  fans 
dire  adieu ,  il  les  congédia  tous  le 
TJrgticfme  du  mois  ;  Et  afin  qu'ils 
reportaffent  des  marques  de  fa  bon- 
té dans  les  provinces  ,  il  donna  à  la 
noblefie  la  liberté  de  Brifiac  &  de 
Bois-Daufin  ,  &  au  tiers  Eftat  celle 
de  trois  ou  quatre  députez  que  Ri- 
chelieu ayoit  arreltez.  Mais  tous  cft 
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tiferent  fort  mal  en  fbn  endroit,  &  iS^p» 
ne  gardèrent  que  le  fouvenir  de  Tin-  ^9  ^^"* 
jure,  non  pas  celuy  de  la  grâce.  De  ^^ 

plus  il  leur  accorda  &  fit  publier 
quelques  articles  de  leurs  cahiers, 
entr'autres  un  rabais  de  la  quatrie/ine 
partie  des  tailles  ;  auily  bien  y  en 
avoit-il  plus  d'un  tiers  en  non-va- 
leurs. 

De  Blcis  il  fit  transférer  tous  fes 
prifonniers  au  chafteau  d'Amboifè: 
mais  le  duc  de  Nemours  efprit  vif 
&  hardy  ,  trouva  invention  de  fe 
fauver  déguife  en  fouïllon  de  cuifîne, 
&:  fe  rendit  à  Paris  tout  d'une  trai- 
te. Le  dernier  du  mois  il  eut  nou- 
velle que  la  citadelle  d'Orléans  s'ef- 
toit  rendue  aux  Bourgeois.  Il  avoit 
clperé  que  le  duc  de  Nevers  qu'il 
avoit  rappelle  de  Poitou ,  y  donne- 
roit  (ecours  :  mais  après  la  prife  de 
la  Ganache ,  fes  troupes  eftant  tou- 
tes ligucufes,  s'efloient  diliîpées  ou 
avoient  palTé  du  cofté  de  fes  enne» 
mis. 

Il  apprit  prefque  au  mefme  temps 
c[ue  Paris  avoit  entraifné  toutes  les 
villes  &  paffagcs  des  environs,  horf- 
mis  Melun  j  Qge  Dreux  ^  Crefpy; 
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A  en  Valois,  SenliSjClermont  en  Beau- 
en  lan-  voîfiSjPontfainte  Maixence,  Amiens»' 
vier.  Abbeville,  RoUen,  &  toutes  celles 
de  Normandie  ,  horfinis  le  P  ont  de 
ÎArche ,  Dicpe  &  Caën  ,  avoient 
arboré  les  enfeignes  de  la  ligue^  Que 
Eois-Daufin  avoit  fait  foiiflcver  le 
Mans;  Que  le  duc  de  Mayenne 
eftoit  manîre  de  toute  h  Bourgon- 
gne^hoirmis  de  Semur  &  de  Flavigny; 
<]ue  Lyon  avoit  franchy  le  pas  &  elû 
pour  Gouverneur  le  duc  de  Ge- 
nevois ;  ils  nommoient  ainfy  le  duc 
de  Nemours. 

Quant  à  la  Bretagne,  le  duc  de  Mer- 
cœur  ne  la  remua  pas  fî-toft ,  parce 
que  le  roy  fon  beaufrere  l'amufoit  de 
refperance  de  luy  donner  cette  belle 
duché  après  fa  mort. EftienneDuran- 
ti  premier  prefident  de  Toulouze ,  & 
Jacques  Dafis  advocat  gênerai  au 
mefme  parlement ,  continrent  cette 
ville- là  prés  d'un  moisimais  enfin  Ur- 
bain de  S.  Gelais  Lanfac  Evefque  de 
ComingeSjhomme  également  ambi- 
tieux &  violent  ,  la  fit  révolter ,  & 
efmeut  û  furieufement  la  populace, 
qu'elle  maffacra  inhumainement  ces 
deux  magiftrats  ,  traîna  leurs  corps 

*  par 
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par  les  rues  avec  l'effigie   du  roy,   15S9. 
&  les  pendit   au   gibet.  «"  i-^*- 

Les  vccux  des  Parïfiens,  de  I*impa-  »^^^'  ■ 
tîencc  delà  duchefTe  de  Montpenfier, 
qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec  le  duc 
d' Aumale,  appelloient  le  duc  de  Ma- 
yenne à  Paris:Si-toft  qu'il  eut  mis  or- 
dre à  la  Bourgongne,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  les  latisTaire.  Toute  la  Châ- 
pagne  eftoit  de  Ton  party ,  à  îareferj 
ve  de  Chaalons  :  car  les  habitans 
ayant  receu  la  nouvelle  de  la  mort  du 
duc  de  Guife  pluftoft  que  le  gouver- 
neur ,  c'eftoit  Rofne ,  s'alïemblerent 
&  le  mirent  dehors.  Delà  il  fut  à 
Sens  ,  fa  prefence  y  eftant  requife 
pour  fortifier  fes  amis  ;  puis  à  Or» 
leans ,  où  il  trouva  que  la  citadelle 
s'eftoit  rendue  aux  fiens  ;  enfuite  à 
Chartres ,  qui  le  receut  avec  une  re& 
jouïiîance  extraordinaire ,  &  enfin  il 
arriva  à  Paris  ,  le  dixiefme  de  Fé- 
vrier. «n.Fe- 

Tout  ce  grand  peuple  cftoit  encore 
fi furieufemét enchanté  delà  mémoi- 
re du  duc  de  Guife  fon  frère, qu'il  luy 
voulut  déférer  le  titre  de  roy.  Mais 
il  ne  fe  fentit  point  allez  fort  pour 
une  fi  haute  élévation  :  il  confidera 
Tome  f^J\  C  c 


vrier. 
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Q  qu'outre  la  divifîon  qui  fc  fuft  necef- 
cn  Fé  fairement  engendrée  entre  luy  &  les 
vrier  autrcs  chcfs  de  Ton  party  ,  qui  vou- 
loient  bien  eftre  fes  compagnons, 
mais  non  pas  les  fujets ,  l'cfprit  des 
auteurs  de  cete  grande  révolution , 
tendoit  pluftoft  à  eftablir  une  démo- 
cratie qu'à  conferver  la  royauté.Aiiflî 
travailla-t'il  d'abord  à  diminuer  leur 
puillàncc  pour  accroiftre  la  Tienne  :  il 
augmenta  le  confeil  des  quarante  , 
de  14^  perfonnesà  fa  dévotion,  3c  y 
donna  l'entrée  non  feulement  à  tous 
les  princes  de  la  ligue ,  mais  encore 
aux  prefidentSj  auxadvocats  &  Pro- 
cureurs du  roy  des  parlements  ,  & 
au  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins^afin  de  l'emporter  par  cette  mul- 
titude quand  il  en  auroitbefoin.  Puis 
ne  pouvant  en  aucune  façon  fouffrir 
cette  bride,  il  la  rompit  tout-à-fait 
l'année  fuivante ,  quand  il  alla  don- 
ner la  bataille  dTvry  qu  il  croyoit 


;agner. 


Cefutncantmoinsce  confèil  qui 
luy  défera  le  commandement  des  ar- 
mées ,  &  la  qualité  de  lientenant  ge- 
neral  de  l  s  fiât  ^  couronne  de  Fra»cez\ 
mais  il  ne  luy  eniçeut  guère  de  gré, 
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parcequ'il  n'étendoit  ce  pouvoir  que  1 5S9. 
jufqu*aux  eftats  généraux  ,  qui  fe  de-  en  Mars. 
voient  tenir  le  quinziefme  dejuillet. 
Les  lettres  de  fa  lieutenance  fu- 
rent vérifiées  en  parlement  le  7*^  de 
Mars ,  &  il  prefta  le  ferment  entre  les 
mains  du  preiîdent  BrilFon,  11  fut  fait 
de  nouveaux  fceaux  ,  un  grand  pour 
les  affaires  du  confeil  ,  &  un  petit 
pour  celles  des  chancelleries  des  par* 
lements.  En  tous  deux  il  y  avoit  d'un 
codé  les  fleurs  de  lys  comme  à  Tor- 
dinairc  ,  mais  de  l'autre  un  throfiic 
vuide  ,  avec  ces  mots  alentour,  le 
fc€l  du  rojaume  de  France» 

Orahn  de  donner  quelque  union 
réelle  à  ceparty  comme  il  en  poitoit 
ie  nom ,  &  de  lier  toutes  \qs  villes 
qui  5'en  eftoient  mifes  &  qui  sqïï 
mettroient ,  il  fit  un  beau  règlement, 
lequel  eftant  envoyé  dans  les  pro- 
vinces luy  en  attira  encore  quelques- 
unes.  Spécialement  celle  de  Laon, 
où  Jean  Bodin  advocat  du  roy  ea 
ce  fiege-la ,  fit  en  forte  par  fon  cré- 
dit &  par  fon  éloquence  qu'il  y 
fuft  receu  ;  ayant  remonftré  que  le 
fouflevement  de  tant  de  villes 
ne  devoit  pas  eftre  appelle  re- 
C  c  ij 
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589.  bellion  ,  mais  révolution  ;  qus 
"  celuy  -  cj  cftoit  jufte  contre  un 
roy  hypocrite  &  tyran  ;  que  le  ciel 
mefme  fembloit  Tautorifer  ,  parce 
que  les  eflats  avoient  leur  période 
aulïy  bien  que  les  hommes ,  &  que 
îe  règne  de  Henry  ï  I  ï.  devoit  et 
tre  clima(5terique  à  la  France,  dau- 
tant  qu'il  eftoit  le  LXI.  roy  depuis 
Pharamond,  lequel,  félon  le  vulgaire^ 
aefté  le  premier  roy  des  François. 

De  cet  ordre  prétendu  s*enfùivft 
un  defordre  gênerai ,  un  brigandage 
univerfel  par  tout  le  royaume ,  fai- 
fies  de  biens  9  ventes  à  Tencamp , 
emprifonnements,  rançons,  &:repre- 
'faillcs.  Les  ofEces,les  bénéfices ,  les 
gouvernements,  eftoient  partagez  en 
deux  ou  trois,  les  familles  mefmes  ef^ 
t oient  divifées  entre  elles,le  père  ban- 
dé contre^le  fils,  le  fils  contre  le  perc, 
le  frère  contre  les  frères ,  les  neveux 
contre  les  oncles.  Il  n'y  avoit  rienà 
gagner  que  pour  ceux  qui  n'avoient 
rien  à  perdre  :  ceux  qui  avoient 
du  bien  eftoient  obligez  de  le  de- 
penfer,  mais  les  voleurs  en  attra- 
poient  à  toutes  mains.  Ils  fe  nichoient 
dans  de  vieux  chafleaux,  ou  dans  de 


'^ 
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petites viiles 5  d'où  ils  s'acharnoient  ivgp.' 
à  piller  la  contrée  voifine,  prenoient  ^ 

les  deniers  du  roy,  rançonnoientles 
pai'ticuliersjjouiflbicnt  des  biens  d'e* 
glire,&  s'érichiflbient  ainfifans  péril. 

Au  commencement  de  Mars,  le  «nMars. 
roy  ne  fc  trouvant  plus  en  fcureté  à 
Blois,  fe  retira  à  Tours.  Auparavant 
il  tira  Tes  prifonniers  du  chafteau 
d'Amboife,  mit  le  cardinal  de  Bour^ 
bon  à  Chinon ,  dont  Chavigny  vieux 
gentilhomme  eftoit  gouverneur  ;  le 
prince  de  Joinville  ,  qui  déformais 
fut  &  s'appella  duc  de  GuifejàTours^ 
&  le  duc  d'Eibœuf  à  Loches.  Les 
affaires  du  duc  de  Mayenne  ,  pour 
ainfi  dire.fefaifoient  d'elles-mefmes. 
Car  dés  le  mois  de  Février  les  villes 
d'Aix  ,  d'Arles,  &de  Marfeille,  in- 
dignées de  ce  que  le  roy  avoit  rcf^ 
tâbly  la  Valete  dans  le  gouverne- 
ment deProvence,  firent  ferment  à  la 
ligue.  Mais  cependant  il  pafToit  le 
temps  à  Paris ,  oùluy  3if(:s  officiers 
confumoient  en  defpenfes  inutiles 
toutl'argent  qui  venoit  des  contribu- 
tions àcs  villes,  &  des  cotifations  des 
politiques  &  des  huguenots. 
Avec  cela,  comme  ce  duc  eftoit  dans 
Ce  iij 
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Î589.  le  plus  prelîant  de  fes  afïaircs,iî  arriva 
^^^^^^^'  que  quatre  ou  cinq  de  fes  amis  faifant 
débauche  avec  des  femmes  de  joye 
dans  rhoffcel  de  Carnavalet,  il  y  en 
eut  un  qui  le  voyant  pafTer  courut 
après  luy ,  &  Vy  traifna  prefque  par 
force.  Il  ne  demeura  pas  une  de- 
mie heure  avec  cete  compagnie ,  Sc 
iieantmoins  il  s'y  accommoda  fi  mal^ 
qu'il  eut  befoin  de  garder  la  cham- 
bre plufieurs  femaines.  Mais  eftant 
fort  prellë  ,  il  n'eut  loifir  que  de 
prendre  des  remèdes  palliatifs  ;Si  bien 
que  le  venin  demeurant  tous  jours 
enfermé  au  dedans  ,  le  rendit  en» 
core  plus  pefant ,  plus  morne  ,  & 
plus  chagrin ,  &  engourdit  en  fa  per- 
fonne  la  vigueur  de  tout  fon  party. 

Au  mois  de  Mars  Jean  Louis  de 
laRochefoucaut  comtedeRandan, 
débaucha  la  ville  de  ïlion,&  une  par- 
tie de  l'Auvergne  dont  il  eftoit  gou- 
verneur. Il  l'eufl:  toute  tirée  à  luy ,  (i 
quelques  feîgneurs  du  pavs  ,  entre 
autres  Roftignac  ,  Saind-Herem  , 
Allègre,  Fleurât,  Canillac,  &  Ora- 
dour,  parmy  lefquels  d'Effiat,  qui 
avoit  ks  ordres  particuliers  du  roy, 
avoit  acquis  beaucoup  de  croyance  j 
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ft'euflentoppofé  leur  courage  &  leur   1589. 
adrelFeàla  force  de  fon  crédit  &  de  fa 
fadion. 

Le  duc  de  Mercceur  ayant  balan- 
cé quelque  temps  ,  desbaucha  aufly 
toute  la  Bretagne  ,  à  la  referve  de 
Vitré  ;  la  nobleffe  du  pays  s'y  can^ 
tonna  contre  luy ,  &  tandis  qu'il  Ty 
aiïiegoit,  Rennes  luy  efchapa.Ge- 
froy  de  Sainét  Beiin  evcfque  de  Poi- 
tiers ,  &  le  maire  &  quelques  autres 
ligueux  ébranlèrent  cete  ville-là ,  qui 
pourtant  ne  fe  déclara  pas  encore 
pout  la  ligue, 
Limoges  demeura  dans  robeïiîàn- 
ce  du  roy,  Pichery  y  retint  la  ville 
d'Angers  malgré  Brilïâc  qui  l'avoit 
fouflevée ,  &  la  rangea  par  le  moyen 
du  chafteau  dont  il  eftoit  gouver- 
neur. La  prudence  de  Matignon  fit 
audy  cfchoiier  la  confpiration  des 
ligueux  ,  qui  avoient  commencé  à 
fe  barricader  à  Bourdeaux  :  il  n'o- 
fa  pourtant  pas  l'approfondir ,  parce 
qu'elle  eftoit  trop  grande ,  &  fe  con- 
tenta d'en  faire  pendre  deux  des  plus 
dangereux. 

Depuis  que  le  roy  de  Navarre  ef- 
toit revenu  à  la  Rochelle,  il  avoit 
Ce  iiij 
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I  f  g  9  repris  Maran ,  &  puis  Niort  par  et 
" "  calade.  Quelques  jours  après  arri- 
va le  meurtre  de  Blois ,  mais  il  ne 
luy  fit  rien  changer  dans  la  conduite 
de  fes  affaires  s  &:ne  l'obligea  point 
de  difcontinuer  la  guerre.  Les  vil- 
les de  Loudun  ,  Thoiiars  ,  Monf- 
treuil ,  Hfle- Bouchard  &  Chaftelle- 
raud  mefme ,  luy  ouvrirent  les  por- 
tes. Delà  il  s'advança  jufqu'à  Argen- 
ton  en  Berry  pour  fecourir  la  vil- 
le qui  tenoitpourleroy  ,  contre  le 
chafteau  qui  eftoit  ligneux.  Ce  qui 
donna  tant  de  jaloufie  à  la  Chaftre , 
qu'il  fe  déclara  pour  la  ligue  ,  & 
fit  déclarer  avec  luy  la  ville  de  Bour- 
ges. 
g»  Avril-  Les  heureux  progrez  de  ce  prince 
Se  fà  proximité  donnèrent  lieu  au 
roy  de  rechercher  Ton  aflîflance  dans 
fon  extrême  befoin.  Le  duc  de  Ne- 
vers,  qui  apprehendoit  que  ce  mes- 
lange  de  Huguenots  &  de  Catho- 
liques ne  mift  la  religion  en  péril , 
Ten  dilïiiadoit  de  tout  fon  pouvoir, 
&  il  Ce  trouvoit  de  très-grands  obfla- 
clés  de  part  &  d'autre.  Du  cofté  du 
roy ,  il  y  avoit  la  crainte  d'offenfer 
davantage  la  cour  de  Rome ,  &  de 


fcandalifcr  les  Catholiques ,  la  conC-  j  ^  g  „ 
cicnce  de  violer  fi-toft  un  ferment  fo-  — -^ 
îemnel  Ôc  réitéré  par  2.  fois  dans  les 
cftats  ,  &  la  honte  d'eftre  contraint 
d*appeller  à  fon  ayde  celuy  qui! 
avoit  tant  perfecuté.  Du  codé  diî 
roy  de  Navarre  ,  la  jiifte  deffiance 
qu'on  ne  Timmalaft  pour  appaifer 
les  fureurs  de  la  ligue  3  car  le  roy  qui 
rappelloit  eftoit  le  mefme  qui  avoit 
cftéTundes  principaux  auteurs  de  h 
Saind  Barthélémy  ;  &  la  peine  qu'il 
auroit  de  ployer  devant  des  favoris, 
qui  fe  jouent  aifément  de  la  fortu- 
ne &  de  la  vie  de  tous  ceux  qui  ne 
ïîefchilïent  pas  le  genou  devant 
eux.  Neantmoins  raddrcilè  de  Du- 
pleflis  Mornay  ôc  de  quelques  au- 
tres 3  levèrent  tous  ces  obftacles>  8c 
accommodèrent  ces  deux  princes  en- 
femble  j  à  la  charge  que  le  tràitténc 
feroit  publié  que  lors  qu  il  pkiroit  au 
roy. 

Il  portoit  qu'il  y  auroit  trêve  pour  *f« 
un  an,  pendant  lequel  le  roy  de  Na-  « 
varre  i'affifteroit  de  toutes  Ces  for-  « 
ces  ,  &  luy  rendroit  toutes  les  pla-  *« 
ces  qu'il  prendroit  fur  l'ennemy  corn-  « 
înun,  Réciproquement  le  roy  luy  '> 
Ce  V 
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Î589.  doïineroitle  Pont  de  Céfurla  Lof- 
re  ,  Se  une  place  en  chaque  bail- 
îiagepour  la  retraite  de  Tes  malades. 
Quand  le  Icgat  eut  defcouvert  ce- 
te  nouvelle  confederation^il  employa 
du  confentement  fecret  du  roy  y 
toutes  fès  pcrfuafions  àamenerle  duc 
de  Mayenne  à  un  accommodement, 
jufqu'àluy  offrir  des  conditions  biefï 
au  delà  du  pouvoir  qu*il  en  avoit. 
Mais  ,  comme  le  roy  eut  appris 
qu'il  perdoit  Ton  temps  ,  que  dans 
les  troupes  du  duc  on  ne  Tappelloit 
plus  que  le  tyran ,  le  majjacreHr  ,  ^ 
Henrj  Dévalé  y  &  que  le  duc  eftoit 
à  Chafteaudun,  qui  n'eft  qu'à  trois 
journées  de  Tours  ,  il  fît  publier  la, 
trêve  avec  le  Navarrois  ,  toutefois- 
avec  beaucoup  de  répugnance. 

Il  y  avoit  à  Rome  des  envoyez  de 
fa  part  pour  fblliciter  fon  abfolu- 
tion  5  &  d'autres  de  la  part  de  la  li- 
gue pour  rempefcher.  La  cbofe  fe 
trouva  bien  plus  difficile  auprès  du 
pape  qu'il  ne  fe  Teftoit  imaginée^  eu 
cete  cour-là  on  n'eftime  pas  fi  peu 
le  fang  d'un  cardinal ,  &  le  pape  Sixte 
qui  faifbit  gloire  de  marcher  fur  ks 
telles  couronnées,  u'avoit  g'U'die  de 
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perdre  ccte  occafion  d'exalter  fa  ^5o9» 
puillance.  Il  demandoit  avant  toute 
autre  chofe ,  que  Fon  mift  le  cardi- 
nal de  Bourbon  &  l'archevefque  de 
Lyon  en  liberté  :  Charles  d'An- 
gcnnes  evefquc  du  Mans  luy  avoit 
fait  efperer  qu'il  obtiendroitcelada 
roy  :  mais  quand  au  lieu  de  l'exé- 
cution ,  ce  prélat  luy  rapporta  des 
excufes  &  des  raifons  d'eftat ,  ôC 
qu'au  mefme  temps  on  fceut  par  les 
lettres  du  légat  ,  la  confédération 
du  roy  avec  le  chef  des  Hugue- 
nots ,  le  pape  lafcha  un  monitoi* 
re  le  cinquiefme  de  May  ,  par  le-  en  May 
quel  //  Ifty  mandoit  ^  commandoit  .  "'"■■ 
de  mettre  le  cardinal  ^  H^archevef^ 
f^m  en  liberté  ,  dans  dix  joms  après 
la  fublicaîion  ,  (^  de  ren  afntrsr 
dans  30.  jours  far  un  aïke  autemlque  ; 
A  faute  dequoy  il  decîaroit  qtiil  -avait 
encauru  les  cenfures  ecclefiaftiques ,  jfe  - 
cialement  celles  qui  Jbnt  contenues  da^i 
la  bulle  in  cœna  Domini,  dont  il  n^ 
pourroit  eflre  abfous  que  par  le  pape 
mefme ,  ft  non  a  l' article  de  la  mort ,  (^ 
en  baillant  caution  de  fatis faire  :  Le  ci^ 
toit  à  comparoifire  perfonneUement  à 
Rome  dans  foLxanîe  jours  ^  luy  donnant, 
C  c  vj 
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Î589.  vingt  jours  four  chaque  admonition  \ 

^ ^  dérogeait  à  tous  induits ,  facultez  $ 

çfr  privilèges  à  ce  contraires ,  que  lefainB 
fiege  auroit  accordez^  à  luy  ou  a  fes  pre^ 
decejjeurs. 

Ce  monitoire  fut  publié  à  Rome^ 
g-^^^"^-  &  affiché  aux  portes  de  fainâ:  Pierre 
&  de  fdnt  Jean  de  Latran-Ie  vingt- 
îroificfme  de  May,  &  le  rhois  de  Juin 
ensuivant  dans  la  cathédrale  de  Char- 
tres, dans  celle  de  Meaux,  &  en  quel- 
ques autres  eglifes  de  Frattce  ;  mais 
le  roy  en  prétendit  tousjours  caufe 
tfignorance.ll  avoit  neantmoins  bien 
preveu  ce  coup  ,  &  rapprehenfion 
qu'il  en  eut  le  hafta  de  fatisfaire  le 
roy  de  Navarre  en  luy  livrant  uii 
pafTage  fur  la  Loire».  L'addreire  de 
Duplcffis  Mornay  fit  en  forte  qu*au 
lieu  du  Pont  de  Ce ,  fort  mauvaife 
place,  il  ÎUy  donna  la  ville  de  Saumuf, 
dont  (on  maiftrc  luy  confia  le  gou- 
vernementi. 

Cete  feureté  accordée  ,  les  deux 
sois  fe  virent  le  trentiefine  d'Avril  à 
une  heure  après  midy  dans  le  parc 
du  PleflTis  lez  Tours  :  celuy  de  Navar- 
re eftok  venu  au  Pont  de  la  Mote  , 
cjui  eft  fur  un  ruiifeau  à  un  quart  de 
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lieuë  au  delTus  de  Tours  ,  &  y  avoit 
amené  la  paitie  de  Tes  troupes  qui  efl 
toit  logée  à  deux  lîeucs  delà  ^  mais 
il  ne  vouloit  pas  s'engager  plus  avant» 
Neantmoins  d'Aumont  à  Chaftiî- 
lon,  iuy  ayant  fait  connoiftre  que 
cete  deffiance  offenfoit  le  roy  ,  le 
prelïèrent  tant  qu'ils  le  refolurcnt  à 
pafftr  la  rivière  de  Cher  &  de  (è  ren- 
dre au  parc.  Ses  vieuîc  capitaines  fre- 
mifToient  de  colère,  &  tout  enfembîe 
trembloient  de  peur ,  que  le  roy  j  di- 
foient-ilSj  en  un  temps  ou  une  trahi- 
ïon  luy  eftoit  fi  neceflaire  poiir  {e 
dégager  du  labyrinthe  dans  lequel 
une  autre  trahifon  ravoit)ctté,n'euft: 
marchandé  fôn  abfblution  au  prixdé 
la  vie  de  ce  prince ,  &  deftiné  fa  teflé 
pour  l'envoyer  à  Rome  tenir  com- 
pagnie à  celle  de  l'admirai. 

Le  jourmefme  ,  afin  de  les  tireï 
de  peine ,  \\  retourna  coucher  à  {q>\ 
logement  :  mais  le  lendemain  dés  les 
fix  heures  du  matin ,  &  fans  les  en 
avoir  advertis  ,  il  repaffa  la  rivière 
avec  un  page  feulement ,  &  fe  trou- 
va au  lever  du  roy.  Les  deux  prin» 
cç.%  employèrent  toute  la  matinée  6^ 
celle  du  jour  fuivant ,  à  délibérer 
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fiir  leurs  aft-aires.  Leur  refolution  en 
gros  fut  d'attaquer  Paris  ^qui  eftoit 
la  principale  tefte  de  la  ligue,  &  qui 
faifoit  remuer  toutes  les  autres.  Ils 
comptoient  qu'ils  auroieîit  pour  ce- 
la les  forces  du  party  Huguenot ,  & 
grande  quantité  de  nobiefTe,  un  puiA 
fant  fccours  que  le  roy  attendoit 
d'Angleterre,  &  une  levée  de  dauze 
mille  Suilfes  que  Sancy  eftoit  allé 
faire  dans  les  Cantons  Proteftants, 
Après  qu'ils  eurent  demeuré  deux 
jours  enfemble,  le  roy  de  Navarre 
s'en  alla  à  Chinon  faire  advancer  le 
reftedc  fcs  troupes  qu'il  y  avoit  lait 
fées. 

Dans  les  pravnices,]es  deux  partis 
avoient  eu  diverses  rencontres  ;  Sau- 
tour  royalifte  aiîîegeant  Meré  fur 
Seine  ,  Hautefort  qui  fe  qualifioit 
lieutenant  gênerai  pour  lunion  dans 
la  Brie  &  Champagne  ,  le  chargea, 
&  luy  tua ,  ou  fit  noyer  dans  les  ma^ 
refcs  la  plus  grande  partie  de  fcs  trou.* 
pes. 

Mais  Padvantage  que  le  duc  de 
Montpcniier  gouverneur  de  Nor- 
mandie 5  remporta  fur  les  ligueurs, 
fut  biea  plus  grand  ;  il  avoit  affiegs: 
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Falaife  ;  Briffac  amena  quatre  mille  jç^g. 
Gantiers  au  fecours  •  il  alla  au  de-  — — 
vant  &  ks  tailla  tous  en  pièces  prés 
du  village  de  Pierrefîte  ,  qui  eft  à 
deux  lieues  de  Falaile  ;  Après  cete  dé- 
faite il  en  alla  arracher  entièrement 
la  pépinière  qui  eftoit  à  Vimoutier ,  à 
Bemay ,  &  à  la  Chapelle-Gautier  :  oti 
ils  furent  en  partie  afTommez,  en  par* 
tie  efcartez ,  &  les  autres  contraints 
de  quitter  les  armes ,  &  de  retourner 
au  labourage, 

C'cftoient  tous  payfans  qui  de- 
puis deux  ans  les  avoient  prifes ,  norj 
pour  aucun  party ,  mais  pour  le  def- 
ferulre  des  voleries  des  gens  de  guer- 
re ,  &  de  celles  des  fergents  des 
tailles  5  encore  pires  que  les  gents- 
d'armes.  Leur  premier  lieu  d'alïem- 
blée  fut  à  la  parroiflè  de  la  Chapel- 
le-Gautier ,  d'où  ils  prirent  leur 
iiom;  ils  eftoient  au  nombre  de  dix 
ou  douze  mille.  Heureux  s'ils  n'euf- 
fent  point  admis  parmy  eux  des  gen- 
tilshommes qui  les  engagèrent  dans 
les  querelles  des  grands,  dont  ils  n  a-^ 
voient  que  faire» 

Au  partir  de  Chafteaudun  le  duc 
de  Mayenne  n'alla  point  droit   à 
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t^Sp.  Tours  ,  comme  il  femble  qu'il  le  dé^ 
^ voit  faire  j  il  fe  deilourna  à  quel- 
ques autres  entreprifes»  L'une  efloit 
fur  la  viile  de  Vendofme  ;  il  la  prit  pair 
la  trahifon  de  François  Maillé  Bene- 
hard  ,  à  qui  le  roy  de  Navarre  ert 
avoit  donné  le  gouvernement ,  & 
du  mefme  coup  de  filet  il  envelop- 
pa tout  le  grand  eonfeil  qui  y  eftoiÉ 
logé. 

Ileii  avoit  une  autre  pour  furpiren* 
dre  la  cavalerie  du  duc  d'Eipernon* 
qui  avoit  fes  quartiers  aux  environs 
de  S.  Ouin  prés  de  Blois ,  &  de  faire 
iprifonnier  Charles  de  Luxembourg 
comte  de  Brienne  -,  beau-frere  d'Ef- 
Jjernon  ,  afin  de  refchanger  avec  lé 
duc  d'Elbœûf,  Car  il  faut  fçavoir 
qu  Efpernoh  eîloit  revenu  trouver  lé 
iroy  avec  de  bonnes  troupes ,  &  quit 
avoit  logé  fon  infanterie  dans  Blois 
pour  le  deffendre  du  courroux  du» 
duc  de  Mayenne ,  qui  menaçoit  de  le 
mettre  rez  pied  rez  terre  y  &  d'y  fe- 
iher  du  Tel  en  veangeance  de  la  mort 
de  Ces  frères,  La  cavalerie  du  com- 
te de  Brienne  fut  toute  taillée  en 
pièces,  &  luy  enveloppé  &faitpri- 
fonnier  dans  Saind  Ouïn  î  mais  le- 
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roy  le  lailla  là  fans  fe  trop  foucier  1539» 
de  Hefchanger.    Cela  arriva  peu  de  ""  ^^^y* 
jours   après  l'entreveuë  des    deux 
rois. 

L'efloîgnemcnt  du  roy  de  Na- 
varre donna  lieu  au  duc  de  Mayenne 
de  faire  cnfuite  une  tentative  fur  la 
ville  de  Tours.  Peut-eftre  que  les 
intelligences  fecretes  qu'ilyavoit  a- 
vec  des  habitans  ligueux ,  ou  mef. 
me  avec  des  officiers  du  roy ,  Ty  con- 
vièrent. Il  partit  le  foir  du  feptiefme 
de  May  avec  fbn  armée ,  &  après  une 
marche  de  treize  lieues ,  il  fe  trouva  - 
le  lendemain  à  dix  heures  du  matin 
fi  prés  des  fauxbourgs  ,  que  peu  s'en 
falut  que  le  roy ,  qui  eftoit  forty  à 
la  promenade  du  codé  de  Marmouf- 
tier  ,  ne  fuft  ^furpris  par  {t%  cou- 
reurs 

Le  duc  grand  tempori{èur ,  perJ 
dit  la  moitié  du  jour  en  foibles  eC 
carmouches  :  il  eftoit  prés  de  quatre 
heures  après  midy,  quand  après  a- 
voir  bien  tafté,  il  attaqua  tout  de  bon 
le  fauxbourg  (aine  Symphorien  ,  & 
l'emporta  en  moins  de  demie  heu- 
re. Ce  qui  fit  juger  que  fi  d'abord 
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Î5S9.  il  y  euft  donné  de  mefme  ,  il  euft 
emporté  Ja  ville,  dans  laquelle  il  aroit 
une  puilîante  faélion  :  mais  fur  le 
foir  Chaftillon  arriva  avec  les  trou- 
pes du  roy  de  Navarre  qui  eftoient 
proche  de  Tours  ,  &  fe  retrancha 
dans  une  ifle  vis-à-vis  de  la  ville. 

Sur  cela  le  duc  ayant  fait  réflexion 
qu'il  avoit  peu  de  cavalerie ,  &  que 
fon  infanterie  eftoit  toute  de  nou- 
velles levées  ,  que  le  roy  de  Na- 
varre en  perfonnc  feroit  bien  -  toft 
de  retour  avec  la  partie  de  Tes  trou- 
pes qui  eftoit  reftée  à  Chinon  ,  il 
jugea  plus  feur  de  faire  retraitte,& 
dcflogea  à  la  fourdine  dés  la  petite 
pointe  du  jour  ,  prenant  fa  route 
vers  l'Anjou  pour  recueillir  dans  ce 
pays  -  là  &  *  dans  le  Perche  ,  &  le 
MaynCjles  compagnies  que  les  gen- 
tils-hommes  ligueux  y  avoient  le- 
vées. 

Ce  premier  effort  de  la  ligue  ayant 
il  mal  reliiry  ,  la  noblclfe ,  qui  aupa- 
ravant croyoit  le  roy  perdu ,  recon- 
nut qu  il  fe  pouvoit  defïcndre ,  &  ac- 
courut en  toute  diligence  auprès  de 
luy.  Alors  ayant  liberté  de  for  tir  en 
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campagne  de  quelque  cofté  qu'il  luy  ^ 
plaifoit  ,  il  pria  le  roy  de  Navarre  «1_ 
d*advancer  Tes  troupes  à  Boifgency 
pour  efTayer  de  réduire  Orléans ,  en- 
voya le  comte  de  Soiflbns  en  Bre- 
tagne pour  affeurer  la  ville  de  Ren- 
nés  ,  &  luy-mefme  fit  une  cavalca- 
de à  Poidiers  ,  penfant  affermir  à 
fon  fervicc  cete  ville  ,  qui  vacilloit 
encore  entre  hs  deux  partis.  Mais 
Orléans  nebranflapas  pour  rappro- 
che des  troupes  du  Navarrois  ;  le 
comte  vaincu  dans  un  combat  tomba 
malheureufement  entre  les  mains  du 
duc  de  Mercœur ,  qui  le  fit  prifbn- 
nier  dans  Château-giron  à  trois  lieues 
de  Rennes  ;  Se  le  roy  ne  trouva  pas 
à  Poidiers  la  difpofition  qu  on  luy 
avoit  fait  efperer. 

Il  s'en  revint  donc  à  Tours ,  oii 
il  commençoit  à  retomber  dans  fon 
oyfiveté  ,  fe  flattant  tousjours  de 
quelque  accommodement  avec  la  li- 
gue :  mais  le  roy  de  Navarre  quand  il 
prit  la  liberté  de  le  venir  voir ,  excita 
îa  parefle  par  tant  d'aiguillons  d'hon- 
neur &  de  crainte ,  qu'il  le  força  de 
remonter  à  cheval  ,  ne  luy  deman- 
dant que  deux  mois  de  travail  pour 
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î58p.  le  mettre  en  repos  toute  fa  vie. 

*"^  Deux  bonnes  nouvelles  luy  fer- 

virent  encore  d'efperon  pour  le  ref- 
veiller  ,  Tune  eftoit  la  defïaite  des 
feigneurs  de  Saveufe  &  de  Brolïè  j 
Fautre  le  gain  de  la  bataille  de  Sen- 
lis.  Sayeufi  &  BrolTe  eftoient  frères, 
des  plus  braves  d'entre  les  Picards , 
&  des  plus  ardents  ligueurs  ;  Com- 
me ils  amenoient  deux  cents  Lan- 
ces au  duc  de  Mayenne,  ils  furent 
chargez  par  Chaftillon  en  cet  en- 
droit de  la  Beauflfe  prés  de  Bonne- 
val  ,  où  Ton  voit  encore  la  Croix 
de  Sareufe.Il  en  tua  cent ,  &  en  fit 
quatre- vingt  prifonniers  ,  dont  la 
plufpart  moururent  de  leurs  blciru- 
res.  Entre  autres  Saveufe  ,  qui  fans 
vouloir  recevoir  aucune  confolation> 
rendit  Tame  avec  le  fang  ,  en  detef- 
tant  tousjours  ks  meurtres  de  Blois, 
&  louant  les  vertus  héroïques  du 
duc  de  Guife. 

Quant  à  l'afFaire  de  Scnlis  ,  To- 

fcn  luln.  ré  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir 

'  dans  cete  ville-là  ,  à  caufc  du  voi/I- 

nage  de  Chantilly ,  l'ayant  ramenée 
à  robeiffancc  du  roy ,  le  duc  d*Au- 
maie  voulut  la  reprendre  avec  àQS 
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troupes  Parifiennes ,  &  quatre  mille  ijSp, 
hommes  que  luy  amena  Balagny,  qui  "" 

tenoit  la  ville  de  Cambray ,  &:  s'en  di- 
foit  prince.  Or  le  jour  mefmc  qu'elle 
avoit  capitulé  de  fe  rendre ,  la  Noiie 
&  le  jeune  duc  de  Longueville  qui  a- 
voient  afTemblé  quelque  deux  mille 
hommes  pour  aller  au  devant  des 
Suidés  levez  par  Sancy  &  quelques 
feigneurs  de  Picardie,  dont  deBalagny 
avoit  ruiné  les  maifons,  refolurent  de 
la  fecourir. 

Ils  attaquèrent  vigoureufèment  ce 
camp  bourgeois ,  &  n'y  trouvèrent 
pas  beaucoup  de  refiftance  ;  il  fe  des- 
£t  de  luy-mefme  à  la  veuë  de  leurs 
troupes.  Il  en  demeura  fur  la  place 
prés  de  deux  mille  hommes ,  &  pref. 
<][ue  autant  dans  le  bois  de  Chan- 
tilly qui  furent  aflbmmez  par  les  pay- 
ions j  &  mille  prifonniers  avec  le  ba- 
gage &  l'artillerie.  Mayneville  de 
Chamois  y  perdirent  la  vie  fiir  le 
champ.  Aumale  picqua  tout  d'une 
traite  à  faind  Denys,  oiiilramafTa 
quelque  débris  de  fa  desfaite.  Lts 
viclorieux  viftdrcnt  palTer  aux  por- 
tes de  Paris  où  ils  tirèrent  quelques 
Volées  de  canon ,  qui  portèrent  juf- 
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1589.    quts  dans  les  Haies  ,  &  mirent  des 
en  luii-  vivres  dans  Vincenaes  qui  tenoit  en- 
"  core  pour  le  roy. 

La  duchefîe  de  M ontpenfier  voy- 
ant Paris  fort  esbranflé  par  ccte  gran- 
de defroutejprefla  le  duc  de  Mayen- 
ne d'y  venir  donner  ordre  ,  autre- 
ment ejue  tout  eftoit  perdu.  Il  s'y 
rendit  donc  dans  quinze  jours ,  ayant 
auparavant  réduit  la  ville  d*Alençon. 
Lors  qu'il  eut  tenu  quelques  con- 
feils  avec  les  Seize  fur  î'eftat  prefcnt 
des  affaires  ,  il  alla  reprendre  la  ville 
de  Montereau  qui  s'eftoit  rendue  au 
duc  d'Efpernon  ,  puis  aufly-toit  il 
defcendit  le  long  de  la  Seine  ,  &  fe 
campa  aux  environs  de  Paris  pour 
le  couvrir.  Car  desja  l'armée  du  roy 
eftoit  devant  Pontoife  ;  Et  elle  le 
prit  à  compofition ,  après  que  Hau- 
tefort  y  eut  efté  tué  ,  &  Alincour 
qui  en  eftoit  gouverneur ,  blefle  grié^ 
yement  à  l'elpaule, 

La  veille  de  la  capitulation  ,  le 
roy  fceut  que  le  fecours  eftranger 
qu'il  attendoit ,  compofé  de  dix  mil- 
le Suiiïes  ,  deux  mille  Lanfquenets, 
Se  quelque  cavalerie  légère  ,  eftoit 
u'iivé  à  Poilly.  Par  ce  moyen  Ton 
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armée  eftant  de  plus  de  trente-huit  1589. 
mille  hommes  ,  i'advis  du  roy  de  5"  ^»^i' 
JNavarre  &  des  jeunes  capitames  ,  — - 
quoy  que  contrarié  par  les  vieux , 
fit  refoudrc  qu'on  attaqueroit  Paris 
de  viva  force.  Ainfy  le  loy  eftendit 
fes  troupes  depuis  faind  Cloud  (  où 
il  fe  logea  dans  la  miifon  de  Gon 
dy  )  jufqu'au  port  de  Nueilly ,  &  le 
roy  de  Navarre  les  Tiennes  depuis 
Vanvres  jufqu  au  pont  de  Charen- 
ton. 

Le  duc  de  Mayenne  avoît  enclos 
les  fauxbourgs  de  ce  collé  -  là  de 
grands  retranchemens ,  &  diftribué 
i^s  troupes  pour  les  garder.  La  Chaf- 
tre  devoit  dcffendre  ceux  de  fainâ: 
Germain  ,  de  faint Jacques,  &deS. 
Marcel ,  &  luy  ceux  de  fainâ:  Ho- 
noré ,  de  faind  Denys  ,  de  fainâ: 
Martin  ,  ôc  de  ùiinù.  Laurens  ,  eu 
cas  que  le  roy  envoyaft  des  trou- 
pes de  cecofté-lâ.  lln'avoitpas  plus 
de  dix  mille  hommes  de  guerre  : 
mais  le  duc  de  Nemours  cftoit  eti 
marche  pour  luy  en  amener  autant, 
&  il  en  attendoit  trois  mille  de  Lor- 
raine ,  &  quelque  cavalerie  de  ài-^ 
vers  endroits  du  royaume  :  feçour^ 
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1589.  fiiffifans,  mais  quin*eftoient  pas  R 

en  luii-  proches  que  le  péril. 

— ^ A  la  veuë  de  Tarmée  du  roy ,  les 

royaliftes  qui  eftoient  en  grand  nom- 
bre dans  Paris ,  les  timides ,  &:  ceux 
qui  avoient  beaucoup  à  perdre,  fe  dé- 
clarèrent prefque  tous  à  mafque  le- 
vé pour  un  accommodement ,  &  on 
les  voyoit  desja  aller  par  les  maifons 
exhorter  leurs  amis  de  faire  comme 
eux.  La  crainte  d'une  fanglante  puni- 
tion glaçoit  le  cœur  des  plus  efchauf- 
fez  ligueux  ;  on  avoit  beau  les  encou- 
rager par  les  déclamations  des  prédi- 
cateurs ,  &  par  de  faulFes  nouvelles 
qu'on  faifoit  venir  de  toutes  parts  :  il 
y  avoit  danger  que  dans  une  attaque 
générale,  qui  eftoit  refoluëau  fécond 
jour  d'Aouft ,  les  armes  ne  leur  tom- 
baffent  des  mains;  &  plus  encore  que 
lors  qu'ils  feioient  le  plus  occupez  au 
combat,  les  royaliftes  ne  les  chargeaf- 
fent  par  derrière ,  &  n'ouvriffent  une 
porte  de  la  ville  aux  attaquants. 

Le  duc  de  Mayenne,  pluftoilque 
d*cn  venir  à  une  fî  dangereufe  extré- 
mité ,  avoit  pris  genereufement  fon 
party  de  fortir  avec  4000.  hommes 
dévouez  à  la  mort  comme  luy,  de 

donner 
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donner  tefle  baifl'ée  dans  le  loge»  15  89. 
ment  de  Tes  ennemis  ;  &  de  follici- 
ter  le  fort  des  armes  ,  qui  fe  décla- 
re quelquefois  pour  les  généreux  deC- 
cfperez  ,  à  luy  donner  quelque  favo- 
rable ouverture  ,  ou  au  pis  aller  , 
d'enfevelir   fes  hauts  delfeins  dans 


«ne  mort  glorieufè. 


Il  eftoit  dans  cete  extrême  refo-  .  « 
lution,  quand  un  coup  auiiy  efnoya-  ■■ 
blc  qu'inopiné  ,  le  fauva  fur  le  bord 
du  précipice.  Un  moine  Jacobin 
nommé  Frère  Jacques  Clément  na- 
tif du  village  de  Sorbonne  prés  de 
Sens  ,  aagé  de  vingt-  cinq  ans  ,  qui 
eftoit  profés  au  convent  de  Paris , 
&  s'eftoit  fait  preftre  depuis  peu  de 
temps,  au  rcfte  greffier  &  ignorant, 
mais  de  tempérament  fort  mélanco- 
lique 5  &  fufccptible  de  ces  noires 
imaginations  que  la  bile  bruflée  for- 
me dans  le  cerveau  ,  entreprit 
malheureufement  d'ofter  la  vie  au 
roy.  De  quelle  forte  &  par  quelles 
perfonnes  il  y  fut  induit ,  c'eft  une 
chofe  trop  importa. ite  pour  le  dire 
fans  en  avoir  plus  -de  certitude  que 
je  n'en  trouve  :  mais  il  cft  vray  que 
Tome  KL  Ce 
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15-85).  fi  on  ne  luy  en  infpira  le  deiïèin  , 
^"'•^^"ft-  au  moins  on  fut  bien  aiie  qu'il  Teufl 
pris  ,  &  qu'on  luy  en  donna  les  moy- 
ens &  rmftrudiion  ,  puifqu'on  luy 
fit  connoirtre  le  comte  de  Brienne, 
&  quelques  autres  feigneurs  roya- 
liftes  qui  eftoient  prifonniers  dans 
la  Baftille,  qu'on  luy  bailla  un  pafTe- 
port  de  ce  comte  ,  &  une  lettre 
de  croyance  du  prefident  de  Har- 
lay  pour  le  roy  ,  mais  qui  eftoit 
fauflc. 

La  Guefle  procureur  gênerai ,  al- 
lant avec  Ton  Frère  de  fa  maifbn  de 
Vanvres  à  faind  Cloud  ;  le  rencon- 
tra fur  ce  chemin-là ,  &  ayant  fceu 
de  luy  qu'il  avoit  des  choies  très- 
importantes  à  dire  au  roy  ,  il  le  fit 
monter  en  trouffe  derrière  fon  frè- 
re ,  &  le  mena  à  faind:  Cloud.  Que 
ce  fuft  brutalité  ,  ou  force  ^de  cou- 
rage 5  ou  afieurance  de  la  prétendue 
gloire  du  martyre  ,  on  ne  \[à  ja- 
jTiais  un  homme  fi  intrépide  que  ce 
mcfchant  moyne.  Il  foupa  gaye- 
mcnt  avec  les  gents  de  la  Guefle  , 
il  ne  s'cfmeut  point  de  toutes  Us 
queftions  qu'ils  luy  firent ,  Ôc  il  dor- 
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mit  toute  la  nuid    d'un    profond  1589. 

fommeil.  Le  lendemain  ayant  elle  c"  ^oufr' 

introduit   par    la    Gucfle    dans    la 

chambre  du  roy  ,  il  s'approche  de 

luy  fans  eftonnement  ,    luy  parle 

fans  hcfiter  ,  luy  prefcnte  quelques 

lettres  ,  de  comme  le  roy  les  lifoit,  il 

prend  fon  temps  ,  tire  un  coufleau 

de  fa  manche,  &  le  luy  plonge  dans 

le  ventre.  Le  roy  fe  ftntant  blcifé, 

s'efcrie  ,  s'arrache  le  couHeau  de  la 

piaye ,  de  luy  en  donne  deux  coups, 

Tun  au  front  ,  l'autre  à  la  joue.  La 

Gucfle  met  l'efpée  à  la  main  ,  en 

frappe  imprudemment  le  moine  du 

pommeau  dans  le  front ,  &  deux  ou 

trois  des  Quarante- cinq  encore  plus 

imprudents  ,   le  tuent   fur  la  place. 

QL^and  on  eut  reconnu  qui  il    ef- 

toit  le  grand  prévoit  fit  tirer  fon 

corps  à  quatre  chevaux ,  brufler  les 

quartiers  ,  &  jetter  les  cendres  au 

vent. 

D'abord  la  playe  du  roy  ne  pa- 
rut point  dangereufe  :  mais  lors  qu'- 
on eut  indication  par  un  lave- 
ment qu'on  luy  donna  ,  que  les 
petits  boyaux  cftoient  percez  ,  de 
Ce  ij 
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1589.  qu'il  n'y  avoit  point  de  remède  , 
!l±Iif  il  fe  refolut  à  la  mort  ,  &  s  y  pré- 
para de  la  manière  que  le  doit  un 
roy  Trcs-Chreflien.  Il  confefïà  Tes 
péchez  au  chapelain  de  fon  cabi- 
net ,  qui  luy  donna  l'abfolution  , 
fous  la  promede  qu'il  luy  fit,  d'eftre 
preft  d'obeïr  à  tout  ce  que  le  faincfl 
père  luy  ordonneroit ,  Et  neantmoins 
il  ne  parla  point  de  mettre  le  cardinal 
de  Bourbon  &  l'archevefque  en  li- 
berté. Comme  il  avoit  commencé 
de  fe  confefTcr  pour  la  féconde  fois, 
il  tomba  en  défaillance  ,  puis  ayant 
tout-à-fait  perdu  la  parole  ,  il  expi- 
ra fur  les  quatre  heures  du  matin, 
le  fécond  jour  d'Aoufl:  qui  cftoitle 
lendemain  de  fablefîurc. 

Le  foir  précèdent ,  le  roy  de  Na- 
varre adverty  du  danger  où  il  cftoit, 
le  vint  vifiter;  les  fréquentes  fynco- 
pes  aufquclles  il  tomboit  de  mo- 
ment en  moment ,  ne  luy  permirent 
pas  de  luy  faire  de  longs  difcours  : 
mais  lors  qu'il  fut  mort  ,  les  diver- 
ses faâ:ions  luy  en  firent  tenir  de 
différents  félon  leurs  interefts.  Les 
Catholiques  difoicnt  qu'il  Tavoit  ex- 
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horté  d'abjurer  Ton  herefîe  >  &  de  1589. 
profelfer  la  vraye  foy  ;  les  Hugue-  c"  ^^^^ 
nots  au  contraire ,  qu'il  les  avoittous 
priez  de  remettre  ce  différent  à  la 
convocation  des  eftats  généraux  ; 
Quelques  autres  ,  qu'il  les  avoit 
conjurez  de  demeurer  unis  ,  de  de 
poLirluivre  la  vengeance  -de  fa  mort; 
mais  il  e(t  confiant  qu'il  Tembralfa 
pluiieurs  fois  ,  &:  qu'il  l'appella  fon 
bon  frère  ,  de  fon  légitime  fuccef- 
feur. 

On  porta  fon  corps  à  fainiè  Cor- 
nille  de  Compiegne  ,  où  il  repoia 
ju{qu*à  l'an  1610.  qu'il  fut  apporté 
à  fainâ:  Denys  avec  celuy  de  la  rey- 
ne  fa  mcre  qui  crtoit  à  Blois ,  pour 
accompagner  la  pompe  funèbre  de 
Henry  le  Grand.  Tous  deux  furent 
mis  dans  le  maufolée  des  Valois. 
Benoife  fecrcraire  du  cabinet  ,  fi- 
délie  ferviteur ,  fit  enterrer  fon  cœur 
8c  Ces  entrailles  dans  un  lieu  fecrct 
de  l'eglife  fain6t  Cloud;  puis  quand 
Henry  IV.  eut  donné  la  paix  à  la 
France  ,  il  y  fit  mettre  un  epitaphe 
que  l'on  void  encore  ,  &  luy  fon- 
da un  annivcrfàire. 

Ce  iij 
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^589*  Henry  III.  celfa  de  vivre  dans 
ronziefme  mois  de  la  trente- neuf- 
viefme  année  de  Ton  aage  ,  &  dans 
le  fécond  de  la  feiziefine  de  Ton  rè- 
gne. Il  n'eut  point  d'enfants  de  la 
reyne  Louyfefa  femme  ,  qui  luy 
furvefcut  jufqu'à  Tan  1601.  &  au 
quarante- feptiefme  de  fon  aage.  Elle 
avoit  choify  fa  retraite  au  chafteau 
de  Moulins  ,  qui  eftoit  de  terres  de 
fon  douaire  :  où  elle  pallà  le  refte 
de  fcs  jours  dans  de  continuels  exer- 
cices de  pieté  &  de  vertus  chreftien- 
nes. 

Avec  ce  roy  prit  fin  la  branche 
dçs  V  A  L  o  I  s  ,  qui  avoit  régné 
cent  foixante  &  un  an  (a. compter 
depuis  Philippe  VI.)  &  donné  trei- 
ze rois  à  la  France  ,  prefque  tous 
magnifiques  ,  libéraux  ,  vaillants  , 
avec  cela  religieux  ,  &  amateurs 
des  belles  Lettres  ,  horfiiiis  Phi- 
lippe de  Valois  :  mais  à  dire  le  vray, 
trop  impétueux  ,  8c  peu  heureux  à 
la  guerre  ^  Ils  ont  neantmoins  ac- 
quis à  ce  royaume  par  bonne  con- 
duite ,  pluftoft  que  par  force  ,  le 
Dauphiné,  la  Bourgon^ne^  la  Pro- 


Henry  îîI.  Roy   LXI.    651 

vence,  &  îa  Bretagne;    Et  ils   ont  1589. 
chaiTéles  Anglois  de  toute  la  Fran-  "^*~~' 
ce  ,  apL'és  les  avoir  combattus  cent 
trente  ans  durant  avec  diverfe  for- 
tune. 

Mais  ils  ont  commencé  à  char- 
ger leurs  peuples  de  tailles  &  d'im- 
pofitions  ,  peu  connues  dans  les  rè- 
gnes de  leurs  predecefleurs  ,  finon 
en  cas  d'urgente  neceifité  ,  de  Toc- 
troy  des  Eftats,  &  feulement  pour 
un  temps.  Ils  ont  aliéné  le  lacré 
domaine  de  la  couronne ,  permis  aux 
roturiers  de  polïèder  des  fiefs  ,  ofté 
reledion  canonique  des  bénéfices  , 
introduit  la  vénalité  des  charges,  & 
mefmc  celle  de  la  nobleîïe  ,  multi- 
plié les  officiers  de  juflicc  &  de  fi- 
nance ,  par  confequent  la  chicane 
&  les  déprédations,  compofé  grand 
nombre  de  règlements  &  d'ordon- 
nances ,  changé  l'ancienne  milice 
du  royaume  ,  pour  entretenir  des 
gcnts  de  guerre  à  leur  folde  ,  a- 
battu  la  puîlïànce  des  grands  fei- 
^neurs  ,  appelle  les  femmes  ,  le 
luxe  ,  le  jeu  &  les  voluptez  à  îa 
cour  ',  dz  enfin  fait  plusieurs  au- 
C  c  iiij 
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très  changements  ,  dont  il  faut  hiC- 
fer  aux  fages  le  jugement  s'ils  font 
utiles  5  ou  dommacreables  à  TEf- 


tat. 
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Reojutefcens.    Voyez  Zuniga. 
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Saveufe  fc i gneu r  P i ca rd  ,  6zo 
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le  duc  de  Seffe  en  Efpague,    Il  continue 
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d'Auftriche,  fils  baftard  de  Charles  V. 
147.  148 
le  5?eg^  de  velours,                               457 
Sirnnois.  Leurs  derniers  eiForts  pour  dé- 
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él9 

Soljman  empereur  des  Turcs^  &  fa  mort , 

léo 

Sommeri've  pour  le  party  Catholique  con- 
tre le  comte  de  Tendes  fon  père  ,  hu- 
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-une bataille, 21;.  il  eft  envoyé  fur  les 
coftes  de  Bretagne  avec  le  baron  de  la 
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pouvoir  venir  d'Efpagne  auducd'Albe, 
261.  il  invcft.c  la  Rochelle  avec  Biron  , 
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Tauqaerel  bachelier  de  S  or  bonne.  Sa  thcfc 


TABLE 
injurieufe  aux  Souverains,  &  fa  con- 
damnation ,  89 
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de  la  protedion  pour  les  huguenotS;3i4. 
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Charlote-Catherine  de  la  Trimouille  (cm- 
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pavé  aux  Triumvirs.  98 

le  grandpouvoirdes  Triumvirs  10; 

ils  prefcntent  requcfte  à  ce  qu'il  n'y  ait 
point  d'autre  religion  en  France  que  la 
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DES     MATIERES. 

apoftat.  187.  igg.  49f 
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180 
lemarqnis  de  Vêlez..  14.7 

Vendofme.  Prançois  de  Vcndofme  vidame 


DES  MATIERES.' 
dcCharcre,  &  fa  mort  dans  la  Baftille. 

Vengeance  de  Ka^in.  151 

Scbaft.  r^«/er  gênerai  des  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs,  zji.  z;2, 
Vénitiens.  Voyez  Chypre. 
les  Vénitiens  &  la  réception  qu'ils  fircnrà 
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ouïs  PARLA  GRACE 
de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre.  A  nos 
amcz  &  fcaux  Confcil- 
1ers,  les  Gcnstenans  nos 
Cours  de  Parlements  de 
Paris  ,  ThoLilouie ,  Grenoble,  Bourdcaux, 
Roiicn,  Dijon,  Rennes  &  autres,  Maiftres 
des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hof- 
tel  ,  Baillifs  ,  Scnefchaux  ,  Prevofts,  leurs 
Lieutenants,  &  à  tous  autres,  nosjuf- 
ticiers  ,  &  OiEciers  qu'il  appartiendra  î 
Salut.  Noftre  cher  &  bien  amé 
pRANçois  DE  Mezeray  noftrc 
Confeiller  &  Hiftoriographe  ordinaire. 
Nous  a  fait  remontrer  qu'il  avoit  cy- 
devant  donné  au  public  trois  Volumes  de 
l'Hiftoire  de  France  ,  commençants  à 
Pharamond  ,  Fondateur  de  noftre  Mo- 
narchie,  &  finilTants  à  la  Paix  de  Ver- 
vins,  lefquels  il  avoit  avec  beaucoup  de 
foin  Se  de  travail,  reveus  ,  corrigez  & 
augmentez  ;  enforte  que  ce  fera  pluftoft 
un  Ouvrage  nouveau  qu'une  reimpref- 
fion  de  fonHiftoire,  à  laquelle  il  auroit 
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en  outre  adjouftc  beaucoup  de  chofcs 
recefTaires  j  entre  autres  un  grand  Dif- 
cours  de  l'origine  des  François  ,  l'Hif- 
toire  Ecclcfiaftique  de  France  ,  &  notam- 
ment une  augmentation  confîdcrablc 
d'un  cjuatriefme  Volume ,  qui  doit  con- 
tenir l'Hifîoire  depuis  ladite  Paix  de 
Vcrvins  jufques  à  maintenant.  Et  dau- 
tant  qu  il  ne  fe  recouvre  plus  d'Exem- 
plaires de  la  précédente  édition  ,  &  qu'il 
luy  importe  &  au  public  qu'il  n'en  pa- 
roiffe  pas  une  nouvelle  édition  ,  qu'elle 
ne  foit  la  plas  parfaite  qu'il  fe  pourra  , 
pour  l'honneur  de  la  France  &  la  répu- 
tation del'Autheur  j  II  Nousa  très  hum- 
blement requis  far  ce  luy  vouloir  accor- 
der nos  Lettres  de  permifiion  &  privilège 
fpecial  :  Avec  defF^nfes  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelques  qualitez  &  conditions 
qu'elles  foient,  de  réimprimer,  contre- 
faire, extraire,  changer,  altérer, vendre  & 
débiter  d'autres  imprefïîons  que  de  celles 
qu'il  donnera  au  public,  foit  en  corps  ou 
en  abbregé,  fans  fon  confcntement ,  tant 
avec  les  Figures  &  Médailles,  que  fans 
icelles ,  ny  mefme  d'en  expofer  &  ven- 
dre de  celles  qui  pourroient  eftre  contre- 
faites fur  la  première  édition,  A  CES 
CAUSES,  voulant  favorablement  trai- 
ter l'Expofant  pour  diverfes  raifons  à 
ce  Nous  mouvans ,  &  pour  les  bons  & 
agréables  fervices  qu'il  Nous  a  rendus  Se 
nous  rend  journellement  ;  &  pour  faire 
connoiftre  l'eftime  que  Nous  avons  de 
fcs  Ouvrages  i  Nous  luy  avons  permisse 
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permettons  par  ces  prefcntes  Ac  faire 
imprimer  par  tels  Libraires  &  Impri- 
meurs qu'il  advifera  bon  eftre,  ledit  Li- 
vre ,  intitule  l'H  istoire  de 
France  depuis  Phar  a  mond 
iusqj;es  a  m  a  in  t  I  n  a  n  t  ,  avec 
les  corrections  ,  additions  ,  changemeus 
&  augmentations  cy-dcfTus  énoncées,  en 
telles  formes ,  &  grandeurs  de  volumes 
qu'il  jugera,  foit  avec  les  Figures  ou 
autrement,  en  corps  gênerai  d'Hiftoirc  , 
ou  en  Volumes  feparez ,  mefme  en  ab- 
bregé  ;  durant  refpace  de  trente  ans ,  à 
compter  du  jour  que  le  dernier  &  qua- 
triefme  volume  fera  achevé  d'eflre  im- 
primé pour  la  première  fois  en  vertu  du 
prefent  Privilège  ^  Faifant  tres-cxpreifcs 
dcfenfes  à  toutes  perfonncs  de  quelques 
qualitez  •&  conditions  qu'elles  foient , 
d'imprimer  ladite  Hiftoire  feparement, 
en  corps,  ou  en  abbregé  ,  tant  fur  l'im- 
prefllon  cy- devant  faite  que  fur  la  pre- 
fente  ,  ny  d'en  contrefaire  ,  extraire, 
changer,  altérer  aucune  chofe  ,  d'en  ven- 
dre ny  débiter  d'autre,  ny  mefme  d'en 
emprunte!  le  titre  ,  tant  de  celles  qui  au- 
roient  cflé  contrefaites  en  France  ,  que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
cftrangers,  foit  qu'elles  eufïent  efté  impri- 
mées fur  la  première  édition  ou  autre- 
ment ,  fans  le  confcntement  de  l'Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droid  , 
tant  pour  l'abbregé  que  pour  le  total 
de  ladite  Hiftoire:  A  peine  de  confifca- 
tion  des  ExcnipUiies  centrefaits  ,  des 


TrlvUege  du  Roy] 

balots  où  ils  fe  rencontreront,  de  toujf 
defpens  ,  dctfnmagcs  &  interefts  ,  &  de 
quinze  mille  livres  d'amende  ,  applica- 
ble un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  rHoTpi- 
tal  General ,  &  l'autre  tiers  à  l'F.xpofanc 
ou  à  ceux  qui  auront  droid  de  luy.  A 
condition  qu'il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre  dans  noftrc  Biblio- 
thèque publique  ,  &  un  en  celle  de  nof- 
tre  très- cher  &  féal  Chevalier  Comte 
Ide  Gien  ,  Chancelier  de  France,  le  ûeur 
Seguier  ,  avant  que  de  l'expofer  en  ven- 
te ,à  peine  de  nullité  des  prefentes.  Da 
contenu  defqueîlcs  Nous  voulons  &  vous 
mandons  que  vous  fafîicz  joiiir  dans  tous 
les  lieux  de  noftre  obeïflance,  l'Expofant, 

>  ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  fans 
fouifrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pefchement;  &  qu'en  mettant  au  com- 
mencement eu  à  la  fin  dudit  Livre  un 
Extrait   des  prefentes  ,  elles    foient  tc- 

,  lîuës  pour  bien  &  deuëmcnt  fignifiées  ; 
Mandons  au  premier  noftre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  tous  Ex- 
ploits &  Saifies  necefTaires ,  fans  deman- 
der autre  permillion  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Charte  Normande,  Edids ,  Déclarations, 
Arrefts ,  Règlements  ,  Statuts  ,  &  confir- 
mation d'iceux  ,  Privilèges  obtenus  &  à 
obtenir  ,  foit  que  le  temps  de  ceux  qui 
ont  eftc  obtenus,  foit  expiré  (  ou  non  )  y 
oppofitions  &  appellations  quelconques^ 
&  fans  préjudice  d'icelles  ,  pourlefquel- 
Jp'-^uous  n'entendons  qu'il  foit  diffère. 
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&  dont  nous  retenons  la  cpnnoiflance 
Nous  &  ànoftreConfeil,  &  cjuincpou 
ra  nuire  audit  Expofant  ou  à  ceux  q 
auront  droi^  de  luy  :  en  faveur  duqu 
&  du  mérite  de  fon  Ouvrage,  No 
defrogcons  à  tout  ce  que  defTus  pour  ^ 
regard  feulement.  Donne  à  Paris  le  de 
nier  jour  de  Décembre ,  l'an  de  gra- 
mil  fîx  cens  foixante-quatrej  &  de  no 
tre  règne  le  vingt-dcuxiefme.  Sign( 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  M  a  b  o  u  : 
Et  fcellé. 

Kegifiré  fur  le  Livre  de  U  Communau 
des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Paris  , 
12.  Janvier  1668.  fuivant  c?»  conform 
ment  a  V Arrefl  du  Parlement  du  8.  Av. 
i6s3*  &  ^eluy  du  Confeil  Privé  du  Rc 
du  17.  lévrier  i66s. 

Signe  ,   D.   THIERRY, 

Adjoint  du  Syndic. 

LEdit  fîcur  de  Mezeray  a  czàc 
droid  de   fon  Privilège  à  ThoM^ 

JOLLY      &àL0UlS     BiLLAINI 

luivant  l'accord  fait  entre  eux. 

Et  le  droidl  de  la  moitié  dudit  Priv 
lec^e  qui  appartenoit  audit  Jolly ,  a  ef 
rétrocédé  àDENYS  THiERR-i 
Claude  Barbin,  &  Jean  Guignari 
fuivant  racquifition  qu'ils  eu  ont  faite. 

Achevé  d* imprimer  en  ahbregê pour  la  pr 
miere  fois  le  10.  Fév);«'  1668. 


